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AVANT-PROPOS. 



Voici les doeuiBeBts originaux latins et grecs que 
j'ai copies moi-même sur les chartes les plus au- 
dientiques. Les archives particulières de la famille 
Ricasoli de Florence» héritière des AcciaîiA>li {>âr 
les femmes, m'ont fourni tous les (Kpl6m es inédits 
relatifs à la seigneurie de Corinthe, aU'dhc^érd^A:- 
tbënes, au comte de Malla^ et quelques-unts^Ses p%- 
cesrelàtiyesaux cbmtesdeCéphalonie.GèsdiplômeSy 
tous originaux et dont quelques-uns sont encore re- 
vêtus des sceaux des princes de Morée, metleAt en 
lumière toute l'administration féodale et l'existence 
politique et sociale de la principauté de Morée de^ 
puis le jour ou, après la mort de Malhilde de Hai- 
naut, princesse d*Achàye, petite fille du prince Guil- 
laume de Ville-Hardoin, cette principauté passa des 
mains des seigneurs réels entre celles des seigneurs 
sepérieurs: sous Catherine de Valois^ impératrice 
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titulaire de Constanlinople et princesse supérieure 
d'Achaye, arrière petite-fille de Baudoin II de Cour- 
tenai; sous son fils l'empereur titulaire Robert, sous 
Marie de Boqrbon femOfU) da Qobert et princesse 
de Morée, isous la seigneurie nominale de Louis de 
Bourbon neveu de Marie de Bourbon qui désira 
toujours et ne put jamais s'ari*acher aux affaires de 
France pour pourvoir aux affaires grecques, et en- 
fin sous la domination anarchique des derniers 
dynastes qui se disputèrent les lambeaux de ce pays 
jupqa'ii eeque les Turcs le leur arrachassent en en- 
ti6i\ Les archives du Palaizo Gapuano à Naptes o^ 
Amit aussi une mine abondante de faits 6$ de di^ 
V/'/ {jglÂinel juvl^poque qui précède celle-ci, depuis t'an- 
•*«.Qëâ i^f, dS£l^arles d'Anjou succéda aux droits de 
.\\\Mébi9é|^^^P^riouK dévolus auparavant anx enpe^ 
.•Vj«i|pé?\4liPp3f)*t<^n^iBople, jusqu'au jour où, par mite 
da mâpife^ d'Isabelle de VillerHardoin, princesse 
d'Aehaye, avec Philippe dç Savoie, oommencèpent 
las dittoultés qui firent passer cette principauté dans 
la maiflon d'Anjour-Tarente. J'ai à rendre des grâces 
pardeutièreft au chevalier iloracerCésar Ricvoll dp 
fiorence qui a bien voulu me permettre de fouiller 
dans sea riches archives et de copier tous les diplô- 
mes falutifii à l'objet da mes études, et auohevalier 
de tapt' Angelo , ministre de Tintériepr du royaume 
de Napips, qui m'a nonrseulement ouvert l'aeeès à 
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son ricbe musée particulier, mais aussi à toutes les 
archives civiles et religieuses de son pays« Je dois 
aussi des remei^tments non moins vifs au savant 
M. Hase, qui a bien voulu s'arracher à ses précieux 
travaux pour revqir laderniërp épreuve des chartes 
grecques publiées par moi dans ce volume; o'^8tlà 
une preuve que je suis heureux de pouvoir oflWrde 
mon sëie consciencieux à chercher la lumière aux 
meilleures sources. Je me méfiais beaucoup trop de 
riroperfectioQ de mes connaissanoes philologiques 
pour ne pas craindre de présenter ces pièces iné- 
diles sous la garantie de ma propre copte et de mes 
seules corrections; les soumettre à la critique éclai- 
rée de M. Hase , c'était leur rendre leur véritable 
valeur à mes yeux comme aux yeux de tous. 

J'aurais beaucoup désiré pouvoir présenter le 
même travail sur les archives de Venise et sur les 
manuscrits de Saint-Marc. Là j'ai retrouvé, dans des 
chartes originales et des manuscrits inédits grecs et 
latins, de nombreux renseignements sur les rapports 
constants de guerre et de paix entre les princes fran- 
çais de Morée et la république de Venise, et aussi tout 
ce qui concerne les trois baronnies de Ftle de Nègre- 
pout, oè s'exerçaient à la fois la domination fêo- 
daledesprincesd'Achaye etia puissance commerciale 
de la république de Venise; mais, ne pouvant encore 
donner ces diplômes d'une maniée complète, j'ai 
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dû les i^nvoyer à la seconde partie de mes Re- 
cherches* 

Plus on pénétrera dans les détails de cette his- 
toire de la domination française dans les provinces 
démembrées de l'empire grec, et plus on se convain- 
cra qu'à partirdu jour oùGonslantinople tomba entre 
les mains des Francs jusqu'au jour où les Turcs 
en achevèrent la conquête l'histoire des provinces 
européennes et des îles, et même de quelques parties 
asiatiques de l'empire de Byzance, n'appartient plus 
exclusivement à l'histoire grecque, mais fait partie 
nécessaire de F histoire de l'Occident et doit être 
éclairée par l'étude des archives d'Occident. Je me 
contenterai de citer un exemple qui prouvera jusqu'à 
quel point l'histoire des provinces grecques reste 
obscure tant qu'on ne la complète pas par l'examen 
des archives de nos pays occidentaux. 

Une chronique grecque d'Épire, publiée pour la 
première Ibis parM.Pouqueville, raconte qu'en l'an 
1350 Etienne, craie de Servie, conquit l'Hellade, 
c'est-à-dire l'Étolie, TAcarnanie et une partie de la 
Thessalie, sur l'empereur de Constantinople, et en 
donna l'administration à un de ses satrapes, nommé 
Prilupe,dont la bravoure lui avait été fort utile 
dans ses guerres de Thessalie. Siméon son frère, qui 
lui succéda sur le trône de Servie en 1355, avait 
d'abord repris possession d*Arta et de Janina à la 
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mort de Prilupc ; mais il les concéda de nouveau 
vers 1366 à Thomas (ils de Prilupe^ en lui donnant 
en mariage sa fille Angéline. Pendant vingt années 
entières Thomas fut le fléau de ce |>ays par ses cruau- 
tés, ses débauches, ses exactions, et il mourut assas- 
siné en 1385. 

L'année même où Thomas devint mattre de Ja- 
nina et d*Arla, Timpératrice Marie de Bourbon, prin- 
cesse d'Achaye, veuve de l'empereur Robert de Ta- 
rente, était venue s'établir à Patras emmenant avec 
elle un puissant renfort d'hommes d'armes. Parmi 
ceux qui vinrent à sa suite s'élablir en Achaye on 
remarque plusieurs membres des familles de Baux, 
Acciainoli et Tooco. Ainsi Nerio Acciaiuoli, fils adop- 
lildu grand-sënéchal, acheta d'elle la seigneurie de 
Vostitza, échue au domaine princier par l'extinction 
des sires de Charpigny; obtint de son parent Ange 
Acciaiuoli la seigneurie de Gorinthe, en hypothèque 
d'un prêt d'argent, et finit par devenir seigneur d'A- 
thènes. Une des filles de Nerio épousa Charles Tocco 
dont le père, Léonard de Tocco, avait obtenu de Ro 
bert deTarente, en 1359, le comté de Géphalonie. 
Les Acciaiuoli et leurs alliés s'implantaient partout 
en Grèce et Grégoire XI les convoquait des premiers, 
en 1372, au parlement qu'il appelait à Thèbes pour 
opposer de nombreux eflbrtsaux attaques des Turcs. 
Un parent de Nerio Acciaiuoli, EsaûBuondelmonte,, 



fils de Manente Buondehnonle et de Laim Acciaîuolî, 
sœur de oe même grand-sénécbsil qui «Tait adopté No- 
rio, était venu aussi chercher forlUQ? dans la Qi'hce, 
qui aemblaitpproipeun0 proie dévqlpe » qa fsimiU9. 
Son allié Charles de Jogcq raccueillit CQpdialefqmt 
à Géphalonie. C'était le moment où Thomus (}l« d9 
l^riiupe poussaitses sujeta d'ttolie etd'Acammid au 
derojer degi^ d'irritation par seiifoUaSf IHATûî•imlg^ 
de l'ile de Leucade, possédée par Chariefi de Topco^ 
désertes du cdntineiit grei3 lui donnait de trop grac^ 
des facilitas pour que son ambition «c^tive 110 suistt 
pas cette occasion* Lui et son ami Esaiî prirent le 
comEiandemeiit de troupes bien exerces 1 et à la 
mort de Thooias ilase trouvèrent tout prêts à profi- 
ter de Twarcbie dans laquelle se trouvait le pays. 
Pour échapper aux Albanais, qui les menaçaient» les 
habitants de TÉpire préférërept ao soumettre auK 
Latins. Angéiine, veuve deTbomaS| fille du orale de 
Servie Siméon et sœur du craie Joseph, devint ta 
femme d'Esaû Buondelmonte » et celui-ci obtint 
ainsi Janina tandis que son allié , Charlep Tocco , 
s'emparait d'Arta. Ce fut ainsi qu'EsaJî vécut la di- 
gnité de despote, 

Twv lyxpfro» àpj^ovTwv éouX^v iroiTjffeffjLevoi, tov *Kowu, îvxa /tai aô- 
riv tU 'ï^iv Kfi^aXyjvfav aôôevTTjv, fxvi^OTopa irpiç t^v paofXtwav icpo- 
e(£XXou9iv. (Ghr. d'Épire, p. 256.) 
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U^ 9(mir de Thoina», belle-«œur d'Angéline et fille 
de Prîlupe, nommée Hélène, avait épousé Guy de 
SpaUi39 qui) en menaçant son beau-frère» était parr 
yenu à se fpîre donner, en 1383, Drynopolis, Va- 
geuetia et plusieurs autres villes importantes. An- 
géline, feniine d'f saû BuondelmoDle, étant morte ep 
}39&; Guy Spafa^ fit épouser à Esaû sa fille ainée 
Irène. Sa seconde fille avait épousé un nommé Gi- 
no4 Pbratis, puissant parmi les Maiacassites^t les 
Zénebisiens. Des querelles d'ambition ayant divisé 
les deux beaux- frères , £saû marché contre lui et 
fut fait prisonnier le 9 Avril 1393. La Chronique 
d'£pire, fort exacte ici, raconte que, comme le des- 
pote I^û éiiiit des premières familles de Florence, 
(ses parents, informés de son emprisonnement, s'a- 
drwsèrent à la commune de Venise, qui venait 
d'acquérir Corfou en 1386; la prièrent de s'inté- 
resser au despote leur conciloyen et parent, allè- 
rent trouver le bail vénitien à Corfou et, par son 
Intermédiaire» firent ^oriir Esaii d'Argyro-faslro 
moyennant 10,000 ducats d'or. Elle ajoute qu'Esau 
vint de là à Corfdu, oh il séjourna quelques jours ; 
fit voile pour Sainte-Maure; et se rendant de là à Gro- 
balea, y fut fort bien reçu par son beau-père Spatas 
e> par Sgouros frère de Spatas ; qu'il fit avec eux 
son entrée à Arta et rentra à Janipa le 17 Avril (()• 
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En même temps que les parents d*Esaû Buondel- 
monte faisaient agir près de la commune de Venise, 
ils obtinrent de la commune de Florence de s'adres- 
ser directement a Guy Spatas lui-même pour obtenir 
la liberté d'un concitoyen florentin. La lettre de la 
commune de Florence se trouve dans les Archives 
de la Réformalion et a été donnée par Lamy dans ses 
Deliciœ Eruditortm '• 

Illustri principi et domino domino Spatae, despote 
Romaniae. 

Audivtmus , illustris et magnifiée princeps, illu- 
strem dominum Esaû , civem nostrum , despolum 
Romaniae, in manus cujusdam vestri geueri * bel- 
kciter, imm6 per malitiam, devenisse. Quam quidem 
rem totus nosler populus cum maximâ turbatione 
mentium intellexit. Res equidem est delestabilis 

TCdv TTJç ^rspi^o^ou (jteyaXoTC^Xecoç ^Xcopevriac, âv^$pa{iu>v o&roi eIç t9|v 
Ixatpeiav tyJç BeveTiaç, xal Ipoin^ffocvreç TCEpl tou AeoTÇOTOu, àv^Xôov 
TcpoçT^v patXov TÎiçviiffou Twv Kopu(p5)v, xal IÇeêaXov aôtov eïç Séxa -/Ckià^ 
Baç QpX(opi(ov ditb tou ApYupoxa(7Tpou. Ilepdlaaç to{vuv eIçtoIç Kopuf ol»Çy 
xal Sta[As(va<^u.^pa; tivqcç, diirÉTtXsuffev elç t^v âyCav Maupav * xoixsî- 
Oev BwSAyvol eiç xk [d^ rpo6aXa{ac, £$t(avt^ aùt^v àcimulfùç ô itev- 
Oepoç aMo [UTk tou Hyoupou tou â$eXfou a&Tou, xal elovjXOev Ivtoç 
TTÎç ttoXecoç 'ApTTjç 'eTra irpoç t^v ttoXiv tGv 'Iwaw(v«v 7rapair^{i,irtTat. 
'EvTauOa eîcniXeev 'louXfou 17. (Chr. d'Épire, p. 264 et 266.) 

1. P. cxxde son édUion du Commentaire de Nicétas d*Héraclée sur TÉ* 
pttre aux Corinthiens, dans la préface. 

3. GiDos le Zénebisien qui avait épousé la fille aînée de Spatas. 
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cxempli, videre dominos in suorum infidelitate pe- 
rire, virosque, qui belto famosisunt, perproditionis 
facinus tam miserabiliter captivari. Gêner vester 
est etiam Esaii ' ; ut, quum utriusque socer sitis, 
Teslrum sit generos inter se componere, bellumque 
quod inter ipsos vigeat ad pacem et concordiam re- 
vocare. 

Sublimitatem itaque vestram , quanta cum adfe- 
ctione possumus, exhortamur, qualenus vos mé- 
dium inter hos vestros generos adponatis, tailler- 
que coemini quicquid inter ipsos discordiae jam 
fuit auferre, quod adfines remaneant etamici. Sa- 
bini quorum filias in matrimonium Romani , sicut 
legimus, rapuerunt, cum aciebus inslructis cum ge- 
neris pugnaturi forent, sed raptseSabinae se médias 
interponentes pugnam paratam inter soceros et ge- 
neros vetoerunt, et earum precibus ac lacrimis fa- 
ctura est quod inter illos pax perpétua gigneretur. 
Vos, soccr, componite generos, et, de dissidentibus 
inimicis, in fratres et amicos, vestrâ prudentiâ ve- 
slrisqoeviribus commutate. Nihilenim honorabilius 
Yobis et Deo gratiùs potestis, quam hos vestros ge- 
neros habere concordes et illius palriae populos in 
pacis dukedine refirmatos. 

Caeterum^ in hujus rei gratiam nobiies viros An- 

t. Par itn inariago nvec la divnière fillp dr S\Vkh(i, 
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dream, domini Laurentii de BuoDdelmODtibuisCl), 
el Ugonem de ÂtexandriS) honorabiles cives nostros, 
tegationis officie destinamus^ qui mentem nostram 
vivaB vocis ministerio pleniùs explicabunt. Quoram 
relationibus placeat ia omnibos credere» taniquam 
nobis. 

Datum Florentiae, elc. 

Cette lettre, qui coDfirine le récit de la Ghroaiqae 
d'Épire, détermine parraitemenl ce qu'était Esaû, que 
M. Pouqueville appelle toujours isaos sans indiquer 
rien sur sa naissance. 

Léon Chalcocondyle, qui parle du même Esaû, lui 
donne le nom d'ilzaulos; el cette forme nouvelle a 
établi une nouvelle confusion, car quelques-uns ont 
séparé ce mot en deux , de cette manière L Tsavlos, et 
en ont fait Inigo Davalos et Doives: ce quia introduit 
dans cette histoire une obscurité telle qu'il était 
impossible jusqu'ici de s'en tirer. Avec cette leltreet 
avec les documents que j'ai publiés sur lesTocco de 
Cépbalonie^qui datent leurs lettres de leui*s chàteaax 
d'Arta et de Janiua, on suit avec clarté ces divers 
événements. Janina, qui, après la mort d'Esaû, avait 
fait retour à Charles de Tocco, comte de G^halo- 
nie, fut prise par les Turcs en 1420 et Aria le fut 
en 1447. 

1 . Parent d'Ësau Buondelinonte. 
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Pour rendre encore plus claire l'étude de ce su- 
jet je joins ici la généalogie de Prilupe, seigneur 
d'Acarnanie, à côté du tableau généalogique des 
T0CCO9 ainsi que la généalogie des Acciaiuoli, celle 
de la maison de Tarente et celle des Comnëne de 
Constantinople, deTrébizonde et d'Épire, des Pa- 
léologoe et des Mélissène. 
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NOUVELLES * • 

RECHERCHES HISTORIQUES 
LA PRINCIPAUTÉ FRANÇAISE 

DE MORÉE 

ET SES HAUTES BARONNIES. 



DIPLOMES. 



PISE. 

I. 

Clirysobulle de l'empereur Alexis de Tan un <. 

QQOiiiam multoties nuncios ad imperium nostrum mise- 
rant habitatores terre nostre atqae Pisane civitatis cum 
lîUeris suis , et imperium nostrum iterum eis multoties lit- 
teras misit, minime autem advenit tempus quo fieret cou- 
ventionis scriptum preGoilum eorum pure fidei et subjec- 
tîonis ad imperium nostrum, neque démentie nostre ad 
eos scriptum chrysobulum conventionis adhuc factum est; 
novissime autem misit imperium nostrum familiarem suum 
hominem Curopalatam Basilium Mesimerium cum litteris suis 
Yolenseos suscipere ceu per omnia fidèles celsitudinis nos- 
tre et desideratissimos filios nostros totiusque terre nostre ; 

1. Diplômés pLsans de Flamioio del Borgo. Ce ciirysobuUe et lesnîTant 
sont infiérés dans le texte du traité des Pisans avec Isaac, en 1 102. 
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illo autem pçrvenienie et litteras imperii nostii eis ofle- 
rente, que vero mandata erant dicente, ipsi que scripta et 
que ipsis mandata sunt intelligentes, eaque acceptantes, et 
omnino volentes fieri per omnia fidèles imperii nostri atque 
terre nostrq , per scriptum conventionem fecerunt, conti- 
nentem puram eorum fidem quam imperio nostro ac Ro- 
manie debent, quam et per sacramentum omnes unanimî- 
ter confirmaverunt et ad nostram serenitatem per vos et 
nuncium ejus misprunt^ que nempe expresse sic cpntinet : 

« In nomine Domini nostri Jesu Christi, ameo. Nos om- 
nes habitatores civitatis et terre Pisane promittimus tibi , 
sanctissimo imperatori, doiqipo Aleiîo, et domino Johanni, 
dilecto filio tuo et imperatori porphyrogenito, quod nos , 
totus Pisanus populus, ab ista hora et in antea, non erimus 
in consilio aut facto per quod perdatis vos imperium vestrum 
vel Romaniam, vel insulas maris , vel terras quas modo 
tenetis sub vestra potestate et quas ab hac hora in antea 
acquiretis a Chroatia, Dalmatia et Dorachio usque in 
Alexandriam; et ipsam neque nos, civitatis et terre Pisane 
habitatores, paciscemur cum aliqua persona vel populo inî- 
micante imperio vestro ad auferendum a vobis vestrum 
imperium, vel Romaniam, vel aliquas imperii vestri ter<- 
ras , vel insulas , quas nunc sub potestate imperii vestri 
tenetis, aut quas acquirere debetis ab hac hora in antea , 
a Chroatia, Dalmatia et Durachio et usque in Alexandriaqi 
et ipsam ; et si ex terre habitatoribus no9tre et hominibns 
nostris aliqui damnum imperio vestro fecerint, etiq Ro- 
mania fuerint, et quesiti ab imperio vestro fuerint, de eis 
emendabunt damnum juste et concorditer; et si in Rom^ 
nia non fuerint et Pisas reversi fuerint, et notum factum 
fuerit, si heredes Pisis habuerint, secundum vires substau- 
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lie enaBdatkMiem fademiis juste vel coneerdia^ excepta 
tanto cpantum rémanebit 6x consensu et yerbo nontii, vel 
nmitiorain imperii vestri. Si hominea no8tri in terra im*!- 
perii festrri fverint. Tel Coqatantinopoli» vel in alla terra 
liut insulii imperii vestri, volamoa et oonârroamus ut, ci 
inimiei vestri insurrexeriot gratia inipugnandi in pariibos 
iliis in qiiibiis iiostri sont, et necesse fuerit ut adjuveut bo*- 
Minea vestros, terras vestras derenderoos contra omnes 
inimiees vestroi. Hee oninia sapraseripta observabimus nos, 
totusPiMnus populos civitatis et terre Pisane, tibi, sanctis- 
shno imperatori, domino Aleiio, et desideratissimo filio 
tno mperatori, domino Johanni Porphyrogenito, sicut su^ 
pevius scriptam est, ineorrupta, eteum vera fide, sine 
fraude et malo ingénie, vobis oorroborantibus per chryso^ 
balutn ea que kk seripto nostro eontinentur, et observan* 
tibus ea nobis. 

» Hoo Taetum est anno inoamationis Domini millesimo 
eentesirao undeoimo, cpiarto deoimo kalendarum Maii, in-» 
dfotionis tertio et décime, in presentia arehiapiseopi Amal* 
pliîtani, Mnsei judicis Amalphitanietconsulum Pisanorum. • 

His itaqne per scriptum et saeramentura ab illia confir* 
matis in presentia horainis imperii nostri Mesimerii, quo* 
niam et vos mtssl ab illis estis, videlicet i Guido clericus et 
Bonfilius presbiter, Girardos vice^omes, lidebrandus frater 
Rainerii, Airerins consul, Petrus judex, Guido filius Boni 
Pipini, Odimundus Guropafata filius Oddi, et litteras im* 
perio nostro attulistis quas illi omnes per vos ad imperium 
miserunt, et continebatur in litteris eorum hoc : c Ut ea 
que deerant vos adimpleretis; » boc per scriptum et sacra- 
vnentum vestrasque subscriptiones confirmastis quod, om- 
nia que ab tilis pacta sunt ad imperium nostrum et deside« 

1. 
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ratissimum filium ejus imperatorem, et Romaniam, per 
sacramentum, univers! habitatores civitatis et terre Pisane 
coDfirmaverint, et observabuot firma et inviolata, sicut hoc 
intelUgit imperium nostrum, ad proficuum et honorem 
suum, et desideratissimi filii sui, et terre poténtie nostre, 
mague, medie et ultime. Ob fidem igitur quam dispo- 
suistis, omnes habitatores civitatis et terre Pisane, obser- 
vare imperio uostro et Romanie, coustituit et imperium 
nostrum per presens chrysobulum verbum dari a nostra se- 
renitate, non solum in vita sua, sed et post obitum suum, 
a desideratissimo filio nostro imperatore, domino Johanne 
Porphyrogenito : Pisane ecclesie que sub nomine sancte 
Dei Genitricis est, per unumq[uemque annum nomismata 
yperpera 400 et pallia duo ; domino dilecto archiepiscopo 
Pisarum nomismata similia 60 et pallium unum ; Lamberto 
judici, Carletto et Antonio nomismata similia 100, et post 
obitum horum dabuntur ecclesie. Commertium de auro et 
argento quod afferetur a vobis, non dahitis ullo modo. De 
mercibus quas afleretis de terra vestra et de alienîs terris 
non subjacentibus servituti imperii nostri, dahitis, gratia 
commertii, de vîgintiquinque unum et nihil amplius. Scala 
dabitur vobis in qua debeant naves vestre applicare et 
onera eorum deponi ; et locus negotiandi aptus et conve- 
niens, cum habitaculis, ut reponatis merces vestras et har 
bitetis. Similiter et in magna sanctissima Dei ecclesia , 
sancta Sophia, dabitur vobis Meus standi a sanctissimo pa- 
triarca ; et in yppodromio dabitur vobis locus ubi debeatis 
sedere in die yppodromii. Si depredata Tuerit navis vestra 
in terra imperii nostri, et perdite fuerint res vestre, ablate 
ah aliquibus qui. sub potentia imperii nostri sunt, faciet vo- 
bis clementiu imperii nostri justiciam et emendalionem 
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conveDienti tempore, postqaara probatum fuerit. Navis ve- 
stra si fracta fuerit infra potentiam imperii hostri, res ve- 
stras c}aas vos iiberatis et extrahitis saivas habebitis sine 
dubio, et iilas autem quas Romei extrahent adjuvantes 
habebitis, dantes eis mercedem secundum loci consuetu- 
dinem, nisi forte inter vos et eos aliquid aliud sponte pac- 
tum fuerit. Merces vestras quas afferetis de terra vestra , 
vel de alienis terris non subjacentibus imperio nostro , 
postquam ad imperium nostrum vos veneritis , sive Con- 
stantinopolim, sive in insulam imperii nostri, habebitis h- 
centiam extrahendi, et vendendi in locoin quo appiicueritis, 
et tam ibi quam alibi infra contiuentiam potentie nostre , 
quibuscumque volueritis, nullo alio pacte vei modo contra 
voluntatem vestram precipiente in venditione et commuta- 
tione, exceptis inimicis imperii uostri ; et dabitis et in bis 
commertium, sicut superius diclum est. Alias autem mer- 
ces que de Remania sunt, venditis sicut Romci, et dabilis 
sicut Romei. Littere imperii nostri mittentur ad terras cjus 
in quibus applicabitis, ut duces in eis existenles cognoscant 
fidem puram et servitutem vestram et que ab imperio no- 
stro vobis constituta sunt, et que imperio nostro a vobis, 
quatenus non transgrediantur que ab imperio nostro pacta 
sunt duces et reliqui qui sub potestate imperii nostri sunt. 
Et si accident aliquid injustum fieri , vindicabitur ab iis, 
6etque emendatio justa, ut et ab imperio nostro. In omni- 
bus terre potentie nostre et insulis in quibus applicatis iidcm 
vobis loci serventur et eadem emendatio fiât. Si ab aliquo 
Veneticorum, aut ab aliquo homine subjacentc imperio 
nostro passus fuerit Pisanus quispiam atrox dcdecus vel tur- 
pcra injuriam, aut de rébus suis damnum, faciet imperium 
nostrum emendationem, postquam probatum fuerit, si no- 
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stre serenitati relatum luerit infré tempus lëgale et cônTé-^ 
nieiis in omni contineotia sua. Naves vestige et hotbinea 
vestri voientes redire Pisas non prohibebuntnr; tiet[Ue im- 
perium nostrum, Deque desideratissimus filiils ejus, impe^ 
rotor porphyrogenitus, neque aliqttis precepto nôstri pef 
quempiam modum iûjustitie faciet quicquam in rebns ye- 
stris vel hominibus. Si tero ob aliquas causas interdum 
faclum fuerit, per conveniens tempos emendabitur. Si ali- 
quis vestrum redamationem fecerit, non l^epelletor, si no- 
tum imperio nostro factiun fuerit, sed recipietiir reclamatio 
cjus et secundum legem vindicabitur, et tindicabitnr post 
probationem veritatis, si apparuerit injustitianl passus. Qtii 
pro servitio Dei Hlerosoljmani tendunt corn JYestris homn 
nibus, causa militandi contra paganos^ in itinere tel in te- 
versione impedimentum aliquod non sustinebunt ; nëque 
perturbabuntur ipsi vel nates, aut stipendia, aut bellici 
instrumenta que deferunt, securitatèm facientibns iis qui 
eos recipiunt in naves vestras testris hominibuS, per certi- 
ficationem sacramenti , quatenus nëc initnictun imperii nô- 
stri et Remanie àdjuvent, nec ibi contra imperium nostrum 
eflîciantur. 

Hec itaque manebunt quippe immutabilia semper, quo- 
ttsque vos et omnes habitatores terre vestre et civitatis 
observatis ea que superios notiiicata sunt firma et incor* 
rupta imperio nostro, et desideratissimo filio ejus et impe- 
ratori, domino Johanni Porphyrogenito, et Remanie, sieut 
bec inteliigit imperium nostrum, ad honorem et pÉ*oficuum 
suum et Remanié j et sine fraude et malo ingenio aliqttd. 
Propter hoc enim et pf esens chrysobulum verbum Inutuutii 
vestre scripte conventioni per vestrum sacramentum con- 
tirraate, et vestris propriis subscripttonibus corroborate, 
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missum est per vos omnibus habilatoribus civitalis et terre 
Pisanim. 

Faetmn meose Octobri, iiidictionis quinte, sex millesinoii 
aexeentesÎRii viêesimi anni^ in que et nostruih pium et a 
Domino ordinatum subsignayit iinperium. 

Alexius in Ghristo Deo fidelis imperalor et moderator 
Romeorttm Gomnanus. 

IL 

Ghrysobnlle de l'empereur Manuel. 

Fidelissimi imperio nostro Pisani adepti fuerunt jam in 
ma^a urbe, per cbrysobutum semper memorandi avi im- 
périt nostri, et mrsum semper memorandi dotnini et patris 
celsitttdtnis nostre, embolum et scalam et ecdesiam, se* 
GOndtim quod in practico ipsiâ facto notificantnr, que bujud 
sont. Quoniam vero ante tempus, ob quasdam causas, vo- 
lait imperium nostrum hajusmodi ioca eis mutare, eisque 
pro bis dari alia ultra in partibus magne urbts oppositis^ 
ipai aotem accedentes démentie nostre supplicaverunt «t 
hoc non fiet*et, verum essent in possessioiie eornm que pri- 
dem babebant, serénitas imperii nostri sic fieri concessit. 
Et quoniam oportuit sacramentum ab iis fleri imperio no- 
stro hajusmodt negotit gratia , priorem conventionem et 
saeramenta eorum corroborans, et quippe ad nostram se- 
renttatem iegatt ab hujusmodi terra equidem pervenerunt, 
prudentissimus videltcet consul hujusmodi terre, Albertus, 
et cum eo jiidet Burgnndius et cornes Marcus, et Tecere 
imperio nostro sacramëntnm, consul quidem nolificandum 
sacramentum, sic secundum verba conlinens : « Ego consul 
Pisarum, legatns ad domlnum nostrum, imperatorem Ro- 
magoram et semper augustum domioum Manuelem Por- 
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phyrogenilum Gomnanum, juro, ex precepto et volantate 
archiepiscopi oostri, consulum, senatoram et relique terre 
Pisarum presens sacramentum : Quoniam ob quasdam 
rationes accidit nos ad modicum removeri ab îis qoe in 
magna urbe habebamus, videlicet ecclesia, embolo etscala^ 
datis nobis, pro restauratione aiiis in partibas qne ultra 
sunt, nunc autem, ex precepto imperatoris, restitutî sumus 
in ea que pridem habebamus, quod observabimus nos et 
terra ^Pisarum universa , notificato imperatori Porphyro- 
genito, domino Manuel! Comnano, heredibus et successo- 
ribusejus, et Romanie, fidem et debitum quod debebat 
terra Pisana imperio ejus ex pridem factis conventiouibus 
et sacramentis semper memorando imperatori, domino 
Alexio Gomnano , ipsi que porphyrogenito et imperatori , 
domino Manueli Gomnano ; et si aliquid factum est a terra 
pisana alicui coronato vel non coronato , ad irritattonem 
spectans hujusmodi conventionum et sacramentorum, pro 
non facto reputabitur illud. Presens vero sacramentum 
debent facere et renovare, et consules et reliqui habitato- 
res Pisarum secundum consuetudinem. Et sicut hec juro 
sine fraude et malo ingenio, sic Deus me adjuvet, 
sancta Dei evangelia et honorabilis et vivifica crux. » 
Judex vero Burgundius et cornes Marcus sic juraverunt 
et ipsi : « Nos judex Burgundius et cornes Marcus, missi 
legati ad potentem imperatorem Romeorum porphyroge- 
nituiPy dominum Manuelem Gomnanum, a civitate Pisana, 
juramus super sancta Dei evangelia et honorabilem et vi- 
viGcam crucem, quod conventionem factam semper memo- 
rando imperatori, domino Alexio Gomnano, et domino 
nostro imperatori et porphyrogenito, domino Manueli Gom- 
nano a civitate Pisana, quam consul Pisarum Albertus ja- 
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ravit, ad honorem imperatorîs observabimus fideliter et 
nos, et faciemus confirmari ab universa civitate Pisana sine 
fraude. Et sic jnramus hçc sbe fraude et maio ingenio, 
et firma observabimus. Sic Deus nos adjuvet, sancta Dei 
evangelia et honorabilis et vivifica crui. » 

Ecce et imperium nostrum corroborât per presens cbryso* 
buluro sigillum suum munns quod babebant in notificato 
jure a semper memorando imperatore et avo imperii no* 
stri, et semper memorando imperatore, domino et pâtre 
ejus , et jubet firma et invioiabilia permanere facta eis 
chrysobula super collatione bnjuscemodi immobilium, si et 
hujusmodi terra Pisarum bene observât pacta et sacrameuta 
sua que imperio nostro, heredibus et successoribus ejus 
fecit, ad honorem et proficuum imperii nostri et Romanie. 
• Super hoc enim et presens imperii nostri sigillmn eis eol- 
latum est, debens et in congruis secretis sterni propter 
notificacionem, mense Julio, indictionis tertie. 



m. 

CooTcntioD entre l'emperenr Manael et la commune de Gènes. 
( Arcbives royales de Torin.) 

Obligation de C amhassadeur impériaL 

In nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti, amen. 

Ego, Demetrius Macropolites, nuncius sanctissimi Gon- 
stantinopolitani imperatoris, domini mei Hemanuelis Por- 
tirogeniti Comneni , promitto vobis consulibus Janue , Gu- 
glielmo Porco, Oberto Ganceiiario , Johanni Malaucello et 
AVilleimo Lusio, atque populo Janue, ex parte ipsius do- 
mini mei : pacem et bouam voluntatem ; et quod vos salvabit 
et CQstodiet in omnibus terris imperii ejus, et quod, de que- 
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Hmoiliis quas ante eittn Tecerant Jaiitlënses qui erant in terra 
ittlperii ejud, faciet inde eis quod jostitia, toit postquaih 
ante etiin qaerimotiia evenerit; in aliqaa tero terra imperii 
ejns non dâbitts commercium majorem quam Pisani nuh^ 
tribuunt. Promitto etiam quod ipàe dominus meus, sanctis- 
simus iniperator, dabit commutii vestro singuiis annis, pro 
aolemniis, yperperas 500 et pallia S; Preterea, de istis 
proximis quatuordecim annts , âin^list atinis yobis pallia 2 
dabit ; archiepiscopo vero vestro yperperas 60, et pallium 
unum« Et dabit vobis in Constantinopoli emboluih et sca- i 
las, corn commercio et omni jure in eis pertinentibus, si- 1 
cuti Pisani habent. Si vero Palèologus Tel subitus promi-* 
serit Tobis specialeiti emboluni et spéciales scalas, dominus 
meus sanctissimus imperator dabit Yobis easdem ; sin au- 
tetn, dabit vobis M sicut supra scriptum est. Et faciat hoc' 
pactum notuln principibus suis, et preceptom faciat eis ut 
salvent et custodiatit omnes Januenses , et quod Janoenses 
non dent in terris imperii sui nisi ut superius scriptum est. 
De bis omnibus faciet vobis ipse dominus meus sanctissimus 
et eicellentissimus imperator chirograpbum suo sigillo im- 
pressum, quod ipse, et heredes ejus qui post eum impera- 
tores ernnt, in perpetuum sic observent. 

Facta sunt bec in civitate Janue, in ecclesia beati Lan- 
rentîi, amio Domîni 4155, die 12 intrantis Oetd)ris, in- 
dictioDis terti». 

Olligati&n des consuls génois. 

In nomine Patris, et Filii et Spiritus sancti, amen. 

Nos, Janueusium consules, Willefanns Losius, Johannes 
Malus AocellûS, Obertas Cancellarios, Willelmos Porcus, 
ctim toto poipulo Janueusiora, faciitiaa pacem ctun domino 
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Hemanaeli, GonstantinopoKtano imperatori Porfirogenito 
Goronino, et heredibus ejus qui post eam imperatores erunt, 
et hominîbas imperii ejos. Et promittimus in spiritu veri- 
tatis, quod nos non erimos in consiiio vel opère, per nos 
» vel per aliquos aut corn aliquibus in simul quod dominus 
Emanoel sauctissimas imperator vel heredes ejas qui post 
eum imperatores erunt perdant terram vel honorem de his 
que nmc habet vel de cetero habuerit, excepto si eeperit 
de terris Surie quas habemus vel tenerous, vel in quibus 
justidam habemus sive per captionem beUi, sive per reddi- 
tam aut per donum^ aut per eomperam vel cambium qued 
fecimns de terris per terram. Si vero quidam JanaenSes 
eruot in terris imperii ejus, et aliquis vel aliqui homîite^ 
contra terras illas fecerint assultum vel cdssidionem i Ja- 
ooenses qui ibi ertuit bona fide et sine Traude deiïendent 
et tuebuntur terras illas^ ad honorem domini imperatoris 
Emanuelis vel beredum ejus qui post eum iipperatores erunt. 
De offenâonibus quas Januenses qui erunt in terra sanctis- 
simi imperatoris fecerint ipsi domino imperatOri vel homi- 
nibus ejusj habeant eumdem usum quem Pisani nunc ha- 
bent. Si vero aliquis Januensis intulerit aliquam offensionefii 
.imperio ejus vel hominibus ejus imperii, consules communis 
Janue bona fide tenebuntur facere inde id quod justitia 
vult| postquam commoniti erunt a domino imperatore, si- 
cuti Pisauorum consules ei justiciam facere tenentur. Uni- 
versa preterea que superius insinuata presenti pagina con^ 
tinentur, in ecclesia beati Laurencii.martyris, in pleno 
parbmento, supra memorati consules juravenint6bservar6, 
atque populus Januensis per cmtragum, die prememorata(l ). 

(I) L. 9$M\ïf Délia eotoHia dek Gentwai in Qùlata, t. ir, p. ISi. 
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IV. 

Traité des Pisaos avec l'empereur Isaac Comnèoe en 1 192. 

Interrapta jampridem fuit, ex quo tyrannus ille Andro- • 
nicus Romaiiorum invasit imperium et nunc QS([ue, fides 
et devotîo civitatis et terre Pisane quam erga nostnim fo- 
vebant Romeonim imperium. Et nisi modestia et hilaritas 
celsitudînis nostre et in efiosionibus appianicormn sangoi- 

Dum tarditas et impromptio a Deo erecte et ad Roma- 

norum imperii firmameotam quidem exaltate, impedimenlo 
rei fuissent, ii qui heri Romanie devoti erant quasi et ini- 
mici effecti fuissent, et pro amicis et utilium allatoribus et 
per tempera fidelissimis qnoque fautoribus in hostes et de- 
popuiatores versi equidem essent. Quod et ex parte perpe- 
tratum est, et damna a quibusdani Pisanis quibusdam Ro- 
meis , et item Pisanis ex parte Romeorum Tacta sunt , 
multumque tempus que dudum ante unita erant, seque- 
strata habuit et divisa. 

Quamobrem civitatis Pisanonim potestas, Tedicius, co- 
mitis Ugolini fiiius, ac consiliarii et commune ejus suppH* 
catoriasad nostram clementiam manus intendere voluerunt, 
et prudentissimos concives suos, Rainerium Gaetani et Si- 
gerium judicem, nnncios ad nostram legaverunt serenita- 
tem, dampnorum Pisanis eorumque conmiuni ex parte 
Romanie pre-iliatorum restanrationem petentes, et beni- 
gnitatem tranquillitatis imperii nostri pristinam, quam erga 
civitutem et terram ipsorum nostra habebat clementia, 
suppliciter postulantes; et serenitas nostra bénigne eos 
recipiens et que ab iis dicebantur ascultans, eisque, versa 
vice,dampna partibus Romanie quibusdam a parte Pisano- 
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1 illata in memoriam revocans, eaqoe ab ipsis Romanie 
restaurare vicissim exigens, ad altimum, ex predictoiiim 
legatorom precibns, abolicionem quidem eoruno qae, ex 
(jQo tyrannos supérvènit usqae in presens , acta sunt eia 
concessit; immemores autem eteos fore omninro negocio- 
mm que bactenQsetusquenunc ex aiiqnibus cansis, juste 
vel injuste, prodncenda babebant exigit. Et quidem et hiî 
démentie nostre concessioni repugnare nullo modo decre- 
verunt; cum multa vero gràtiarum actione eam susci- 
pientes, sacramento certitudinem imperio nostro fecerunt 
tam de oblivione quam civitas et terra Pisana in perpetunm 
habebunt eorum, videlicet omnium dampnorum que usque 
nunc quibusdam Pisanis a Romeis iilata sunt, quotcumque 
et qualiacumque sint, quam et de fide et servieio quam et 
quod Imperio nostro, beredibus et successoribus ejus, ipsi- 
que Romanie observare in futuro debent. Amplins quippe 
serenitas imperii nostri eos acceptans et snpplicationem 
eorum cum multum suppUcatoria et proeidenti 6gura fusam 
ad nostram clementîam exaudicns, non solum habitatores 
civitatis et terre Pisarum in ea jura que ipsis in Remania 
precollata Tuerant restitui concessit, verumetiam, secun- 
dum Domiiii sententiam, super pauca. fidèles reperiens, 
super multa constituit *, et ad notificationem eorum que 
imperio nostro, beredibus et successoribus ejus et Roma* 
nie in perpetunm ipsi polliciti sunt, et eorum que stmiliter 
ipsis a clementia nostra collata sunt, presens chrysobulum 
verbum eis donavit, continens de verbo ad verbum ea que 
nunc ab iis pacta sunt, et in chartula litteris latinis scripta 
et subscriptione eorum confirmata compreheusa sunt, et 

1. t?. de s. MaUh., c. xit, t. 23. 
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eoroni odrporaH sacramento eorrolMM^ata, et qae plenltiH 
dhfii Pisaram focta sant chrysobala f erba aetnper même- 
Fandorom iroperatorum, proavi scilicet imperii nestri, do« 
Bitni Alexii Conmani * et desideratÎMimi patrai eelsitodiDia 
Rottre, domini Manaetis \ in qaiblu quidem reettaotop qoe 
tune a Pisanis pacta fuere, et que a parte Remanie eii coN 
lata. 

Habet igitur conventto acripta quidem que a netifloatia 
legatis Pisarum ad iraperiura nostrum, heredea et guceea^ 
acres ejua, et ad ipsam Romaniam facta est, et quod super 
eam juramentum factum est, sic ; 

Nos, legati civitatis et terre Pisane, Rainerius Oaetani 
et ftigeriua judei, missi à Tedicio, eomitis Ugolini fiHo, 
potestate civitatis et terre Pisane, ac consiHariis ipsoque 
eommiHii ejus, ad altissimum impwatorem Remeerom et 
seroper augustum, dominum Isaakium Aogelnm, et injuno- 
tum ab eis babentes petendi ab imperatore et Remania 
premutnatam pecuniam a quibusdam Pisanis Andrenico ilH 
maie memorie, cum adhuc felicissimo imperatore, domino 
Manuele, in vita existente, notificatus dominus Andronicus 
Hywosolymis degeret; necnon et a quibusdam aliis, tidet 
licet Teodisco de Picicasegale, Simone Gimicosi et Ge* 
rardo Antonii et reliquis, mutuatam desideratissimo firatri 
domini imperatoris Romeorum et semper augusti, domini 
Isaakii Angeli , felicissimo sevastocratori domino Alexto 
Angelo, cum a comité Tripolis detentus esset; item et ea 
que ab hominibns imperii ejus sancti, scilicet à protohono* 
ratissimo suprême magno logotbeta illo et sevasto iflo 
Ghumno, et aliis deftuietiset superstitibus, dampna iHata 

1. Voy. n» I. 

2. Voy. n« IL 
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Pi«aiiÎ4, ex quo qf^ifieatw dominitt An^^miicii» Romeenim 
ifivasit imperiom et usqne nuqc, atqiie «ubtriicta solemnia ^ 
ecdesie pisane dvitfitia et arcbiepiscqpp annornin oclo et 
qsque p«nc, et redditqs emboli porwHt et Feliquorom atte. 
Qentiqm eia» et ab eis exalta comntertia, e( si bec eadein 
receperiimis agendi grates imperio ejus sanptq, et coi)- 
YentioDem assiduam et perpétuai» factam progenitoribua 
ej|iS| imperatoribus domino Alexio Comnano et filio ejua 
porpbyrogenito, donûno Joaqni^ et patruo imperiî ejus saun 
ctjt domiDO Maqpeli, et heredibw et succes^ribua ejoa , 
ipaique Romanie, atque gervitîum pi^petuum et as^îdamn 
renovaedi et jurejorando corroborandi } si vero ))ep eadem 
imperiom ejus saoetum non adimplet, alio Yero modo ali* 
qao.restaurationem facit ccnumuni Pisarum oivitatis pla- 
centem nobis, sicque etiam manire^tam oonvenU^em sa- 
crameoto eonfirmaudi ; quoniam ad imperium ejqs saoptiim 
penrenimusy et in eonspectu majestatis ejus attentes, piam 
ejua eekiludinemadoraTÎmos, et nobis iejunctis svfficteiiter 
traotatîs omnibus, quidem que poseimus potiri nequivimua, 
quia et sublimitas imperii ejus sancti vicisaim exigebat a i^ia 
dasma a quibusdam Pisanis Roroanie quibusdam terris diver* 
sisque Romeis per terrametmare illataj modestia vero et 
BMgnificentia imperiali dignatum est ejus sanctum imperium, 
pro onmibus que poseimus et snperius relata sunt, excepto 
mntuQ facto sebastoeratori, mutuatoribus, ip memoriam 
dive potentie ejus, coosensnque nostri se jactantibus, lar-. 
giri Pisane civitatis commuoi que , ex muneribus semper 
memorandorum imperatonun, domini Alexii et domini Ma? 
Boelis, a nobis pridem in magna urbe possidebantor : em* 

4 f¥eslilk»$ floleiiBdles. 
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bolam videlicet, ecclesiam cum altéra a contribulibus nostris 
infra terminosnostros erecta ecclesia, et littoralem scalam; 
plus vero bis dare civitati nostre, et que, in faciendo nobis 
practieo traditionis eorum que super, pridem nobis tradita 
collata suiit , notiBcabuntur ; quod scilicet practicum, una 
cum faciendo imperiali adorando chrysobulo, in secretis 
stemetur ; renovare quoque, ab instanti tempore, largicio- 
nem solemnis nostre ecclesie, quingentorum videlicet yper- 
perorum, et duorum palliorum; addere autem et alia cen- 
tum yperpera , et salaria archiepiscopo civitatis Pisaruin 
sexaginta annuorum yperperorum et unius pallii , et super 
bec persone archiepiscopi hujus qui nunc est civitatis Pisa- 
rum addere alia yperpera quadraginta ; donare autem Pisa- 
nis et in iis que de Romania ab ipsis emuntur et venduntur, 
tam in magna urbe quam in ceteris Romanîe partibus, liber* 
tatem commercii talem qualis data est eis in chrysobulo ipsis 
facto semper memorandi imperatoris, domini Àlexii, in iis 
que de terris non subjacentibus servituti imperii Romeo* 
rum ab ipsis in magnam urbem afferentur, quamquam ex 
bujusmodi cbrysobulo appareat eos debere dare commer- 
tium in iis, secundum quod ipsi Romei ; licentiam vero dare 
nobis agendi secundum leges in quosdam homines ipsius qui 
servitia tractaverunt fisci et quibusdam Pisanis injustitiam 
intulerunt , eoque petebamus quidem ab imperiali tbesauro 
danipna illata a quibusdam Pisanis a defunctis hominibus 
*cë)situdinis ejus, non autem exauditi fuimus quoniam rei 
nequaquam reperiuntur, ideoque negotia non erant mani- 
festa, et ob banc rem desistimus ab iis sponte, sine illata 
nobis vi aliqua, ob restaurationem pro iis, ut superius 
diclum est, factam universis habitatoribus civitatis et terre 
Pisane, recepimus bujusmodi placens nobis largifluum mu- 
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nos serenissimi et semper augusti imperatoris, doroini Isaa- 
kii Angeli, quod imperiom ejus sanctum nostre terre fecit; 
et oblivioni tradentes omnia que petiimus , ut diclum est, 
que et superius recitata sunt, quoniam quidem et imperium 
ejus sanctum , abolicione dampnorum usque nunc homini- 
busRomanie illatorum, nobis facere dignatum est, ecce, 
per presens scriptum uostrum debens , et corporali sacra- 
mento nostro, ac subscrîptionibus manus nostre, sigillisque 
ecclesîarum in magna uthe existentium Pisanorum, summi 
apostoli Pétri et sancti Nicolai, corroborari conventionem 
facimus ad imperium ejus sanctum', heredes et successores 
ejus, et ad ipsam Romaniam : quod observabit civitas et 
terra Pisana et ipsa potestas, et qui per tempora erunt se* 
natores, aut consiliarii sive consules aut potestates et ca- 
pitanei et rectores, ipsumque commune Pisane. civitatis, 
ea que supra nominatis semper memorandis imperatoribus, 
domino Alexio Comneno et filio ejus porphyrogenito, do « 
mino Johanni, ac patruo imperii ejus domino Manueli, 
pacta sunt. Et bec omnia jurabit ipsa potestas et meliores 
ac ipsum commune civitatis Pisane, et hujus modi sacra- 
mentum annuatim renovabunt, secundum quod specialiter 
de hujusmodi capitulo pactum est a civitate et terra nostra 
ad semper mémorandum imperatorem, dominum Manue- 
lem. Sacramentum yerum eorum super hec factum habet 
sic : 

Nos, legati civitatis et terre Pisane, Rainerius Gaetani 
et judex Sigerius, missi ad altissimum imperatorem Ro- 
meorum et semper augustum, dominum Isaakium Àngelum, 
a Tedicio , potestate Pisanorum, comitis Ugolini filio, ex' 
communi consilio civitatis Pisane, post multum tractatum 
desistentes ab iis que, ex impositione prcdiete potestatis et 

s* VOL. |r« PART. 9 
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commbtih consill) citîtaltis, ^ô cotonnihî et ijtiîbftiscïafli ptî- 
yàtis peràoniâ petebamns , que et In scripte in qao sxith 
scripsimus continentilr, et testanrationem (A-o ils factstiù 
hohis placentem recîpientes, secnndam qaôd nos mjuncttiin 
habebamns a potestate et commun! consilio cWitatis, de pla- 
cîto nostro : jurairius super satictd Dei evangelia , Super 
bonorabilem et Tivificatam cfucem, qtiod predicta potestas, 
commuai consilio ctvitatis de bis facto' , dédit nobis man- 
dàtuili jurandi super animatti sùam, conventionetti a t^isaiia 
cîvîtate et terra Pisansl semper memotandô imperatori , 
dottiino Manueli, factam, imperatori llomeoruni et sem- 
per augusto domiflô Isaakio Àngelô', secundum quod et itli 
fuît jui'ata, et quod ea que pro couimuni et qùibusdâiH dtijs 
personis petebamus, que et in scripto id quo stll)Scri()Sitnt(s 
continentur, et impositione ejusdem potestatis étconsilii 
ejusdem civitatis , dimisimus , pf o restâuratione coiiimùui 
facta. Ilem juramus, super anitnam dicte potestatis, quod 
et ipsam conventionem predictaiii adimplébit et ôbsërvabit, 
et ipsum comtiiune civitatis, domitio Isaakio, Romeorniti 
Itnperatori, hèredibus et successdribus ejus, ipsiqùé ttoma- 
nie, in perpetuum , sine fraude et malb ihgéhio. Et siciit 
bec jiiramus, de bona fide, sine fraude et malo ingenio. 
Sic Deus nos adjufet, et ipsam potestatem et ipsum com- 
mune civitatis Pisàné, et in presenti ^ecùlô et futuro. 
^ Manifesta vero cbrysobula verba babent, secundum quod 
notificabitur. 

Iniperatoris quîdem videllcet doiiiihi Alexit, sic : ' 

(Ici vient le texte du chrysobule de l'empereur Alexis 
Comnène.) 

Domirii verè Maituelid kic : 
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(Ici vÎMl le tente du cfarysolmle de l'empereiir Memiel 



Sie eqtridein hirjiisinodi cbrjsobofis continentibns, qno^ 
niena notîficati legati sapernis sertpta pepigenmt, et scripto 
Mbseriptione eoram confinnato coroprebenderant, et sa** 
eramento oen notificatam est corroborarerant, jubet ini'^ 
perram nostrum, ea que ia raperins scriptis cbrysobuYtt 
comprehendaiitary tam de m qne a eiritate Pisana Koma- 
RÎe facta sont, qaam et de iis que a Romania ipsis collata 
«Hit, efficaciam et inviolabifitatem babere, et sic repntari 
trt naoc pacta et collata; et restitni precipît Pisanos in nni- 
▼ersa que in magna nrbe ipsis donata pridem ftieitint a 
flemper memorando împeratore et proavo imperii nostri, 
domino Alexio, et desideratissimo patrno cekitudinis no- 
stre, domino Mannefi : embolom ridelicet, habitacnla, ec- 
deftam cnm altéra ab ipsis infra jura eorum erecta école'- 
sia, etHttoralemscalam, secundnmquod eis donata fuerunt, 
et secundnm facta ipsis practica super tradicione korum eis 
facta. Largitur autem eis imperium nostrum et pensionalia 
monasterii domini Antonii , qne in faciendo ipsis practico 
notificabnntnr, babentla pro anno introitu nomismata yper- 
pera 246, et scalam predepntatam in situ loci Icanatisse, 
a serenitate nostra edificato ab ipsa hospitali in templo ve« 
nerabili sanctornm magnorum Martyrum Qnadraginta. Con- 
eedit autem dari et rursum Pisane ecclesie constituta ei 
amma solemnia, 500 sciKcet yperpera et 2 pallia, ut et 
1A) imperio nostro ei nunc constituta, ob fidem qnam civitas 
dd>et et terra Pisana imperio nostro, et servitinnr ejus. 
Addit quoque eis et alia yperpera 100 similiter, et iiono- 
nilisaimo archiepiscopo Pisaram preconstitutum etBnnuum 
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Balarinm, 60 videlicet yperpera et anum palliom, ut %t ei 
ounc coDStitutum ab imperio nostro. Addit vero persone 
archiepiscopi qui nunc est et alia yperpera per singulos 
annos 40. Et jubet hujusmodi omnia a parte civitatis et 
terre Pisane possideri hoc modo per omnes et assiduos an- 
nos , secundum faciendum practicum horum tradicionis; 
quod fiet notificatis legatis eorum a grammaticîs imperii 
nostri, Pediadita Constantino et clarissimo protonobilis- 
simo Sergio Coliva, et a desunotato Constantino Petiota, 
quod et in congruis secretis sterni débet cnm presentî 
chrysobulo imperii nostri, et habere Pisanos universos in- 
troitum eorum presentem et futurum exsnper edificatio- 
pibus ipsorum, quas, infra terminos ipsis traditos, facient, 
quousque civitas, quam débet imperio nostro, heredibns et 
successoribus ejus, ipsique Romanie, fidem atque servi- 
tium conservât, et terra Pisana ac ipsam ejus commune 
inviolabiliter et sine diminutione, secundum conventionem 
scriptam a supranotatis eorum legatis factam et superias 
recitatam, que et a potestate ejusdem civitatis et terre 
Pisane, et melioribus Pisanis, et universa plenitudine Pi« 
sarum jurari débet in presentia super hoc ipsam mitten- 
dorum hominum imperii nostri, et annuatim renovari, 
secundum quod specialiter ea que hujus capituli sunt, sem«- 
per memorando imperatori, patruo imperii nostri, domino 
Manueli, pacta sunt. Fruentur autem et libertate universa 
in duobus recitatis chrysobulis comprehensa commercii , et 
reliquorum omnium capitulorum qui in eis continentur^ 
exhibentes de centum à tam in magna urbe quam in ce- 
teris terris nostre pie tranquillitatis, non solum de iis que 
de alienis partibus ab ipsis in Romaniam alTeruntur uni- 
versis mercibus, verum etiam de iis que de terris Romanie 
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ab ipsisemuntar, et tn magna urbe vel aliis terris Romanie 
vendantur. Quamquam enim et ex chrysobulo ipsis facto 
proayi imperii nostri, semper memorandi imperatoris do- 
mini Alexii Gomnaoi, ut velnt Roroei reputentur ipsi ia 
inercibasquas de Remania emant, determinatum est, idem- 
que commercium dent de iis quod et Romei dant; sed ta- 
men imperinm nostrum multam eorum devotionem et fidem 
remunerans , liberaliter et super hoc capitulum erga eos 
agit, et 4 de centum tantnm dare eos jubet, et in mercibus 
ipsorum qnas de Remania equidem emunt. Fruentur igitur 
Pisani libertate ipsis coUata a nostra serenitate et omnibus 
ipsis donatis, ceu superius patefactum est, et amovebuntur 
ab bis numquam. Quamvis enim hujusmodi omnia jam tra- 
dita fuerint monasteriis et personis quibus bec ablata sunt, 
et Pisanis tradita, attamen quoniam iterum hujusmodi Pi- 
sani sub ser?itio Romanie ordinati sunt et pristinam suam 
fidem atque servitium imperio nostro , heredibus et suc- 
cessoribus ejus, et Romanie, observare juraverunt, rur- 
sam eis ablata sunt et restituta Pisanis, quoniam ipsi satis- 
factionem a Bsco habere debent ; si vero non habuerint , 
non debent in Pisanos agere, sed in ipsum fiscum, infra 
legitimum tempus* Et si restaurationem adépti fuerint, 
habebmit satisfactionem per id quod dabitur ; si autem non 
adepti fuerint, babebnnt pro rato. Quoniam imperium no- 
strum licentiam ex legibus habet in noticia largiendi et 
aliéna, et largitur hec Pisarum plenitudini. Quoniam vero 
notificati legati démentie nostre supplicantes petierunt cum 
aliis notificari in presenti chrysobulo imperii nostri, tam 
ea que pridem possidebantur a parte civitatis et terre Pi- 
sane in magna orbe jura, quam ea que nunc a celsitudine 
nostra ipsis coUata sunt, imperium nostrum sic fieri con- 
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eessit. Et Inbest ^ fNtAem y w Joi è Mmni 
èintar sic : . 

(Suit l*énumération des maisons possédées à Constanti- 
'ïiople parles Pisans ^) 

CoBservabUBtar igitar Hmversa BU|>eni]s floripta firma ab 
imperio bosI^to^ heï*edibiiB et wcoeaa^ribvs ^^^ èl Ro- 
«laDÎa, si (Mitestas qoe est m civitaie et terra PiaaM, eon- 
«oles^ coBsiKarii et seaatores, eapitaMi, rectores et feb- 
<fà melioreft, ac ipsiiBi commiiBe Ptsamni) recepenot fM 
« sâperivfi aorjptis legatîs edrum {Mcta et jnrata iMperio 
fiostrO) heredibus et MOoesaoribBS ejusi^ ipsiqM Remanie 
aunt, et pepigerint ea , et >eopperali eonfinnaverist Mcra- 
meoto, et soriptum bec coatiBens coaipossenot et eonsHcKe 
corroboraverint, et celsitadim noatre miseriot, et bec raia 
în perpetuQiB habueriiit ipsi, et <{ai post eos érmi eoBSulea 
et potestates, consiUarii et senatores^ eapitaseî, reoteÉ^es 
ac ipswn eommiiHe civîtatis et terre Pisane, présente ckry- 
sobulo verbo tmperii no^ri firmiter et îaviolabiliter ^er* 
manera» quoHsqae conservabont mpradcripti omnea-et mt- 
iegro ea qoe superias narrata aant. 

Facto mease Februario presentis derine indiotitaîsi, 
aei miHesibii septiugenteaimi anni, k qiio et nostrum fytiHii 
et a Deo ordinatoni subsignavtt imperiom. 

Isaakitts ia Ghristo Domioo fidélis imperatcMr «tmoder»- 
tor Roffleoram Angeias. 

1. Il y est plasîGurft fois question des ëUblissemeitts des An^alpliitslQs. 
« Ab aque cursu Amalphitanorum. » — « Jura donata Amalpliitanis. » — 
« Descendentem ab Amalpbitanis. » — « DIvidtt eandetn scalam qtie â) 
Atnalpbitants possidetur. » etc. (V. pages lôS à 16!t4e»0^piMiifiiJMi«t 
dans les Arcbives de la Rérormatioti de Florence.) 
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V. 

Après avoir racooté que l'osurpatear Alexis, ayant tût 
aveugler Isaac et empris^ooer son oeveu Alexis, ^voit àé^ 
livré ce dernier, et lui avait permis de résider où bon lui 
semblerait dans l'empire, Konciani ajoute (238 verso U 2) : 

Ale0M, dobitanio ièU'îra dd «oveHo iraperatore »u» 
no, dîsegnôfuggîrseie^^oli'aiiito dei Pisani che erano^ran- 
démente oUîgati « aoo padre, obe oeHa ciltè di Costaoti- 
Bopoli gli wm9i preferiti nelle dignité e negli onori a totte 
r^kre MzioM. Per tmto, volendo essi eseguirela saa in- 
temione, prepararono iwa gran «ave rotonda ; e perdiè H 
tiTMMe non aoapdiaase cosa aicuna, cominciarono a far 
poitare A HioHa « avorta sopra la nave, fio^endo cbe fosse 
veta ^ e vemito il teiqpo di ae^gare, Aleasio, dando voce 
di andare a spasso, montô sopra un-legneltoe si fece cou- 
darre sopra la «ave. SaUtovi ai (ece cadere la coma, si vesti 
flil'aMMiza Aoatra, ai mescolè tra i mannari pisani e inco- 
■Muiô a Javerare cob easo loro ; e mandando il zio, dopo 
Tialesa êigà , a cereanne, non fù da alonno conosciuto. In 
queato modo aiiit«to dai Pisani pervenne in Sicilia , e dî 
(fom fece intendere U sno arrivo ad Irène, sua sorella e 
moglîe deH' knperatore Filippo, la quale, mossa a compas- 
sione-d' Aleasio, nnaodè per Ini, e vedendolo in questo modo 
veslî(o,pre9e ammirasione; e quautonque si trovasse V im- 
peratore sno marito occupato nella guerra con Ottone sno 
emulo neirimperio, lo forxè contro sua ^oglia ad abbrac- 
ciare la causa del cogneto, »tanto giusta e onorata, e ven- 
dicame il gran torto fattogli; ed essendo venuto amico il 
papa, e trovandosi in^lega secoe con Filippo re di Francia, 
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con lettere a questi e ad altri potentati diede awiso délie 
cose successe in Constaotbopoli , le quali faroDO ca- 
gione che l'arma ta Teneziana, sopra la qaaie si trovavaoo 
cosi grau personnagi , si risolvesse, lasciaado l'impresa 
dî Terra Santa di andare aU'acquisto di Costantinopoli. E 
tanto piu si mossero a questa guerra, poichë viddero ar- 
rivare Azzorre con Tarmata pfsana e '1 giovinetto Alessio, 
il quale porto a qoei signori lettere di papa Innocenzo, 
deirimperatore Filippo e del re di Francia cbe racco- 
mandavano a tutti unasi giustissima «ausa^ com'era vera- 
mente questa di rimettere quel nobilissimo gioyane in 
casa sua e di trarre il padre di prigione e riporlo nella sua 
sedia.... Circa alla sua espugnazione(de la ville de Gon- 
stantinople ) sono diverse le opinioni degli scrittori quanto 
a' Pisani , le quali ho voluto qui porre per curiosité del 
lettore più che per altro, perocchè quella degli annali pi- 
sani mi dovea bastare. 

Scrive Niceta Goniate, nella vita degli imperatori Go- 
stantinopolitaniche,avendoiFrancesiediYenezianitentato 
più volte d'impadronirsi di Gostantinopoli , che fra l'altre 
rompendo il muro délia parte verso il mare, che si chiamava 
la Scala dell'imperatore, vi entrarono dentro, ma che furono 
gagliardamente battuti e ributtati dai Pisani, e che ne mo- 
rirono assai, e moltissimi furono malamente feriti ; ma 
che dopo riconciliati i Pisani coi Yeneziapi combattessero 
in favor loro, il che fu cagione di conseguir la vittoria e 
la presa délia città. 

Ottone di S. Biagio nelFaggiunta che fa aile croniche 
di Ottone Frisingense, Germano, racconta che a quest'as- 
sedio si ritrovarono, oitre i Pisani, i Genovesi ancora. 

Fra Bartolommeo Spina , ne' suoi annali di questa 
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cittày dice brevemente queste parole : « L'anno 120^4 
Gostantinopoli fa presa dai Pisaoi e dai Yeneziani. » 

E questo è quanto vi posso dire ; ma cbe i nostri yi 
fossero, non se ne ha da dubitare, corne poco di sotto 
' diremo. 

VI. 

Au folio 239, première ligne, Ronciani mentionne à tort 
Lodovico, conte diSavoia; il s'agit de Lonis, comte de 
Blois. Il dit aussi, quelques lignes plus haut (238 verso) : 
I Pisani fabricarono molti legni per servizio di quella 
guerra, sopra de' quali avessero potuto imbarcar coloro che 
non aveano comodità di fare un tauto passaggio per acqua. 
« Et après avoir dit que les Champenois et le comte de 
Saint-Paul s'embarquèrent sur les bâtiments vénitiens, il 
ajoute (239 recto) : Ed i principali d'Italia, e massimo délia 
Toscana, fecero questo passaggio sopra l'armata pisana* 

VIL 

Nel brève del porto di Cagliari, dove sono scritti H 
statati dati alla Sardigna , che furono ricorretti l'anno 
4318 , essendo consoli di Cagliari Rinieri Gontolini e 
Bindo Gismondi, vi sono queste formali parole : 

« Nell'anno del Signore 1098, il popolo pisano, per 
comandamento di papa Urbano secondo, con 120 navi 
andô a liberare Gerusalemme dalle mani dei Pagani, délie 
quali fu rettore et guida Adimberto, venerabile arcivescovo 
plsano, il qnale di poi, fatto patriarca, vi rimase ; e pigliô 
Leacade et la Cefalonia et Macra et Laodicea et Gibello 
con Raimondo conte di aanto Ëgidio ; et parUti di quivi i 



ilOO. €t<lifmGe6«r6i, «t «itmiero la dttà « Gaifa; 
«t do^ fureM • figlîare Sm; etaririlorao toberoLeu- 
cota oittà ail'ÀmiwatQre 4i Cost«BtiBO|Mili goa M qiiak S 
poi fecero pace. » 

VIIL 

Après avoir raconté Télectiou du Vénitien Morosini , 
comme patriarche de Gonstanlinople, Ronciani ajoute : 

Ai Pisaui furouo rese tutte le loro dignité^ cosi spin- 
toali corne temporali, corne chiaramente si vede per ima 
lettera scritta dai vescovi che si trovarono in questa im- 
presa ( c'est celle des évéques de Soissons , de Troyes et 
de Bethléem, dans laquelle il est fait mention que Té^glise 
du Saint-Sauveur est conférée à Benenato prieur des Pi- 
sans; cette lettre est du mois de septembre, viy indiction, 
année i205 : elle fut ensuite confirmée par le légat du 
pape qui donna de plus aux Pisans deux autres églises qu ils 
avaient auparavant, Saint-Piarre et Saint-Nicolas). 

Quella dignità del priorato, ajoute-t-il, era la prima 
<dop6 qneHa ^1 pairiarcato, impereockè aveva avtorità il 
pnare 4i «aare le veatî e le insegne pontifieali, di iMne- 
dire «4MM]p6r«K, iConsaNvare i cdioi, cvesimaM i-ftuicîriK<e 
dare gli oréini mmoiii, te qoA i$oae fiirone ooncesae -da 
Aiessandro Hl di questa nome, paotefice ronano, a Pie- 
rtro priore dei Pisaui m qneslo Juogo, il quale avenda^iiaHa 
peraeouzione éi AndvoiHCo imperatore perdolo il p iw ii ft 
gio di tante ^ignita a lui concesse, Beneoate aoo succea- 
sorefece Tauoo 4i99 e Taono 1201 a perpétua menoria 
esamÎBape mdti testimonj, alla presenza di Giovanni ed 
AdbcHPto, oappellani ^'Inuocema III aommo fiontefioe « 
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MM k^tj m GostantiBOpoiî, si oème ti vede for «noon- 
«rattorôgito d« Raiiierî Gisberti, nttano apostoHoo, cke n 
Â trovaiw {reaente, die fe pieu fdde del privilegio cos* 
cesso a dette priore, délia sua perdita e deli'aitre cose da 
ne oanrate di sopra. 11 ^êA coottatto h (Mûéaeyoktj la 
prima nalia secMda «diziene, Vmoù dIdO, a|[ii <i àiiéth 
hnÛo^ 6 l'akra 4'aDiio 1201 Mila faarta mdîmM ai 49 
AL^glie. 

E qaeste furono le cose spirituali che « Pisani riébbera 
ÎB Goatantîuôpoli circa aile «ose iempopaK: 4aU'imperalore 
BatdoWBO otiei&ero la coAfirmazîoBe di mia^o di tatti i 
priyilegi e esseBsienî e franchiaîe che prima vi avevam»( 
ed im qiieste «ose lioroiie pareggiati ai VeneBiani, cen aa- 
lariUi di|»otersi -eiefg&te il «eonselo 4a torct, e obe i aniii<- 
stn dairimperatore non ai dovessepe iatronettere «elle 
loro cause ne in cosa ^tcwia appartenente a •^eUa dilità 
A GeataRtiBapoli» Siccone atfermaDO alGaai soriltori y 
ebberoi Pisam le pandette del graa GiosUoiaiio, le ^aK 
in <iggi eea graa veneratime e diligenza sono teiMrte e 
ooaservate in Fiere&ta con ma BîbKa sacra aoritia in lingua 
ebrea di valore inestioiabSe, la quaie i Fiorenlîin porla«- 
roBO Tîa, spogiiando qae^ cittè d'ogai iMNeua, riputat*^ 
sione ed onore. ... Tornandosene i Pisani deirmipresa 4i<^ 
stantiaoïpoli neUa quale vi acquistarono assai, e dorando 
4altavia4a guetta -fra loro e Genovesi, seentraado uoa 
gMi nave loro, la presero, la quai cosa avendo presenlîto 
aimareno alcnne galère^ le quaK esceudo fuori si impadrh- 
roDo d'^a cetea pisana, cosi deftominata per centenere in 
setrecento remi dai quali era gagliardametile spinta'. 

1. La guerre de Pi^e contre Gênes occupa çtisuHe toutes ses forces et 
l'eaipêcàa lie se laêtar des afMres île Cocisli0lted|rie. 
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Dans son livre A (à la fin) et dans le livre 5 (an com- 
mencement), f'SO Terso et saiv. , Ronciani raconte l'histoire 
de la guerre de Pise contre les Baléares, terminée aa 
£• 125. 

An f^ iiO il rapporte l'épitapheqni, dit-il, se trouve en- 
core dans l'église Saint-Victor de Marseille, et qni fnt pla- 
cée par les Pisans snr le tombeau de ceux des leurs dont 
ils déposèrent les restes dans cette ville après leur expédi- 
tion des Baléares* 

Cette conquête temporaire des lies Baléares par les 
Pisans fait la matière d'un autre manuscrit de la bibliothè- 
que de l'université de Pise. Il est intitulé : 

Mascbianus, de Bello Balearico. Petit vol. sur papier, 
écriture du xyu' siècle, v* 32 du catalogue des manuscrits 
de la bibliothèque de l'université de Pise. Il a été pu- 
blié par Moreni, en 1808, in-8. 

Mascbianus, jurisconsulte pisan, décrit dans cet ouvrage 
la guerre entreprise en liiS par les Pisans contre le roi 
sarrasin des Ues Baléares. Les Pisans abordèrent, ditnl, à 
Saint Feliu et marchèrent jusqu'à Girone sur les Cata- 
lans, s'imaginant être débarqués dans les îles Baléares ; 
mais ils tardèrent peu à reconnaître leur erreur, et ils ren- 
dirent les esclaves chrétiens qu'ils avaient faits dans cette 
nouvelle croisade. Ils envoyèrent des députés à Raimond 
Bérenger, comte de Barcelone, pour lui faire part de leur 
projet contre les Sarrasins, et celui-ci se réunit à eux ainsi 
que plusieurs habitants de la Gaule narbonnaise, et entre 
autres Guillaume de Montpellier, Raimond de Baulx et Ai- 
meri de Narbonne. 

Après avoir raconté l'expédition sur Majorque, faite 
d'accord avec Raimond Bérenger, quoique de temps h 
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antre des dissentiments s'élevassent entre les ncaveanx al- 
liés, les gens de la commune de Pise étant fort difficiles 
à conduire, Maschianns termine ainsi : 

.u Sed, Deo optimo maximo benè juvante, regift po- 
timitur tertio nonas aprilis, sedità miserabili strage. Prseda 
yero qnam fuerit opalenta commemorare difficile yidetnr. 
Eam inter se diviseront, magnisque muneribus pisanam ec- 
desiam ornaraut, et in primis portis ligneis qaae hodiè in 
teraplo pisano cernantur, parvftqae columnA snpra portam 
majorem stante ; ex manubiis etiam retnlerunt daas co- 
himnas p^phiriticas <iuas posteà Florentinis dono dedere, 
beneficio servatas nrbis contra Lucenses, quœ hodiè prœ 
foribnsdivi Joannis FlorentiflB visuntur. Yerentes aatem ut 
in bello deiuncti triumphi gaudia turbarent, eos Massiliam 
detulerunt, quos elogio et tumulo * honorarunt qui adhuc 
extat. Postremô, rege interfecto, reginam cum parvo filio 
Pisas in triumphum duxere. Filius autem sacro fonte ob- 
lutus et canonicus factus tandem in regnum patemum di- 
mittitur. 

IX. 

Maria , Dei gratia imperatrix, bajula imperii Constan- 
tin! serenissimi, domino Ubaido, potestati et communi Pi- 
sanorum salutem et dilectionem. 

Cùm dignum et justum sit pariter et bonestum ut qui- 
libet de collatis sibi beneficiis et honoribus ei à qno reci- 
pit grates et gratias conferre debeat, nos, dilectionem ve- 
stram pergratiandam duximus modis omnibus quibus possu- 
mus, de servitio et honore quod nobis vir uobilis dominus 

1 . Dans l'église Saiot-Victor. 
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Jacobos Scarlate^ vieecomes Tester PÎMiorattk ki Gm« 
ataotinopoli^ nec non el fretri nortro, eiretionbtîoui Uii 
inclite quam imperator ConaUnliniia, et ejiii p r ei cgc aa o ri* 
bus, tamquam vît providas et disGretitf, de toto eemmoni 
800 impendere non cewavit , impendendo et procvando 
modis. omnibus que ad noatroin libertun cemmoénni reapi* 
cerent etbonoreoié Propter eji» iervHilidi.««.# siia« vi* 
delicet eomrauni Pisanomm privilégia^ quetam abipao frt* 
tre nostro quam a predeoeMoribui sois obtiouerant^ duH 
mus Gonfirmanda, volantes et promittentes impendereqttd" 
qmd poteriraus ipsis boni.#«.. et bMoris* Ideàqpie deTotMh 
nem et nobilitatem vesbram rogandam duinmis^ ^atenna 
dicto domino Jacobo, vicecomiti vestro, literas regratiaUn 
rias vobis placeat destinare» ac ipsi et éjns heredibiiay pro 
tanta Bdelitate^ bonoretn et oonunodum impendatis^ in taii- 
tum ut suus erga uostram iii4>eriumaugeat animiiSi et au- 
geatur bmum ejus propositum dupliciter, cum*.... ntilî^ff 
autnecessarior*.... esse possit) et iilas vestoasUteras n* 
gratiatorias ei vobis placeat citiusdestinare et conmmai* 

Datum Constautinopoli, id. Februarii, anno Domini 
MCCXIV. 
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L 
te roi Robert d'ADjoo crée Acciaiuoli son chambellan, en 1323. 

Robertuâ, Dei gratis rex Jerasalem et Sicilie, dacatus 
Apidie et principatus Gapue, Provincte et Forealquerit ac 
Pedemoritia emne», tenote presentiarum ûotom facimua 
«ii?ersis earom seriem iospeetaria, tam presentibus qBand 
futarisy qaod, licét iintYeraeâ et singulos de socîetate Acxa- 
reHomm de Florentia ^ meroatorea ^ familiarea et fidèles 
noatros, quoa parâtes semper et proihptos*itd ndstra servi- 
tia intenimiis^ nodtra nbilibet ditectione sincera^ faYoris- 
qae speciaiis presidio ceminitis^taméD, attenta meditatione 
pensantes qaod Aczarolus de Florentia, de societate pre- 
dicta^ per noa in ardais nostria negotiis paipabiliter jamex- 
pertas se in consiliis proridum et obseqoendo solliéitlmit 
nobisetim fidelitatis devotione exhibere non cessât^ et pro- 
tode dignam censéntes et congranm et signanter adesse 
presecttlioDta nostre ptenitudinèm mnjeatatia, predictum 
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I cambdlammi, coosfliarimel 
domesticmii, presentium toiore, reapimas ci de no- 
stro hospiiio da&imos retioeodani, Tolenles ci mandantes 
eiprene qnod jam dictos Aczarolos ilhs proiiide preroga- 
tifiS) faforibos ac prifilegiis de cetero podalnr et gaodeat 
qnibiis alii coosifiaru, cambelbiii et familiares nostri, qno- 
nnn cetin, nt profertnr, eom aggreganter annectimiiSy 
potin et gaodere soGU sont et debent. In cnjns rei testi- 
monfann présentes litteras nostras exinde fieri et pendenti 
majestatîs nostre sigîllo jossimus connnnnirî. 

Datum Massîlie anno Domini 1323, die 19 Jannarii, 
?j bdict., regnomm nostromm anno 14. 

n. 

CesMon de biens en Morée faite à Nicolas Acciaiooli , ptr la Société des 
Acdainoli, en 1336. 

Gatherina, Dei gracia imperatrix Constantinopolitana 
et principissa Tarenti, ac Robertos eadem gracia Romanie 
despotas, Achaye et Tarenti princeps, nniversis présentes 
iiteras inspectons tam presentibos qnam fntnris. 

GonBmiacionis antoritas fréquenter jns exhibet, inter- 
dnm cautelam bebundancioris firmitatis indnlget, que, dum 
benevolum animum confirmantis ostendit, ipsum ex qao- 
dam promissi debito ad observanciam sue comprobacionis 
astringit. 

Sane Nicolaus de Acciaiolis, filius Acciaioli, quondam 
domini Niccole de Acciaiolis de Florentia, regius cambel- 
lanas, dilectus consiliarius et famiiiaris noster domesticos, 
sua excellencie nostre expositione monstravit, quod nobiles 
ifiri, Dardanus olim Tingi de Acciaiolis, dominus Bidigna- 
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nos olim JManecti de Murocellis, Acclaiolus olim domini 
Niccole de Acclaiolis, Johaiines olim Bonacorsis, Bannus 
oKm Bandini et Laurencius Johannis Bonfiicorsi, cives 
et mercatores florentini, socii de societate Aczarettomm 
de Floreucia, diiecti devoti nostri, babentes, tenentes et 
possidenteâ ex doQO uticpie spectabîKs domini Jobennrâ , 
Daracii ducis, olim Achaye priiicipis, nostre imperatricis 
fratris et nôstri principis patrai predilecti, certa bonafeu- 
dalia posita in casali de La Lichiiia et de La Mandria, de 
principatu Achaye i pro qnibcis certum debetur principal! 
curie feudale serviciwn, sicut dicit, iK)na ipsa dictas Dar- 
danns et alii corn eo superias nominati, yice, Domine ac 
pro parte saa et alioram omnium ac singulorum sociorum 
sttorum, etidicte societatîs, per Benedictum olim ser Facii 
et Thedicium filiam Thomasii Dyetavite, cives florentinos, 
procuratores et spéciales nimcios prefati Dardani ac alionim 
qui cum eo âuperius nominantur ad infrascripta , per eos 
specialiter constitutos, dedernnt, donaverunt, tradiderunt, 
et ex causa donacionis pure, simpirciset irrevocabilis ioter 
vives graciôse ac libérale concesserunt ' eidem Nicolao et 
Sttisutriusque sexus heredibnsex suo corpore légitime descen^ 
dentibus, imperpetunm cum hominibus, vassallis, villanis, 
juribus, racionibus, direotibus, obvencionibus et pertinenciis 
ipsorum omnibus, nec non jura et acciones omnes eisdem 
Sûciis dicte sooietatis, et eorum cuiKbet, vel ipsorum hère* 
dibus et successoribus aut dicte societatis compétentes et 
competituras qaomodoiil>et in eisdem, reservato super hoc 

1. Une paleote de l'impératrice Gathorlne et de Robert, du ^2 janvier 
J3}6, dit eo |)ar1aDt de ces biens : 

Subflequenter venditis^alienatis et traditis pec dominum Dyacum de Tlio* 
lomeis de Senis eidem Nicolao. 

î« VOL. I'* PART. 5 
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aostfo bi^eplaçito et asseusa, prout in qoQdain instnipe^tg 
publicoinde suoiptOi postris imper coospectibi^ pr^sept^^ 
pl^ips et apercips contÎDetur. Çujq» ([ui^^iq jn^nin^i 
^fOQr^, pro dicli Picolai pr^fdtpruqfqae bçç^|lu^ .^9§ 
^utel^i ut processisse quod 9g\tuv de $erta no^U^ «(^9ti% 
g^^) p-eseutibus iiubi jus^imus f^ #HWnî. ^i §§iMi^ 
per ^»iwa geripi, ., ; . : 

, lu i^mm DpmJHÎ Deî et §flvatpfw ngf^î ifm.GwUi 
m^o RrtiyitaM? ejusdw i33?, regliaîJte /IfiTOflo pqfitrft 
Eoberto, Qej gracia ^^enissimo r^ Jef^^ajl^ §\ ${ci)i^ 
diipatuft ApuUe et principatos €apue^ Pfpv^îç ^t Fpççf^ 
^efii ^c Pedem^ntis pQmi^e, regn9ixifyt,eJHg ,an(^ âQ Mt) 
^ep/Amen, ....•..-: .^ 

i Oie i"" foen^ jaoufiru ^epcie JH^îi^tiji^ #pi)|} j)ie99fi^li<^ 
, Kfl^f Johannpfi de Lîgorio,^ coiifrjrtJMJwi^ Pwi*lH 
Neapolitaoe, Muscfaii^ Rpnczoaus de Neapo)iy pi^)lîçq^ p^ 
prov^cîa? Terre Laboriç et cpnutatus Molisii ^c,pripcipAn 
\w eîtra ultr^que serras Mootprii, r^a Bjucl^iiXatp nola^ 
liu^,; et te3te$ subspripti ad hoc ^p^ci^liter Ypq^tî et cog^ti^ 
présent! scripto pubiipo declarafnus ^Aqpie fat^nu^. €gkQAi 
ift noi^tri preseocU coustitutiis dij^or^tî^ yisî^t ^^f^lffUJ^ 
$er F^^ii et Tbedicio 6lio TbopuA&ii Pyetavite» çiyit^»^ flah 
réiiliQÎ$i procuratoribus virorum nobitûiiQ et ppi^i)qii]pi^;[ 
' Dardàpi olîm Tiagi de AcciaioUs^ doipipi KidigQWI. Ptiffl 
Mandctî 46 Maronpelli^, Apcû^ioU çlijxt.Hlpipiiù S^i^iK^S 4«| 
A^cciaMis, Jpbannw olim BoaapprsJvJRw» «Iro.P^diOi 
rtlrfl$ir($ncii Johaonis Bpnacprsi , pivium t^ j^nçatorwi 
florentinoruiD, sociorum de societate Aczarellorum de Flo- 
renciiit procuratorio nomme et pro parte ipsorum et alio- 
rum omnium et singulorum sociorum eorum et dicte socie-»- 
tatis, ac vice et nominè ipsius socielatis, px uaa ,pa;ri^^>.;Pl 
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ifobili viro Nicolao, Glio Acciaioli quondam domini INiccole 
de Acciaiolis de Floreucia pro se ipso et ejus beredibus, 
ex parte altéra, consentieuiibus prias io nos predictum ju- 
diceyn et notarjum ut in eorum expresse, cum scirent ex 
certa eorum sciencia eorum judicem et notarium in bac 
parte non esse, predicti Benedictus et Tbedicius pro-. 
cpratores ostenderunt nobis et prefato Nicolao quoddam 
pqblicum instrumentum procuracionis, completum et robo- 
ratum, eis tradite et commisse a sociis supradictis, quod. 
vidimus, legiipus et diligenter inspeximus. Et erat perom- 
nia tenoris et coutinencie subsequentis. 

In nomine Domini. Amen. Anno dominice incarnaciqnis 
ejusdem fô34, indictione i|, die 1^ mensis Septembris 
secundum cursum et consuetudinem florentinum, pateat 
omnibus evidenter presentem paginam iuspecturis quod, in 
presencia mei notarii infrascripti et testium sqbscriptorum, 
?iri nobiles et potentes : Dardanus olim Tingi de Acciaiolis, 
dominus Bidignanus olim Manecti de Maroncellis, Acciaio- 
lus olim domini Niccole de Acciaiolis, Johannés olim Bo- 
naccorsi, Bannusolim Bandini, etLaurencius Johannis Bo- 
naccorsi, cives et meroatores florentini, socii de societale 
Aczarellorum de Florenciapro se ipsis, et vice et nomine 
omnium et singulorum aliorum sociorum suorum et dicte 
socielatis, ac vice et nomine predicte societatis eorum pro 
quibus eorum socii de rato et ratibabiccione promiserunt, 
et se facturos et çuraturos ita et taliter, omni exceptione 
juris et facti remota, quod ipsi eorum socii hiis omnibus et. 
singulis infrascriptis et omui eo quod exinde sequetur sta- 
bunt perpetuo taciti et contenti et non contra facientes, 
imperpetùuip et quolibet modo, nomine et casu, in solidum 
fecerunt, constituerunt et ordinaverunt suos et cujuslibet 

5 
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sui, in solidum, et sociorum et soeietatîs predicte eonim 
veros et legitiraos procuratores, actores, negociorum gesto- 
res et nuncios spéciales, discrètes viros, Benedictum olim 
ser Facii et Thedicium filium Thomasii Dyetavite, cives 
florentinos , licet absentes, et utrumque ipsorum in solidum 
et in totum, ita tamen quod non sit melior condicio occu- 
pantis, et quod unus eorum incepit per alium possit prese- 
qui et finiri, nominatim ad donandum, dandum, tradendum 
et concedendum vel alio quovis modo vel titulo tranferen- 
dum, vice et nomine ipsorum sociorum et societatis prefate, 
nobili viro Nicchole filio Acciaiuoli quondam de Acciaiolis 
de Florencia recipienti et stipulauti per se ipso ejusque he- 
redibus, et cui vel quibus ipse Nichola concesseriC jura sua, 
illas omues et singulas tam terras et possessiones quam 
stasias, salerias, vineas, domos, census, apestrinos vel 
apestrina, taberiias, ecclesias, giardenos, apaltos et villa- 
nos, reddentes seu respondentes vel qui reddere et respon- 
dere sunt soliti, positos et existentes in casali de La Li- 
china et de La Mandria principatus Achaye, quas seu que 
dicti socii et societas de Acciaiuolis tenent et possident, 
seu usufructantur et habent, et ad eos pertinent et expec- 
tant vigore gracie seu privilegii ipsis sociis et societati 
factis seu concessis exinde per eicessum et magniticum 
dominum, dominum Johannem, clare memorie illustris Jéru- 
salem et Sicilie régis filium , comitem Gravine et Honoris 
Montis Sancti Angeli dominum, tune principem dicti prin- 
cipatus Achaye, et tam cum omnibus juribus conteatis et 
apparentibus per praticum assignacionis facte exinde sociis 
et societati prefate, per curiam tune dicti domini principis 
seu dicti principatus Achaye, secundum consuetudinem 
atque morem ipsius principatus, quam eciam cum hiis hono- 
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ribus et serviciis que ipsi socii et societas exinde facere 
tenentur et debent dicte curie principatus prefati. Et ad 
vallandum seu yallari et confici faciendum in predictis et 
pro predictis et quolibet predictorum ac iu et de connexis 
et dependentibus ab eisdem vel altero eorundem om- 
lies et singulos contractus et instrumentum unum vel 
plura qui vel que ad bec vel predictorum aliquod uecessa- 
ria fuerint , vel quomodolibet oportuua et ad sensum et 
voluntatis sapientis dicti Micchole, et beneplacitum dicto- 
ram procuratorum suorum, vel alterius eorum, vallatum 
et roboratum pactis, peuis, promissionibus, obligacionibus, 
caucionibus, cautelis, reDunciacionibus, jurameutis, pre- 
ceptis, guareutiis et aliis omnibus ad predicta vel aliquod 
predictorum de jure, facto et consuetudine oportunis, et 
prout et sicut de ipsorum procuratorum vel alterius eorum 
arbitrio et voluntate processerit; et generaliter ad omaia 
et singula alia facienda, procuranda et exercenda que in 
premissis vel aliquo premissorum seu in et dependentibus 
et connexis ab ipsis vel altero eorumdem fuerint oportune, 
et eisdem procuratoribus suis vel alteri eorum visa fuerint 
expedire, et ipsimet constituentes, nominibus quibus supra 
possent personaliter facere si adessent; dantes et conce- 
dentes, nominibus antedictis, eisdem procuratoribus suis ut 
utrique eorum in solidam, plenam et liberam administracio- 
nem et spéciale mandatum in premissis et quolibet pre- 
missorum , promittentes , nominibus quibus supra, michi 
Àlbiczo, notario infrascripto, tamquam persone publice re- 
cipienti et stipulant! pro ipso Nicchola et omnibus et sin- 
gulis quorum interest vel interesse poterit, se ipsos vel 
alios eorum socios omnes et societatem prediclam habere 
et tenere Grmum et ratura semper totum et quicquid per 
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dictos suos prociiratores vel alterum îpsorum actum, gestuin, 
promissum et procuratum Tuerit de premissis vel aliqQo 
premissoram sub ypotheca et obligacione omnium suorum 
et CQJusque eoram et dicte societatis bonorum presenciam 
et faturorum. 

Actum Florencie^ in fundaco sociorum et societatis Àc- 
zarellonim, sito in populo sanctorum Apostolorutn, présen- 
tibus testibus : Primerario Fey, Girolami et Piero Ghimi de 
Guicciardinis, civibus florenfinis, ad hoc vocatis et rogatis. 

Ego Albiczius Thosi de Signa, florentini dyoc. împe- 
riali auctoritate ordinarius judex et notarius publicus, pté- 
dictis omnibus ^ dum agereiitur interfui eaque rogatus pu- 
bliée scripsi, ideoque subscripsi et signum meum usitatum 
apposui. 

Post cujus predicti instrumenti procuracionîs ostensio- 
nem, ac ipsius procuracionis auctoritate, prefati Èenedic- 
tus et Thedicius procuratores, procuratorio nomine quo 
supra, donaverunt, dederunt, tradiderunt et concesserunt, 
ac titulo donacionis irrevocabiiiter inter yivos transtulerunt 
prefato Nicolao presenli, volenti et recipienti pro se et suis 
heredibus et successoribus, illas omnes et singulas tam ter- 
ras et possessiones quam stasias, salerias, vineas, domos, 
census, apestrinos vel apestrina, tabernas, ecclesîas, giar- 
denos, apaltos et villanos, reddentes seu respondentes vel 
qui reddere et repondere sunt soliti, positos et eiistenteâ 
in casali de La Lichina et de La Mandria principatus Achaye, 
et quas seu que dicti socii et societas de Acciaiolis tenent et 
possident seu usufructantur et habent, et ad eos perti- 
nent et expectant vigore gracie seu prîvilegir ipsis sociis 
et societati Pacte seu concesse exinde per exceisum et ma- 
gnilicum dominum, dominnm Johannem, clare memorie 
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îlhMrià Jbrtisàlem et Sicîlie i*egis fllium, cottiîtem Gravjrlé 
et H'oridrlS rtforrtW Sàrtcti Angelî dèmîrtum, tanc jirincipèrri 
JjfîiTterpîltii^ Âchsîyë firê'dîcti, riec non et omné jus et ne- 
ÉWhêm ùtiTénft' jiètsondlértï reaîem et mlstart! ve! directàfm^ 
q&ï éîîsdëtti sôcife âictè Sobietatîs ei eôrttrii caitrbet vèl èo^ 
rttàhéreafctfs, vél diétèTsocîetati competant vd comjpetiefd 
cfc/irhcUfoiîbèt pôi^suht, racîonfe et ei vigore ditte dortadd" 
nl^ejf gracie fécte eîsdèm socielatî et socîis per préfaturii 
Âicigrtlfftîuïn dottiînùm, dôniîriuiti dticehrDùracîl, tune Achayc 
^rîhcîpëm, et' tain cmri omnîlius jufîbus et raciomibus cori- 
tënlis éi; appàrentîbusr per assîgnaclonèm factam exîhde ^o- 
cli^ et socïétatî prédîctîé per èttriatii diètî tune dominïpiiii- 
cipiSj àe^^prètaftl jiHhclpatus Achaye, secundum consu'elu- 
mneni ai^ué riioi'éni ejusdem pnticlpatus, quam cum hîi 
honérihûs el sèrvîtîîi que ipS èocS et èocietas exjilde faceré 
fenAitûr ^i deteinfe dicte curîè frmcîpatus ejusdera, reèé- 
denfesnichitcAnîhus êï ex certà eHrdta àtîientîa transferehte^ 
prêmctî BenecRctu's et Thedicius prdcriratores, procurato- 
fîo ncteîné qub àupra, ih eundénS Nicolaum et ejus tierede^ 
èxsiio'ôoVpôre legîtîhie dèsbèndentes, hatos jam e't lu an- 
lèViVascituMs, impèrf)ètiimn, omne jus et accioneni eîsdenl 
çbcïfe et societàii' compétentes, cômpetentem, compefitii- 
fûm seu côm'péuturam ih él sùpra bonis, juribus et vassal- 
fts predictis et în donàcîohe et gracia ^radictis; îlà qui- 
déra qiiod lîfcere (îceat prédîcto Nicolao et prefatis ejûs he- 
re^bus ex sriô corpofe . légitime descendentibus, predictà 
bonai jura et vassallos et aecîones tenere perpetuo rt paci- 
fiée possîdefe, seu quasi et èxinde percïpere fructiis, reddî- 
tûs et proventus provenientes ex eis successive ; qufa dîctt 
Benedictôs et Thedicius procuratores, procnratorio Wonbinè' 
quo supra, hul(um jus nullaihque accionein,* pfoprîètatem 
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vel domimum dictis sociis et societati seu ipsorum alicui in 
et sijçra donacioDe et gracia et bonis, juribus et vassalUa 
dittis aliquatenus reservavit; constituentes nichilominus 
prefati Beriedictus et Thedicius procuratores, prociiratorio 
Domine quo supra, prefatos socios et societatem aupra- 
dictam, booa, jura et vassallos, seu ipsorum porcionem^ 
procufatorio nomine et pro parte dicti Nicolai et ejus he- 
redum, tenere et possidere, quousque idem Nicolaus ?el 
sui heredes possessionem ipsam acceperint corporalem^ 
quam aceipiendi proprta auctoritate et retinendi, deinceps 
predicti Benedictus et Thedicius procuratores, procuratorio 
nomine quo supra, dederunt et concesserunt prefato Mico- 
lao et ejus heredibus, plenam licentiam etliberam potesta* 
tem, reservato semper in omnibus et singulis supradictîa 
assensu et beneplacito illustris domine iraperatricis, seu do-> 
mini principis Tarenti et Achaye ejus primogeniti ; pro^ 
mittentes predicti Benedictus et Thedicius procuratores, 
procuratorio nomine quo supra, et prefatos socios et so- 
cietatem et eorum heredes et bona solemniter obligantes 
per stipulationem legitimam et solennem prefato Nicolao 
prose et suisheredibus stipulanti, predictas donacionem et 
tradicionem, et omnia et singula supradicta omni tempore 
rata, . grata et firma habere, et in nullo contrafacere vel 
venire in judicio seu extra, de jure vel de facto, sub pena 
unciarum auri 300 curie régie vel alleri curie, ubi recla- 
macio exinde fieret applicanda, me predicto, notarié pu- 
blico, penam ipsam pro parte ipsius curie solenniter sti- 
pulante , qua pena commissa soluta vel non soluta aut 
generose reniissa , presens contractus nichilominus, cum om- 
nibus que in se contiriet, in sua maneat firmitate, cum re- 
fçccione eciam dampnorum, intéresse et expensarum litis 



F10K£MC£. 41 

et extra et obligacione hereduoi et bonorum pauiium di- 
ctoram socjorurû et soeietatîs et cQJuslibet eorQm mobilium 
Qt stabilium se seque movencium, babitorum et babendo; 
ram^ ubicumque positorum; de quibus dampnis, interesse 
^t expensis verbo simplici dicti Nicolai vel ejus heredum, 
sine sacramento et testium probacione, stare conyenit; 
renunciantes sopra hiis dicti Benedictus et' Thedicius 
procaratoreSy procuratorio noipine quo. supra, eidem Nicb- 
lao, coram nobis, expresse, excepcioni do)i, metus, et in 
factam presentis non celebrati contractus, et rei predicto 
modoooD geste, legi sancimuSy legi si convenerit^ et 
omnibus juribus canonicis, et cuilibet contentis in corpore 
utriosque juris, omciibusque eicepcionibus, allegacionibus 
et consuetudinibus quibus a predictis yel aliquo predicto- 
rum se possent defendere vel tueri in judicio seu extra,^ 
de'jure vel de facto^^ et illi jurj potissime per quod Ç^ne- 
raies ronunrinciones impugnantnr, et eciam illi juri pei^ 
(juod Icnehir quod predicto juri. renunciari non potest; 
dantes nichilominus' specialiter et expresse,, ac constituent 
tes dicti procuratoras, nomine quo supra, quod predictus 
Nicolaus possit et valeat petere, obtin^rê et habere a do- 
mina impératrice et domino Tare^jti et Achaye principe, 
conBrmacionem et ratificacionem prefatarum donacionum 
tam videlicet facte prefate societati per prefatum dominum, 
dominum Johannem, tune Achaye principem, quam pre- 
fate dpnaciopis facte «eid^m ^iieolao per prefatos procura- 
tores, nomine quo supra, nec non quod possit Nicolaus 
ipse petere et obtinere a prefata domina impératrice et 
clomino Tarent! et Achaye principe supplemeiitum et re- 
siduum provisionis prefate, sicut et prout prefate dooacio- 
nis petere posset^ ex vigore prefate donacionis facte socie- 
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iati prefate et $6ciîâ sbbiètatis ip^iiâ, éi nicHitohiinuâ qhoÂ 
possit Nîcoiaûs ipse, prô sfe et suis heredibus, novaïn gtà- 
ciam h) feudâ'cionem et dônacionem sëii féudatslèlonein rë- 
cîpefe, si éxpédièns sîbi vïdèbîtuf, de bonîsf prefatié,' i 
|)nîrata domina impefatHce et dômmo principe suprâdictb; 
fatiHcâiites nîchifomîiuiâ ex niiht' prefalî p^'ocuratôréè, hô- 
mioé €[110 çiipra, omnem novam gradiaW ïn feûdidcjôhërttél 
dbnacîonem que pà.f e?dem f^îcblao' pef prëfàtôs, floifiînâni 
împèraffricém et dominum pfïifcîpem, gupradîôtîîs. tfnâe. 
ad luiùf airi rriemorîam, ël predictî Nièblài ex éjus heredum 
camelam, prësens publicum instrumènfliitî éxiti^e t*aciûil\ 
est per rnàniis meî hotarîî sûprafcfîciî, âîghô rtieo solîto sî- 
gnatym, mei, qui èuprà, judfcià èubscrîptîotie ac mittiifnîué 
sùoscriptorum îestiùm subscfiptionibtis rob'oratum. Qiiôà 
icnpsi egb pfëdiètuâ. Miisctius tlodzohus' liotariûs, qu\ 
prédictif ômnïbùs rôgaéy întertur l^^Mqùe meo èdn- 
sueto signo sigiiavi. 

' Ègo ibhànnes de' Ligilfk), qui ^tiprè, judex ad con- 
tractus subscnj)sî. 

ÎEgo Johaone^, domini Robertî dé ïài-éiitb, tester pre- 
ictam. 

Ego notarius Jacobus îlbnzbnus de ISeapbti testis siib- 
scnpsî. , 

Ego notarius Landutrùs Cbcûs dé Neapoli testis suIh 
scnpsi. • 

Ego Brùrieih*iK) èenzî de Floreriza te^ie suscribo. 

[' Echo Dùccip de Sied ftugîëri'de Pîrenze teste sdscnbo. 

' Égbjùdex Andréas Yossa 3e Weapolî testis subscripsî: 

Sùpplîcavît itaque memoratus Nîcolaus excellëncîe no- 

stre devocîociiis ut dîctîs dacîoni, aonacîoni et adîcîonî et 

concéssîoni prëfatorum bbhô^um téudaliùm, bmiiibii^qù'é 
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àKis cotitentis in dicto instrumento publico assentire , il- 
lisque ratificacionis et confinnacionis nostre robur adji* 
cere de potestate dominica et spécial! gracia dignaremùr. 
Nos igitur, ipsorum sociorutn acciones laudabiles que 
in conYinctoruin sibi compendium prodeunt gratis affecti- 
bas prosequentès, ùt nostre sinceritatis affectas erga ip- 
sum Nicolaum per exterioris actionis eiïectum se patenter 
exhibeat, ejusdem Nicolai, propter grandia, grata, fruc- 
tuosa et accepta ejus servicia, supplicacionibus inclinât! , 
nos scilicet imperatrix, baliatas dicti principis primogenili 
nostri qua fungimur auctoritate , et nos princeps cum au- 
etoritate ipsius domine matiis et balie nostre, dictisdacioni, 
donadoni, tradicioni et concessioni prefatorum bonorum 
feudaliam, barom série, assentimus, de dicta certa nostra 
scientia, et dicto Nicolao ac prefatis suis heredibus tam 
ipsas qoem bona eadem tènenda quidem et possidenda per 
eos in medietate ac in capite, a principal! curia, hiis modo 
jnribus et forma, illisque coiidicionibus et reservacionibus 
quibus dicti socii seu prefata societas, ex dono predicto, 
bona teuebant eadem omniaque àlia in predicto instru- 
menté publico annotata, ipsiusque instrument! substanciain 
et eiTectum, non obstante quod supra feudalibus processisse 
noscuntur, quatenus alias rite ac provîde facte sunt , de 
spécial! gracia, ratîGcacionis, acceptacionis etconGrmacionis 
nostre munimine roboramus ; volentes et déclarantes ex- 
presse quod hujusmodi nostri assensus , ratificacio, acce- 
ptacio et confirmacio ipsi Nicolao et dictis suis heredibus 
pcrpetuo et incommutabiliter sint reaies, superioritate ac 
fidelitate nostri principis, feudali servicio principal! curie 
proinde débite, ipsius principis aliis et cujuslibet alterius 
juribus semper salvis. In cujus rei testimonium présentes 
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lilteras Geri et peiidentibus sigillis uostris jussimos com- 
muniri. 

Dalum Neapoli per Dominum Guillelmiiin de Joha, juris 
civilis professorem, magne régie curie magistrum racioiia- 
lem, regium consiliarium et familiarem ac nostruin, anno 
Domini MGGGXXXY die 22 Februarii, iij indictionis. 



IIL 
Ck>Dlinnation donnée par le roi Robert. 

Robertus, Dei gracia rex Jérusalem et Sicilie, ducatus 
Apulie et principatus Capue, Provincie et Forcalquerii ac 
Pedimontis cornes, universis présentes litteras inspecturis 
tam presentibus cpiam futuris. 

Peticionibus graciosis uostrorum fidelium in contingen- 
tibus casibus libenter annuimus et concessas ilKs ab aliis 
gracias conGrmacionis nostre presidio libeucius xouFo- 
vemus. 

SaneNicolaus de Aczayolis, filius Aczayolicondam do- 
mini Niccole de Aczayolis de Florencia, cambellanus, fa- 
miliaris et fidelis noster, majestati nostfe nuper exposuit 
quod: Dardauus olim Tingi de Aczayolis, Bidignanus mi- 
les olim Manecti de Maronczeliis, Aczayolus olim domini 
Miccole de Aczayolis, Johannes olim Bonaccursis, Ban- 
nus olim Bandini , et Laurencius Johannis Bonaccursi , 
florentini mercatores et cives, socii de societate Acharello- 
rum de Florencia, tenentes et possidentes a \iro spectabili, 
Robcrto Achaye et Tarenti principe, nepote nostro caris- 
simo, sub certo prestando per inde servicio militari, cerla 
bona feudalia posita in casalide LaLichina et de La Mandria 
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de dicto priiicipatu Achaye, bona ipsa cum hominibos, vas- 
sallis, juribus, racionibus et pertinenciis eorum omnibus, 
ac jura et acciones quelibet eisdem sociis et eorum here- 
dibus competencia qaomodo libet in eisdem, donaverunt et 
concesserunt eidem Nicolao pro se et suis heredibus in per- 
petuum; nec non Diegus de Tholomeis de Senis, tenens et 
possidcns ab eodem principe certa bona feudalia posita in 
casali Speroni et de ]a Mandria de dicto principatu Achaye 
sub certo servicio militari, bona ipsa vendidit, alienavit et 
tradidit prefato Nicolao, ementi et recipienti pro se et suis 
heredibus in perpetuum, pro certo preciohinc inde conven- 
to, et per ipsum Nicolaum eidem Diego intègre persoluto, 
spectabîlis Gatharine, Gonstantinopolitaneimperatricis, ma* 
tris et balie dicti principis, vigore et auctoritate hujus ba- 
liatus, ejosdemque principis cum ejusdem sue balie au- 
ctoritate ad premissa accedente beneplacito et assensu; sub- 
sequentervero ipsi, imperatrix et princeps, ejusdem Nicolai 
serviciorum intuylu quibus eum prosequuntur aiïeccione 
et benevolencia speciali, in habundancioris cautele suflra- 
ginm, omnia prescripta bona prefato Nicolao pro se et suis 
heredibus confirmantes, ipsa quidem imperatrix vigore et 
auctoritate hujusmodi baliatus, prefatusque princeps cum 
auctoritate ejusdem sue balie, bona ipsa, quantum ad eos 
spectabant et poterant pertinere, donaverunt et concesse- 
runt eidem Nicolao et suis utriusque sexus heredibus, prout 
bec et aiia in quodam privilegio eorumdem imperatricis et 
principis ipsi Nicolao perinde concesso eorum sigillis pen- 
dentibus commuuito plenius et apercius conlinenlur, cujus 
quidem privilegiiseriem in nostra curia presentati, non abo- 
liti nec abrasi, nec in aliqua ejos parte suspecli, ut pro- 
cessisse quod agitur de cerciori nostra consciencia pateat, 
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presentibus inseri jussimus et appooi. Et erat per omnia 
tenons et coiUinencie subsequentis. 

Catherina, Dei gracia imperatrix Constaotinopolitana et 
prinçipissa Tarent! ac Robertus eadem gracia Roinanie 
despotus , Achaye et Tarenti princeps , universis presena 
privilegium inspecturis, tam presentibus quam faturis. 

Si benemeritis omnibus naturales debitores sumos in 
graciis, obnixius tamen astringimur ut ad ipsorum vitanda 
dispendia, percaulelam melioris judicii adhibeamus nostre 
provisionis remedium prefatis. 

Sane donatis dudum et generose concessis per nobiies 
viros Dardanum olim Tyngi de Aczayolis, dominum Bidî- 
gnanum olim Manecti de Maroncellis, Acciayolam olim 
doroini Kiccole de Aczayolis, Johanuis olim Bonacorsi, 
Bannum olim Bandini et Laurencium Johannis Bonacorsi, 
cives et mercatores florentines, socios de societate Acza- 
rellorum de Florencia, dilectos devotos nostros, Nicolao de 
Acciayolis, filio Acciayoli quondam domini Niccolede Ac- 
ciayolis de Florencia, regio cambellano, dilecto consiiiario 
et familiari nostro domestico, ac suis utriusque sexus hère- 
dibus ex suo corpore légitime descendentibos imperpetoom, 
certis bonis feudalibus positis in casali de La Lichina et de La 
Mandria de principatu Achaye, pro quibus certam debetur 
principal! curie feudale servicium, cum hominibus, vassallia, 
villanis, juribus, racionibns, dirictibus,, obvencionibus et 
pertinenciis suis omnibus, nec non juribus et accionibus 
omnibus eisdem sociis dicte societatis et eorum cuih'bet , 
vel ipsorum heredibus et successoribus, aut dicte societati 
competentibus et competituris quomodolibet in eisdem , et 
subsequenter vendiiis, alienatis et traditis per dominum 
Dyacum de Tholomeis de Sanis eidem Nicolao et suis , 



î^dU^s b^redibos Qtrjus^e feifw px m(^ corpqre. )eg^ 
/^d^cend^atibus» tiii)C,nafis et m a^teQ ijascilurfs, peV; 
|J8 boiii9 fe^d4Iib^s siti3 ûi xaj^^lj Sp^ofji fjtjifi L^. I^^pdrj^ 
de diçtq pr^ncipatq Apljpyfl, Jffft ff"i!^?. P^S***?* ^Wll^^F 
ffiÇ^^lfe^.^fÇPyitium cfifi^.dgb^fur efd^ffl, pura quibvsdan^'hpf 

yjcfopHn.Sfti^um ef jrfttofHpi lej^dgp} îîfp^ftlfîj. ' :^ibu3 
nostram studuit et studet gratiam et benevol^a^çj^m. ven- 
àm^^i ftJçM? donapjqgi fit cpfl^es^çMji pref^tQJTJW jXMiprum 

^içisni» ?/'«,ï»?cionj.,^t tfa^^^ipoqij^ 9)iorum bo- 

BWW.Wfi fj^l^SÏ :?RPW# 4SPJW l^i^gi? ^ssentimu^ 
iç postra çprta 5cie^|}|, çfj^çLÇj^.fps^^ qam bona eadeiq 
ip^ ]>i jcolao et prefafjs sjp^ herçdibu^, nonobstante (juqd 
proce^bse mfeif k\^s^\i]^m noscebantur, confirmamus dq 
^p)jù^ speciali, dat^ mt^i binis qqstris super biis litteri^ 
tfffffbfm^ in qiiibi^ ;bec et alia plenius ^t serio$ii|s de-r 
^p|)tfIU^r. Etqi:iainquai4hujii$ ipodi donacio et concessjq 
ï)ec 9pp YpjJicio, alienatio et tradilio aç empcio subsecuta 
hfmoTjkin feudaliun^ predictorum pro se cum prefato as- 
^s^^if DO$tro et confirmacÎQne jaip dicta robiur obtineaf 
^fmitatis; actendentes tamen grandia, fructuosa satis, grata 
^t accepta servicia (jue prememoratus Nicolaus nobis et 
principali curie nostre prestitit hactenus, prestat indesi-* 
neqter ad presens, etprestare poterit in futunim, ut osten- 
daniQS per exteriores actus affectipnem quam habemus 
.^d eum et sinceritatis afiectum, pro habundautiori cautela 
que perficere non officere consuevit, et cvitando quoyis dî- 
fianm Nipplai ac prefatorum heredupn ejus circa prçdicta 
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dispendio, et tollendo tocius ambiguitûtis materia que im* 
postefum exinde posset oriri, eidem Micolao et snisjam 
dictis utriusque sexns exsuo corpore légitime descendentfbm 
jam natis et in antea nascituris heredibus, predicta ntra*^ 
quebona feudalia, prout ipsa in diclis nostris confiraiationié 
litterîs continentar, cum hominibus,yassallis, viHanis, possés^ 
sionibus, annuis redditibus, censibos, serviciis, jnribos, ràcio- 
nibus, dirictibas, obvencionibtisetpertinenciissnis omnilms, 
que vidélicet de dëmanio in demaniam et que de servictô 
in servicium. 

Nos, scilicet imperatrix, baliatus didi principis quaTun-» 
gimur autorîtate, et nos princeps cum autoritate ipsius èfh' 
mine matris et balie uostre, damus , donamus , tradimus , 
cedimus atque transferimus et ex causa donatiouis, prôprit 
motus instinctu, imperpetuum de novo coiicedimus in féa- 
dum nobile, pro hiis quippe annuis valoribus ceu redditibus, 
et sub illis feudalibus servfciis pro quibus et sub quibus dicti 
mercatores societatis aflate ac predictus dominus Dyagus^ 
]>ona tentibat eadem, juxta usum et consuetudinem dicti 
principatus Achaye,de liberaKtate mera, dicta certa nostra 
scientia et gracia speciali, nonobstante quod bona ipsa vel 
eorum aliqua de mero et antiquo dicti principatus Achaye 
fuerint aut existant demanio, quodque, e\ juris censura vél 
ex consuetudine sive usu demaniorum ipsius principatus 
Achaye, alienacio prohibetur, cura eidem Nicolao et pre* 
dictis suis heredibus banc nostram quam expressimus gra-^ 
ciam, de ipsa certa nostra sciencia et pure voluntatis affecta, 
lege que alienationcm demaniorum ficri prohibet, ac iege 
qualibet alia seu jure aut usu vel consuetudine non obsi- 
stente contraria faciamus , cui legi seu juri aut usui vel 
consuetudini renunciamus expressius in hoc casu, nostra 
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mera, libéra, gratnita, et spontanea voluntate, ila quidem 

quod prefalUs Nicolaus suique heredes iidem predicta 

utraque bona cum iisdem hominibus et vassallls ac villanis 

a Dobis prÎDcipe, heredibus et successoribus nostris in 

principatu eodem immédiate ac in capite, pro dictis annuis 

yaloribus seu redditibus et sub prefatis feudalibus servi- 

ciis pro quibus et sub quibus dicti mercatores prefatusque 

dominus Djagus bona ipsa tenebant, teneant et possideant, 

nuliumque alium prêter nos principem, heredes et successo- 

res eosdem, immedialum superiorem et dominum exinde 

recognoscant. A quo utique Nicolao, pro lilteris iisdem, li* 

gium in manibus nostris , pro nobis principe , heredibus et 

successoribus nostris predictis, recepimus homagium et fi- 

delitatis débite juramentum, investientes presencialiter 

enndem Nicolaum, pro se ac dictis suis heredibus, de bonis 

ipsis feudalibus, hominibus, vassallis, villanis, juribus etper* 

tinenciis suis omnibus predistinctis, per nostros anulos, ut 

est moris, retentis et reservatis nobis principi, heredibus et 

successoribus ipsis nostris, in bonis eiadem ac hominibus 

et vassallis aiïatis, causis criminalibus pro quibus corporalis 

pena, mortis videlicet vel amissionis membrofum, aut rele- 

gaeionis sou exilii, debebit inferri, superioritate ac fidelitate 

regia, nostrique principis, heredum et successorum nostro- 

rum ipsorum, dictis quoque feudalibus serviciis nostri prin* 

cipis ac dictorum heredum et successorum nostrorum, 

aliis que nobis et ipsis noslris heredibus ac successoribus 

competunt et competere possunt in bonis eisdem, majoris 

immediati dominii racione , et cujuslibet alterius juribus 

semper salvis. 

In cujus rei testimonium presens privilegium ei exinde 
iieri, et pendentibus sigillis nostris jussimus communiri. 

2« \0L. 1«"<^ PART , 4 
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Da(um Neapoli per domiiiuin Guillelmum deJoha, juris 
civilis professorem, magne régie curie magistrum raciona- 
lem, regium consiliarium et famiiiarem ac nostrpm, annp 
Domipi M CGC XXXVI% die XXIl*> Januarii , iv« ipdi- 
ctiouis. 

Supplicavit itaque prefatusNicolaps]naJei$ta(i oostre devq- 
çmnij dopacionibuç, concessionibus, veiidicippi, aliepacioni 
et tradicionibus supradictis, factis modo premissp, prput 
scilic^t in predicti priviligii série declaratur , omnibpsqp^ 
alii$ ip privilegio ipso contenti^, tapoquam $uperior fi|oini- 
pus asseptire illisque confirmacioni$ oostre rpbur addicere, 
* )>enigpius dignaremus. Nos igitur, qui propipte ad copfe- 
renda bénéficia beue meritis npstri^ accediipp^, ut çopcesse 
iilis ab aliis fortioris cautele presidio fulciantur, pas per ad- 
jeccionis nostre suffragium benigpius confirmamus , huju$ 
modi supplicatiouibus inclinali, in premissis et cifca pre- 
iqissa supplentes ante omnia, de certa nostra sciencia, de(e- 
çtum eta^is dieti principis ap in hiis interpooentes sicut 
eipediencia casus exigit, propter minoritatem ptatis iilius, 
§uctori^tis nostre decretaip, qpe non soium judiciali^ 
potestatis instar habet in talibus sed prehepiinenciam su- 
perioritalis exordit, ac decernentes , de ipsa certa nostra 
s,ciencia, premissa omnia eorumque singula adeo valida et 
firma persislere cujusvis obviantis turbinis rppulsiva, ap 
si a persona qoacunque elatis légitime propessissent, dpna- 
cionibus, concessionibus, yendicioni, aiienacioniet tradicioni 
supradictis, prout in prescripti privilegii série declarantur, 
et aiiis in eo contentis, quatenus alias prohinde facta sunty 
assentimus, de certa nostra scieutia, illaque ejusdeinque pri* 
vilegii substanciarum effectum, de speciali gracia et ipsa 
certa sçiencia, approbamus, ratificamus et acceptamus ac 
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confirmacionis uostrq munimine roboramus , volentes et 
decernentes expresse quod hujusmodi nostri decreti inter- 
posicio et suppleccio defectus etatis dicti principis, ac 
nostris assensus et confirmacio ac ratiBcatio specialis, 
prefato Nicolao et dictis suis heredibus, perpetuo, efficieii- 
ter, et incommutabiiiter sint reaies, lege seu constitur 
tione quacumque contraria, nonobstante, quas quoque a(i 
))oc, de ipsa certa nostra sciencia, tollimus ac viribua et 
efficacia vacuamus, fidelitate nostra, feudalibus quoque 
predictis servi<nis predictis bonis dicto principi debitis, 
nostris aliis et cujuslibet aiterius juribus semper salvis. 

In cujus rei testimonium duplicatas présentes lilter^s 
fieri et pendenti majestatis nostre sigillo jussimus coip- 
muniri. 

Datum Neapoti per Joanuem Grillum de Saleri^o ju^is 
civilis professorem, vice-prothonotarium regni Sicilie, anno 
Domini MCCCXXXYI% die XXYIU Junii, iv« indictio- 
nis, regnorum nostrorum anno XX Y III. 

IV. 

Donation des terres d'Âroiiro et de Caliyia à I^icoias Acciaiuoii. 

Catherina, Dei gracia imperatrix Constantinopolitana et 
principissa Tarenti , ac Roberlus eadem gracia Remanie 
despotus , Achaye et Tarenti princeps , universis preseas 
privilegium inspecturis, tam presenlibus quara futucis.. 

Ex promptiludine munificentie principales bene- meritis 
nostris gracias libenter permittimus, illasque cura possumus 
libericius adimplemus. 

Sane aclendentcs dudum grandia, grata, fructuoça satis 
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et accepta servicia que Nicolaus de Aczarolis de Florencia, 
regius cambellanus, dîlectus consiliarius et familiaris noster 
domesticus, nobis prestiterat hactenus ^ prestabat nunc et 
prestare poterat in futurum, eidem Nicolao et suis utrîus- 
que sexus heredibus ex suocorpore légitime descendentibus, 
tune natis et in antea nascituris, de annuo redditu uncia- 
rum aurî 60, ponderis generalis, percipiendo per eum et 
dictos heredes suos in terra seu bonis feudalibus, morticîis 
vel excadenciis, nostre principalis curie intra principaturo 
Âchaye, non quidem exislentibus de inero et antiquo curie 
prefate demanio, ad manus ipsius curie devolvendis, ipsi 
Nicolao et suis jam dictis heredibus, quamprimum ad id 
se facultas oflerret, illis per eandem nostram curiam assi- 
gnandis , graciose duximus providendum , induUis sibî 
nostris super hoc licteris oportunis. 

Nunc autem subscriptis bonis stabilibus feudallbus et 
juribus aliis, que fuerunt quondam domine Perine de 
Cursellis et domini Pétri Jussardi , sitis in casalibus Ar- 
miro et Calivie de dicto principatu Achaye , per ipsorum 
quondam, domine Perine et domini Pétri, absque legitimis 
liberisdecedentiumobitum, ad manus ejusdera nostre prin- 
cipalis curie plene, racionabiliter et légitime, per excaden- 
ciam devolutis; nos, ad premissa, pro majori parte*, se opor- 
tunitate prebente, commemoracione dictorum serviciorum 
prefati Nicolai, nobis in imminentibus precipue necessitatis 
àrticulis ab hactenus prestitorum atque prestare continue 
accomoda exhibicione non cessantis , resignatis prius per 
ipsum Nicolaum in manibus dictis nostre principalis curie 
prediclis nostris licteris, quas utique per ejusdem cautela 
curie lacerari jussimus et fecimus in eadcm, memorato 
Nicolao et suis jam dictis heredibus utriusque sexus ex 
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suo corpore légitime descendentibus , natis jam et nasci- 
turis în antea , ut prefertur , predicta subscripta bona et 
jura alia, tradita quidem jam et realiter assignata, ex 
dono nostro, per dominum Stephanum Cutrullum, mili- 
tera, familiarem et fidelem nostrum, prothovesliarium 
dictiprincipatusAchaye, ad mandatum nostrura licteratorie 
propterea sibi factura, Riccardo de Liono Ayuto, procura- 
tori dicli INicoIai, pro eodem Nicolao et prefatis suis here- 
dibus , pro ut raisse nobis per eundem prothovestiarium 
spéciales lictere conlinebant , cura horainibus, vassallis, 
villanis, censibus, serviciis, annuis redditibus , angariis, . 
perangariis, juribus, juridictionibus, racionibus, diriclibus, 
obvencionibus et pertinenciis suis omnibus, que videlicet 
de deraanio in demauiura et que de servicio in servicium ; 
nos, scilicet împeratrix, baliatus dicti principis primoge- 
niti nostri vigore et auctoritate qua fungimjr, et nos 
princeps, cum auctoritate et consensu ipsius domine ma- 
tris. et balie noslre, daraus, donamus et tradimus, et ex 
causa donacionis proprii motus instinctu, imperpetuum de 
iiovo concedimus in feudum nobile, pro annuo quippe va- 
lore seu reddilu unciarum auri 48 et tarenorum 24 jam- 
dicti pooderis, sicut per inquisicionem faclam de raandalo 
nostro per eundera proth'ôvesliarium bona ipsa sunt annua- 
tim valere coraperta, et sub feudali servicio unius equitis 
armigeri proinde ndbis principi ac uostris heredib.us et 
successoribus et ipsi principali curie per eundem Nicolaum 
et dictos beredes suos prestando seu faciendo, juxta dicti 
principatus consuetudinem atque usum, in assecucionem 
et extenuacionem quippe prefati annui redditus dictarum 
unciarum auri 60, de liberalitale mera, certa noslra scien- 
tia et gracia speciali ; ita quidera quod ipse Nicolaus ac 
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dicti heredos sui, pro predictis bonis et juribus, immé- 
diate et in capîte servire nobis principi ac nostris here- 
dibus et successoribus teneantur de eodem uno tantum- 
modo armigero équité, juxta usum et consuetudinemprin- 
cipatus ejusdem, nec ad prestacionem majoris vel ulterio- 
ris servicii propterea teneantur, cum hec ipsi Nicolao et 
suis predictis heredibus, suorum serviciorum intuytu, qui 
apud nos majorem utiqye graciam promerentur, de ipsa 
certa nostra scientia et gracia, ac cerla causa et raciona- 
bili suadente, duxerimus concedendum, nonobstante quod 
inajus pro bonis -et juribus ipsis, secundum valorem annuuni 
eorumdem bonorum, feudale servicium deberetur, secun- 
dum consuetudinem principatus ejusdem quam obsistere 
holumus in hoc casu, legibus eciam et constitucionibus qui- 
buscunque prohibentibus diminutiones funccionum, reddi- 
tuum, serviciorum, ceterorumque fiscalium juriumnon ob- 
stantibus quoquo modo, nec similiter obsistente quod pre- 
sens nostra donacio quoad minoracionem predicti Teudalis 
servicii de minuendis publicis funccionibus noscitur pro- 
cessisse et in derogacionem nostri principis et publici ju- 
iris émanât, cum premissa omnia, sicut premictitur, de ipsâ 
fcerta nostra sciencia et speciali gracia ac librate provî- 
sionis examine faciomus ; ita quidem quod prefatus Nico- 
laus ac dicti heredes ejus, in bona et jura ipsa a nobis prin- 
cipe, heredibus et successoribus nostris eisdem immediatum 
superiorem et dominum exinde recognoscant. Quod ulique 
feudale servicium unius equitis armigeri, dictusNicolaus,in 
nostra presencia constitutus, pro se ac prefatis suis heredibus, 
nobis principi, heredibus et successoribus nostris jam dictis, 
pro prefatis bonis et juribus, voluntarie prestare et facere ob- 
tulit et promisit. Pro quibus nempe bonis et jdribus ab ebdem 
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r^icofào ligiutn, iri manibus nostris, pro riobis principe ac 
heredîbus et successoribus nostris eisdem, recepimus hbma- 
gium et fidelitatis débite juramentum, inveslientes presencia- 
liter éumdem Nicolaurn, pro se ac ipsis sais heredibns, de 
predictis bonis et juribus, modo premisso, per nostros ana- 
los, ut est iiioris, retentis et reservatis nobis principi ac 
heredibus et successoribus nostris eisdem in dictis bonis et 
juribos, hominibus,^ vassallis atque villanis, causis crimina- 
libus pro quibus corporalis pena, mortis videlicet vel abs- 
cisionis membrorum, aut exilii vel relegàcionis debebît in- 
ferri, superioritate quoque ac fidelitate nostri principis no- 
strorumque heredum et successorum ipsorum , nostris aliis 
que nobis competunt et cotnpeterè possunt quoquo modd 
in bonis et juribus ipsîe, majoris immediati dominiirdcione, 
âc cujiislibet àlteriùs juribus semper salvis. Bona vero et 
jura predicta sunt hec, videlicet : 

In kasaliArmiro : Nichiforus Gharzania, sub annuored- 
ditoyperpera 11. 

Mina Fidopulus sub annuo reddilù, pro stasia sua pa- 
terno, yperperum 1 et sterlenos 7 *, et pro servicio personali 
ipsius yperpera 5 ; 

Theodçrus Pidopuliis , pro stasia sua paterna , tcnetur 
solvëre, omnibus computâtis in pecunia, sterlenos 16, et 
tornenses 3, et pro servicio personali ipsius yperpera 5; 

Johannes Rubeus, pro stasia quam habet, tenetur solvere 
yperperum 1, sterlinos 5 et tornenses 3, et pro servicio 
personali ipsius yperpera 5. 

Nicolaus Meli pro stasia sua quam habet yperpera 3, 
sterlenum 1 '|„ et pro servicio personali ipsius yperpera 5. 

I. L'Iiyperpère valait 20 sterlins et le sterliii 4 tournois. 
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Johannes Manoillopulus, pro stasia una quam tenet que 
fuit soceris sui, yperpera 3 et sterlenos 6, et pro servicio 
personaii ipsius yperpera 5. 

Blasius Stratopati pro medietate unius stasie, sterlinos 
19, et pro servicio suo personaii yperpera 5. 

Léo Stratopati, pro medietate unius stasie -quam habet, 
sterlenos 14 et tornenses 3, et pro servicio personaii ipsius 
ype>pera 5. 

Georgius Tiacthini, pro stasia una quam habet, yperpera 

3, sterlenos 5 et tornenses 3 et proservicio ejus personaii 
yperpera 5. 

Blasius de Rimgavi, pro stasia sua quam tenet, yperpera 

4, sterlenos 2 et tornenses 3, et pro suo servicio personaii 
yperpera 5. . " 

Zaccanici, pro stasia una quam tenet que fuit vidue Ghu- 
re * Fucini, yperpera 3 et sterlenos 7 '|a. 

Domus omnes que sunt in dicto casali de jure despotico, 
quarum annuus redditus est yperpera 8. 

Tertiaparsterranim que sunt in l'Alcova, in Lo Langada, 
amplitudinis passorum 15 et longitudinis 20, in semiue 
modii 1 'i2, passorum 51. 

Aliatercia pars (errarum in loco Gesivade, amplitudinis 
passorum 10 et longitudinis passorum 30, in semine mo- 
dii 1 '11, passorum 4, que est in circuitu passorum 78. 

Vinea Blasii Galamarino, est passorimi 12. 

Alia VHiea in eodem casali Armiro, amplitudinis passo- 
rum 13 et longitudinis passorum 31, in semine modii '|2, 
librarum 4 et passorum 

Item alia vinea juxta predictam vineam, amplitudinis 

I. De xupia. el xupoc. 



FLORENCE. 57 

passorain 12 et longitudinis passorum 15, modii 1 *|.2, li- 
brarum 6. 

Item alia vinea juxta predictas vineas, amplitudinis 
passorain 17 et longitudinis passorum 19, modii 1 'I2, li- 
brarum9. 

Nec non et certa alia quanfitas terraruro, vinearum^ oli- 
varum, quariim annuus redditus est in summa, omnibus in 
pecunia computatis, supradicti casalis Armiro, tam reddi- 
tus qnam villarum et serviciorum, yperpera 106 et ster- 
leuos 2 '[t. 

In casali Calivie : Basilius Comodromus, pro stasia qnam 
tenet, tenetur solvere, omnibus in pecunia computatis, 
yperpera 3. 

Theophilapto Yseglj, pro stasia sua quam tenet in dicto 
casali, yperperum 1, sterlenos 11 *(2, et pro servicio perso- 
nali ipsius yperpera 5. 

Mnrriis Yegli, pro tercia parte stasie sue, yperperum 1, 
sterlinos 11 '|. et pro suo servicio personali yperpera 5. 

Georgius Segli tenetur dare, pro ejus acrostico, yper- 
pera 2, sterlinum 1 *|2, et pro suo servicio personali yper- 
pera 5. 

Theodorus Segli, dictus Andacus, yperperum J, ster- 
linos 12, tornensem 1, et pro suo servicio personali yper- 
pera 5. 

Georgius Aspraleo, yperperum 1, sterlinos 12, et tor- 
nensem 1, et pro suo servicio personali yperpera 5. 

Johannes Aspraleo, pro medietate unius stasie quam te- 
net, yperperum 1, sterlenos 8 *\.^ et pro suo servicio per- 
sonali yperpera 5. 

Stambrachi Aspraleo, pro sexta parte unius stasie quand 
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habet, yperperum 1, àterlenos 8 'ijCt pro suo servicio pcr- 
sonali yperpera 5. 

DemetriU8 Ghri^rdrus, prd siia stasia qaam tenet, 
yperpera 3^ sterlenos il, et pro 80o servicio personali 
yperpera 5. 

Basiltus Zangaropulas, pro stasia sua qaam habet, yper- 
pera 2, sterlenos 2 et tomenses 3, et pro suo servicio per- 
sonali yperpera 5. 

Theodorns presbiter Cuchus; pro sua stasia quam habet^ 
yperpera 4, sterlenos d8 et torneusem i, et pro suo ser- 
vicio personali yperpera 5. 

Costa Gucus, pro medietate stasie quam tenet cum Théo- 
doro Cucho predicto... et pro suo servicio per&onali yper- 
pera 5. 

Dimitrius Mathea, pro tercia parte stasie quam habet 
' Theodorus presbiter Mathea, omnibus in pecunia compu- 
tatis, yperperum 1, sterlenos 9 et tomensem 3, et pro suo 
servicio personali yperpera 5. 

Basilius, filius Nicôlai Mathea, pro medietate unius sta- 
sie quam tenet, yperperum 1, sterlenos 9ettoniensem 3, 
et pro suo servicio personali yperpera 5. 

Basilius Mathea, pro stasia quondam Assani quam tenet, 
yperperum 1, sterlenos 4 ettomensem 3, et pro suo ser- 
vicio personali yperpera 5. 

Johannes Mathea, pro tercia parte unius stasie quam ha- 
bet, sterlenos 19,lornen$es3, et pro suo servicio personali 
yperpera 5. 

Johannes Neo Mathea, pro tercia parte unius stasie 
quam habet, sterlenos 46 et tornenses 3 'jj, et pro suo ser- 
vicio personali yperpera 5. 

Maca Zangaristiano,>pro stasia sua quam hàbet, yper- 
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pera 2, sterlenos 16, et pro ejus scrvicio personali yper- 
pera 5. 

Viâiia Theodori Culturi, pr6 sua stasia quam habet, 
yperpera 3, sterlenos 9 et tbmensem 1, et pro suo servicio 
personali yperpera 5. 

Nicolaos Pithera, pro medietate unius stasie quam te- 
net yperperùml, et tornensem 1, et pro servicio personali 
ipsius yperpera 5. 

Georgius Spitaira, prd medietate unius stasie quam ha- 
bet, yperperuml, tornensem i, et pro suo servicio perso- 
nali yperpera 5. 

Staniatus Ligniscopulus, pro sua stasia quani habet, 
yperpera 2, sterlenos 8 'f,, et pro suo servrcio personali 
yperpera 5. 

Tetradi Solima, pro sua stasia quam habet, omnibus iii 
pecunia computatis, cum stasia quam tenet que fuit quon- 
dam Nicoli Solima, yperpera 3, sterlenum 1, et pro sud 
Servicio persoriali yperpera 5. 

Pëtrus Dragopulus, pro sua stasia quam habet, yperpera 
4, sterlenos 18 % , et pro suo servicio personali yper- 
pera 5. 

Rina Sëngli, dictus Constara, pro sua stasia quam habet, 
yperpera 2, sterlenos 6 et tornensem 1, et pro suo servi- 
cio personali yperpera 5: 

Basiliuâ Spitara, pro sua stasia quam habet, yperpera 
2, slerlehoâ 17 \^, et pro sud servicio persohali yper- 
pera 5. 

Ecteho Scurcino , prd sud servicio personali , yper- 
pera 2 \. 

Stasie Lebtiis Travopodi cujus annuiis redditus est yper- 
peram 1 *ia. 
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Appactuaciones dicti casalis Galivie. 

Zerlena mulier, pro (juodam jardeno de Asimîti qaod te- 
net, tenetur solvere annualim, ex pacto, sterlenos 7. 

Basilius Ermodromo tenetur solvere ex pacto, annua- 
tim, slerlenos 12. 

Theophilacto Sagti sterlenos 5. 

Theodorus presbiter Mathea sterlenos 9 et tomeusem 1. 

Johannes Mathea sterlenos 5. 

Nicolaus Spitara sterlenos 9 et tornensem 1 . 

Martinus Sengli sterlenos A *\^. 

Johannes Aspraleo sterlenos 4 %. 

Manuel Oritico solvere tenetur, pro domibus suis, ster- 
lenos 10. 

Episserne sen cabelle dictorum casalium Armîro et 
Calivia. 

Décima animalium minutorum dictorum casalium est, 
anno quolibet, in pecunia, yperpera 2 et sterlenos 16. 

Medielas molendini unius, anno quolibet, yperpera 15. 

Jardenum unum quod est in dicto casali Galivie, est 
yperpera 14. 

Jus unius carpeci dicti casalis Galivie , ubi machinantur 
olive, est in pecunia yperpera 13, tomenses 15. 

Medietas unius carpeci ubi machinantur olive in dicto 
casali Armiro est, anuuisredditibus, yperpera 4, sterlenos 5. 

Jus salinorum est, anno quolibet, saltem modii 300. 
Ad racionem de sterlino uno pro modio quolibet, sunt yper- 
pera 15. 

Quedam vinea que est in loco ubi dicitur Ralta, que 
reddit, anno quolibet de anno fertili et infertili, musti mé- 
tros 300. Ad racionem de sterlenis 2 pro métro quolibet, 
sunt yperperii 30. 
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Medietas cujusdam veteris vinee reddit anno quolibet 
vini métros 60, qui, coniputati ad eandem racionem, sunt 
yperpera 6. 

Medietas cujusdam vinee de Logoni reddit anno quoli- 
bet vini métros 60, que sunt yperpera 6. 

Domus que sunt in dicto casali Calivie reddunt anno 
quolibet yperpera 10. 

Sunt eciam in dicto casali ambeilonia , id est quedam 
terre ubi plantantur vinee et alîe res, nec non et eciam ar- 
bores olivarum , in quibus sunt jardeni modiorum 3 ter- 

rarum, et nec non terrarum vacuarum mod. . 

libre 1, passi i ; et alie terre modietafum 26, 

librarum 21 ; nec non et alie terre que sunt modietarum 
9 *|., librarum 8, passorum 2, et diverse arbores, nec 
non 1200 .vinee ac eciam arbores ficarum 19, et certe 
alie arbores. Que predicte terre, vinee et arbores reddunt, 
anno quolibet, yperpera octuaginta sex, sterlinos quatuor. 

In chorio seu casali quod dicitur de Ganati : 

Theodorus Atlianasopulus, pro stasia sua quam habet , 
tenetur solvere, omnibus in pecunia computatis, yperpera 2 
et sterlinos 11, et pro servicio personali ipsius yperpera 5. 

Stamatus Calopulus, pro stasia sua quam habet in dicto 
casali, yperpera 2, sterlinos 11, et pro suo servicio per- 
sonali yperpera 15. 

Nicolaus Terrisassiasi, pro sua stasia quam habet, yper- 
perum 1 , sterlinos 9 , tornensem 1 , et pro suo servicio 
personali yperpera 5. 

Andréas Surianus, pro suo annuo redditu, yperpera 2 , 
sterlinos H , et pro suo servicio personali yperpera 5. 

Stamati presbiter Catuzopulus, pro suo annuo redditu, 
yperperum 1 et libram 1, gallinas5, ova 30, et, omnibus 
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in pccuniu camputatis , yperperum i , sterlinos 16 '|.. 

Estasie que sunt in dicto casali Ganali sunt hec, vi- 
delicet : 

Stasia quoudam Âthaiiasii quam habet in pacto, pro 
suo annuo redditu sunt yperpera 2 et slerlinos 16. 

Item alia stasî^ que est in dicto çasali reddit aqnua- 
tim yperpera 2, sterlinos 11. 

Item alia stasia magistri Johannia Azaree, cuin om- 
nibus juribus suis, reddit annuatim yperpera 3, ster-. 
linos 5 '|,. 

l^em alia medietas cujos^aiq stasie quondam Mosçooa , 
que dividitur cum domina Mari^ de Ganali, cum omnibus 
juribus suis, reddU annuatim yperperum 1, sterlinos 15. 

Item stasia Inculino reddit annuatim yperpera 3, 9tef- 
jinos 5 'I,. 

Item stasia magistri Philippi, cum omnibus juribus 
suis, yperpera 2, sterlinos 11. 

Item stasia Zangaracu cum omnibus juribus suis, 
yperpera 4, sterlinos 14 '|,. 

Item stasia Nichifori sterlinos 10. 

Item stasia Serpecu sterlinos 10. 

In casali Xiromilia : 

Stasia Gapsabeli reddit annuatim sterlinos 10. 

Item stasia Pandella sterlinos 10. 

Item stasia quarta de Volomati sterlinos 10. 

Item medietas stasie Gonatu sterlinos 15. 

Item medietas vinearum despotico que sunt in loco 
Licea, cum duabus plantis quas plantavit Morroy, reddit 
amio quolibet vini musti 150, pro yperperis 10. 

Item arbores olivarum 2 , que reddunt anno quolibet 
sterlinos 2. 
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Sunt ecîam in dicto loco arbores olivarum 20, que 
reddunt auno quolibet yperpera 2. 

Item Boscum despotico reddit, annp quolibet, glandium 
inodio9 20 pro yperperis 2. 

Item domus desppticp cum qno jardeno reddunt an- 
nuatim yperpera 10. 

Sunt eciam quedam terre in dicto ca3ali qq§ reddunt 
ammatim, omnibus in pecuqia cpmputatis, yperpera 35. 

Item sunt alie terre in dicto casali que reddunt annp^- 
tim, omnibus in pecunia cqmputatis, yperper^ 35. 

Item sunt alie terre in dicto casali que reddunt anqv(a- 
tim in pecunia, omnibus compqtatis, yperper^i 22. 

Item alie terre, (jue sunt in dicto casali, yperpera ii, 
sterlinos 14 '[,. 

In casali Langada : 

Johannes Romano, pro annuo redditu, yperpera 3, 
sterlinos 17 1/2, et pro suo personali servicio yperpera 5. 

Manuelis Magdalene, pro medietate unius stasie quam 
habet, omnibus in pecunia computatis, yperperum 1, 
sterlinos 9 , et pro suo servicio personali yperpera 5 , et 
pro appactuacione yperpera 2, sterlinos 5. 

Alexius Magdalino, pro medietate unius stasie quam 
habet, yperperum 1, sterlinos 9, et pro suo servicio per- 
sonali yperpera 5. 

Stamatus Mauro Johannes , pro suo annuo redditu, • 
yperpera 3, sterlinos 19 'i,, et pro suo servicio per- 
sonali yperpera 5. 

Johannes Jaloua , pro annuo redditu suo, yperpera 2, 
sterlinos 18 '|,, et pro suo servicio personali yper- 
pera 5. 
Philippus Argati, pro suo annuo redditu , yperpeia 3 , 
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sterlinos ii *|, , et prosuo servicio pcrsonali yperpera 5. 

Johannes Samoil, pro suo annuo redditu, sterlinos 8, 
tornensem 1, et pro suo servicio personalt yperpera 5. 

Sotiri Manueli, pro suo anuuo reddilu, yperpcnim i y 
sterlinos 8, tornensem 1 , et pro suo servicio personali^ 
yperpera 5. 

Johannes Bambessa, pro suo annuo rcdditu, yperpera 2, 
sterlinos 12 'j, , et pro suo servicio personali yper- 
pera 5. 

Mavrianos Damotia, pro suo annuo rcdditu, yperpera 2, 
sterlinos 5 '(,, et pro suo servicio personali yperpera 5. 

Appactuaciones casalis Chimova : 

Nicolaus Dinascagus, pro tercia parte cujusdam appa- 
ctuacionis, tenetur solvere yperpera 5. 

Johannes Papa Alexopulus , pro medietate sue appa- 
ctuacionis, yperpera 2. 

In terra domine de Ras , pro quadam tercia parte ap- 
pactuacionis, yperperum i, sterlinos 40. 

Johannes Socotena, pro tercia parte appactuacioiiis, yper- 
perum 1. 

Nicolaus presbiter Galcomata, pro tercia parte appa- 
ctuacionis cujusdam vinee, sterlinos 15. 

Item excadencia stasia Stamati Cimini in casali Lan- 
gadie reddit sterlinos 24. 

Item alia stasia, que fuit quondam Alexandri, reddit 
anno quolibet yperpera 2. 

Item alia stasia, quondam Dimitri Alceni, reddit anno 
quolibet sterlinos 10. 

Maria vidua , pro suo annuo redditu sterlinos 25. 

Est eciam altquod tenimentum terrarum de despotico 
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in loco qui dicitur Iro et Ripodia, cujus medietas contin- 
git, anDO quolibet, yperpera 10. 

Item alia vinea despotico que est in tenimento Laugadie 
et de Licothorio, cujus annuus redditus est yperpera 15. 

Et medietas domorum despotico; et reddit, auno quo- 
libet, yperpera 2, 

In cujus rei testimonium perpetuamque memoriam et 
dictorum Nicolai ac heredum ejus cautelam, presens privi- 
legium eis exinde fieri et pendentibus sigillis nostris jussi- 
mus communiri. 

Actum Neapoli, presentibus : 

Reyerendo in Ghristo pâtre; domino fratre Johanne, 
Dei gracia episcopo Ydrontino, cancellario; 

Domino Bolecto de Planca , milite ; 

Domino Roberto de Tomyaco , nostri hospicii senes- 
callo; 

Petro de Herviallis; 

Latino de Petrigrano, thesaurario; 

Et magistro Adde de Neapoli , racionali , consiliariis 
et familiaribus nostris dilectis, et pluribus aliis. 

Datum vero ibidem per manus domini Guillelmi de 
Joha, juris civilis professons, magne régie curie magis- 
tri racionalis, regii consiliarii et familiaris ac nostri, anno 
Domini MCGCXXXYl, die m junii, iv<^ indictionis. 

V. 
Nicolas Acciaittoli reçu comme lige de la principauté d'Acliaye, en 1336. 

Gatherinfii , Dei gracia imperatrix Gonstantinopolitana 
et principissa Tarenti, ac Robertus, eadem gracia Roma- 

a« VOL. 1" PART. » 
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nie despotus , Achaye et Tarent! princeps, unîversis pré- 
sentes licteras inspecturis , tam prescntibus quam futuris. 

Illum per exhibicioncm muneris providencia principalis 
honorât, quem clarere ad se in fervore fidei et sinceritate 
cordis magistra omnium experiencia reperit et ad quem 
honor débitas dignanter accedit. 

Hiis itaque in Nicolao de Aczarolis de Florencia, regio 
eambellano y dilecto consiliario et familiari nostro dômes- 
tico, judicio recto consideracionis et experimeato diutîno 
palpacionis diligenter actentis, prêter aliaa virtutum dotes 
laudabiles quibus Nicolaus idem probabiliter insignitur, et 
grandia ipsius obsequia quibus nostraro sibi benevolen^iam 
et graciam merenter studuit vendicare, cujus eciam fide- 
lîssimum genus erga nos semper devocionis et fidei cla- 
ruit puritate, nos, scilieet imperatrix, baliatus dicti prin- 
cipis primogeniti nostri qua fungimur auctoritate, et nos 
princeps antedictus auctoritate ipsius domine matris balie 
nostre, Nicolaum ipsum pro terra seu bonis feudalibus 
que, in principatu Achaye, a principali curia nostra tenet, 
de certa nostra scientia et speciali gracia, in ligîum pre- 
fati principatus Achaye recepimus hominem, ac aliorum 
ejusdem principatus ligiorum hominum consorcio , tenore 
presencium, agregamus, recepto prius ab eo solito fidelita- 
tis et de faciendo fideliter, ad honorem et fidelitatem nostri 
principis ac heredum et successorum nostrorum in princi- 
patu Achaye jam dicto , que ad ligium hominem noscun- 
tur quomodolibet pertinere, corporali ad sancta Dei evan- 
gelia juramento, sibi que concessoquodipse illis privilegiis, 
favoribus, honoribus, libertatibus , prerogativis et immu- 
nitatibus de cetero inibi pociatur et gaudeat quibus ceteri 
homines . ligii principatus ipsius gaudeot et soliti sunt 
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gaudere. In cujus rei testimoniurn présentes licteras iieri 
et pendentibus sigillis nostris jussîmus communiri. 

Dalum Neapoli per dominum Guillelmum de Joha, 
jnris civilis professorem , magnum régie curie magistrum 
racionalem, regium consîliarium et familiarem, ac nostrum, 
anno Domini M. CGC. XXXV I, die primo Februarii, 
IY« indict. 



VI.- 
IMminotHm des serfice» féodaux imposés à Nicolas Aociaiuoli, en 1336. 

Gatherina, Dei gracia imperatrix Gonstantinopolitana 
et pfincipissa Tarenti, ac Robertus eadem gracia Remanie 
despotuSy Achaye et Tarenti princeps, univerAÎa presentis 
indulti seriem inspecturis, taih presentibus quam fuluris, 

Decet bénéficia quelibet retribucione débita compensari« 
Sed quamvis ad id gratitudine qaadam liberalitas noslra 
sit habîlis, tamen specialiter se magis h(d)ilitat nbi exper- 
tam arduia vera devocioois ainceritaa prerenit et prompti* 
tudo in neceasitatibus abaohite liberalitatis occurrit. 

Sane ad immensa servicia fnictaoaa, qoin iimno verius 
bene&cia, recensenda Nicolai de Achaiolis de Florencia , 
regîi cambellani , dilecti consiliarii et familiaris nostri do* 
meatici , qnîbus circa recupéracionem maxime priiicipatus 
Achaye , mutnando nobis liberaliter , gratis et curialiter 
difersas et innumerosas pecuniequantitates, nostram sibi 
merentis gratiam et beneyolenciam vendicavit, nostre men-- 
tis aciem dîrigentes, feudale serviciura principali curie 
debitum pro bonis feudalibus que fuerunt mercatorum 
societatis Acharellorum de Florencia, sitis in easali de La 

5. 
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LichiDa et de La MaDdria , et bonis que fuerunt domiai 
Dyagi de Tholomeis de Senis, positis in casali Speroni 
de La Mandria de dicto principatu Achaye^ que Nicolaus 
idem cum hominibuB, vassalHs, juribus et pertinenciis suis 
omnibus a principali curia nostra tenet, ac aliis que dictus 
Nicolaus in principatu eodem possidet ex excellencie no- 
stre dono y ad servicium duorum equitum tantum , unius 
videlicet pro dictis bonis que fuerunt prefatorum mercato- 
nim et bonis quç fuerunt^dicti domini Diagi, et reliqui 
alterius pro eisdem bonis que tenet ex hujusmodi munifi- 
cencie nostre dono , prestandum quidem eidem principali 
curie per dictum Nicolaum ejusque heredes ex suo corpore 
légitime descendentes in perpetuum, scilicet vel de duobus 
scutiferis, equis et armis decenter munitis, tribus cujusli- 
bet anni mensibus ', personaliter aut per ydoneum substi* 
tatum , vel de adoha unciarum auri decem , tarenoram 
quindecimgeneralis ponderis in pecunia, pro quolibet ipso- 
rum duorum equitum per annum, eleccioni de hujusmodi 
eqaitibus vel adoba eisdem Nicolao et dictis suis heredibus 
specialiter reservata : nos , videlicet imperatrix , baliatos 
dicti principis primogeniti nostri qua fuugimus auctoritate, 
et nos princeps cum auctoritate ipsius domine matris et 
balie nostre, de certa nostra scientia et speciali gracia, 
proprii motus instinctu, reducimus, et per hujus indulti 
seriem limitamus , non obstante quod , in regestris curie , 
annuus valor dictorum bonorum feudalium ipsorum que 
servicium forsitan describuntur, non obstante quod de mi- 
norandis funccionibus publicis precedit presentis indulti no- 
stri concessio et in derogacionem principalis curie juris 

1 . CoDrormément aux coutumes de Morëe. 
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émanât, cumhoc, prémisse consideracionis intuyta, de 
dicta certa nostra scientîa, lege vel constitucione aut usa 
vel consuetadine patrie non obstante, contraria faciamus. 
Ut autem de perttnenciis nostris rednctione ac limitacione 
servicii snpra dicti nullus de facto saltem ingeri valeat du- 
bitationis anfractus, eas in regestris nostre curie , ubi do- 
norum principalium valor annuus cum distinctis feudalibus 
serviciis annotatur, roandavimus annotari. Dignum est ete- 
nim ut indulta nostra ex racionabili causa concessa pre- 
cipue sic claritate luceant, firmitate gaudeant, cautela 
▼allentur et nodos removeant dubionim quod ipsà perpétua 
stabilitate mansura évitent retractacionis obstaculum, et 
futuris evi curriculis, quibus commune status humane con- 
dicionis evolvitur , non sentiant nocumentum. In cujus rei 
testimonium presentis indulti scriptum exinde fieri, et peu- 
dentibus sigillis nostris jussimus communiri. 

Datum Neapoli per dominum Guillelmum de Joha, 
juris civilis professorem, magne régie curie magistrum ra- 
cionalem , regni consiliarium et familiarem ac nostrum , 
anno Domini M. CGC XXXVI, die primo Februarii , 
iiij^ indict. 



VU. 



L'impératrice Catherine et son fils Robert donnent à Nicolas Acciaiooli 
le droit de disposer de ses terres d'Achaye, en 1336. 

Catherina, Dei gracia imperatrix Constantinopolitana et 
priucipissa Tarenti, ac Robertus eadem gracia Romanie 
despotus, Achaye et Tarenti princeps, univers is présentes 
literas inspecturis, tam presentibus quam futuris. 
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Sane ad subjectorum nostronim compendia prone defleo^ 
timur pro consiliariis nostris et ad illa protious indiDamar. 

Sane Nicolaus de Aczarolis de Florencia, regius cam- 
bellanus, dilectus consiliarius et familiaris noster domesti- 
eus, Dobis nuper devocius supplicavit, ut cuiq ipse habeat, 
teneat et possideat immédiate ac in capite a priocipali car 
ria certa bona feudalia in principatu Âchaye, cum homioi- 
bus et vassallis , pro quihus certam eidem curie prestare 
tenetur feudale servicium atque prestat, oec bona ipsa 
siut sibi accomoda, utremota, nos, dandi illa, permutandi, 
alienandi, pignori obligandi , de illisque dispooendi pro li- 
bito voluitatis licenciam concedere de gracia digoaremus: 
nos igitur apta ipsius Nicolai compendia, propter grao* 
dia ejus obsequia recensenda, gratis aiïectibus prosequfin* 
tes, hujusmodi supplicacione sua bénigne exaudita, eid^l 
N icolao quod possit et valeat , absque ulteriori a nobis seuprin- 
cipali curia impetraoda seu obtinenda licencia et asseosu, 
bona ipsa feudalia cum hominibus et vassallis, juribua et 
pertinenciis suis omnibus cuicumque seu quibuaciunque fi- 
delibus nostris, si quando voluerit, permutare, pigiKNPi 
obligare , seu alienare aliter alienacionis titulo inter vivQS, 
dummodo bona ipsa ad ecclesias, clericos, religiosos, ma- 
nus mortuas vel alias personas inabiles ad militare servicinm 
nequaquam perveniant. Nos, scilicet imperatrix, baliatus 
dicti priucipis primogeniti nostri qua fungimur auctorit^te » 
et nos, princeps, cum auctoritate ipsius domine matris et 
balie nostre, plenam, de certa nostra scientia, tenore pre- 
sencium, concedimus potestatem et auctoritatem omnirao- 
dam impartimus, superioritate ac fidelitate nostri principis, 
dicto quoque feudali servicio nostri principis, aliis et cuju9« 
libet alterius juribus semper salvis, ita etiam quod îlle ses 
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illi ad cujus seu quorum mauiu prevenerint dicta bona, in- 
fra annùm unum, a die celebrati contractas alienacionis 
boDorum hujusmodi , principalem curiam adeant, obtemp- 
tttri ab illa alias nostras super hoc iicteras spéciales, ut tune 
nomina et cognomina ipsorum ad quorum mauus dicta bona 
pervenerint, ut prefertur, cum distincte feudali servicio in 
quatemionibus seu regestris nostre curie seriosius anno- 
tentur. In cujus rei testimonium présentes Iicteras fieri et 
pendentibus sigillis nostris jussimus communiri. 

Datum Neapoli per dominum Guillelmum de Joba , ju-» 
ris civilis professorem, magoe régie eurie magistrum ra- 
cîonalem, reginm consiliarium et familiarem ac nostrum, 
anno Domini MGCGXXXYI, die primo Februarii, iv indiot. 

VIII. 

Donation de rhéritage de Lise des Quartiers à Nicolas Acciainoll,en 1337. 

Gatherina, Dei gracia imperatrix Gonstantinopolitana et 
principissa Tarenti, ac Robertus, eadem gracia Remanie 
despotus, Achaye et Tarenti princeps, universis presens 
privilegium inspecturis tam presentibus quam futuris. 

Obsequencium nobis mérita gratis aiTectibus intuentes, 
illos pocioribus graciis proTidemus eiïerendos quos majora 
excellencié nostre comperimus obsequia prestitisse, ut, me- 
lioribus meritis premiis dignioribus compensatis animemus 
exemplo hujusmodi ad obsequendum nobis impensius uni- 
versos. 

Sane attendentes grandia, grata, fructuosa satis et ac- 
cepta servicia que Nicolaus de Aczarolis de Florencia, re- 
gins cambellanus, dilectus consiliarius et familiaris noster 
domesticus, nobis imminentibus precipue uecessariis arti- 
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culis, abactenus prestitit et prestare contiuae accomoda 
exhibicioue non cessât, et proinde volentes ^iicolaam ipsom 
graciis prevenire condignis, eidem INicolao et suisutriasqae 
sexos heredibus ex suo corpore légitime descendentibus jam 
natis et in antea nascituris, imperpetuum subscriptam ter- 
ram seu boaa stabilia feudalia et mobilia que faerant quoa- 
dam domine Lisie de Qaarteriis, sita in dicto principatos 
Achaye , per ipsius condam domine Lisie absque legitimis 
liberis decadentis obitum, ad manus priucipalis curie plene 
racionabiiiter et légitime per excadenciam devoluta, tra- 
dita quidem jam et assignata pridie ipsi Nicolao^ea procii- 
ratori suo pro se ac dictis sais heredibus, de mandate do- 
stro, per Johannem Murmurum, tùnc prothovestiarium dicti 
principatus Achaye, nobili viro domino Bertrando de Baa- 
cio y Cortodonis domino , predicti principatus Achaye ma- 
reschallo, ac ejusdem principatus, comitatos Cephalonie 
et Neopantit balio et vicario generali, cui et prefato pro- 
thovestiario , nomine non expresse, vel eorum alteri, 
commiseramus assignationem terre seu bonorum feudalium 
predictorum , commictente in bac parte ipso prothovestiario 
vices suas pro eo quod aliis erat magis arduis curie princi- 
paUs negociis occupatus, prout in quodam instrumento pu- 
blico in sumpto nostrisnupercouspectibus presentato, quod 
de mandato nostro in archivio nostre priucipalis curie con- 
servatum imposterum ad cautelam plenius continetur, cum 
hominibus, vassallis, villanis,domibus,possessionibus, vioeis, 
jardenis, terris cultis et incuUis, planis, montibus, silvis, ne- 
moribus, pratis, pascuis, tenimentis, territoriis, molendinis, 
aquis aquarumve decursibus, juridictionibus, censibus, servi- 
ciis, redditibus annuis, angariis, perangariis, juribus, racio* 
nibus, dirictibus, fructibus,obvencionibus et pertinenciis suis 
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omnibus, que videlicet de demanio in demaniom et que de 
servicio in servicium, pro annuo quippe valore seu redditu 
yperperoram 1,150 et sterlini 1 ad yperpera Clarencie, 
que reducta ad uncias generalis ponderis regni Sîcilie, ad 
racionem de tornensibus 21 pro quolibet caroleno et ca- 
rolenis ipsis 2 pro quolibet tareno, et tarenis ipsis 30 pro 
quolibet uncia computatis, sunt et faciuntuocias 73, grana 
11 !i2, sicut per inquisitiônem factam pridém de dicto man- 
date nostro per prefatum Johannem tune prothovestiarium, 
terra seu bona ipsa annuatim valere comporta et sub feudalt 
servicio duorum equilum proinde per eumdem Nicolaum 
et dictos heredes sues immédiate ac in capite prestando, 
tribus utiquam cujusUbet anni mensibus, nobis principi, 
heredibu» et successoribus nostris in dicto principatu 
Acbaye, juxta usum et consuetudinem ipsius principatus 
Achaye; nos scilicet imperatrii , balliatus dicti principis 
qua Tmiginiir auctoritate, et nos princeps cum<x>nsensu et 
aucteritate ipsius domine matris et balie nostre, damns, 
donamus, tradimus, et ex certa sciencia, donationis proprii 
motus instinctu, imperpetuum de novo concedimus in feu- 
dum nobile, de liberalitate mera, certa nostra sciencia et 
gracia speciali , secundum dicti principatus Achaye consue- 
tudinem atque usum, ita quidem quod memoratus Nicolaus 
dictique heredes ejus predictam terram seu bona cum 
prefatis hominibus et vassallis atque villanis, juribus et per- 
tinenciis suis omnibus prédistinctis, a nobis principe ac 
dictis nostris heredibus et successoribus immédiate ac in ca- 
pite, pro dicto annuo valore seuredditu yperperohim 1,150 
et sterlini 1 seuunciarum 73, granonlm 11 % et sub pre- 
' tacto contingenti ac debito feudali servicio, perpetuo te- 
neant et possideant, nullumque alium prêter nos principemy 
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heredefl et successores nofitros eosdem, immediatum supe-* 
riorem et dominum eiinde recognoscant. Quod utique fen^ 
dale servicium prefatas Nicolaus in nostra presencia con- 
stitutas, pro se suisque predictis heredibus, nobis principi 
et dictis nostris heredibus ac guecessoribus proinde pre- 
stare ac facere voluntarie obtulit et proniisit. A quo nempe 
Nicolao, pro se ac ipsis suis heredîbus, pro terra seu bonis 
predictis, ligium in manibus nostris pro nobis principe ac 
heredibos et successoribns nostris recepimos homagiam 
et fidelitatis solite juramenturo, investientes presendaliter 
enmdem Nicolaum, pro se suisque prefatis heredibus, de 
terra seu bonis ipsis, hominibus, vassallis, villanis, juribns 
et pertinenciis suis omnibus predistinctis, per nostros anu- 
los, ut est moris, retentis et resenratis nobis principi ac 
dictis nostris heredibus ae successoribus, seu prefate prin* 
cipali curie, in terra seu bonis ipsis, causis criininalibus pro 
qnibus corporalis pena, mortisvidelicetcivilis vel naturalis 
ant membri abscisionis, vel eiilii seu relegacionis, debebit 
inferri, ac juribus omnibus et singuHs alits que nobis prin- 
cipi et dictis nostris heredibus ac successoribns seu prin- 
cipali curie competunt et competerepossuntin illis, majoris 
dominii ratione , superioritate quoque ac (idelitate dictt 
nostri principis ipsopumque heredum et successorum no- 
strorum, dicto etiam feudali servicio, nostris aliis et cujus- 
libet alterius juribus seroper salvis. 

Terra vero seu bona feudalia stabilia et mobilia supra* 
dicta neo non homines et vassalli ac villani prefati sunt bec 
et il, videlicet : 

In casali Gothico : 

Argiro Gantopulus cum uxore, qui reddit annuatimtam 
pro stasio suo quam exeniis et aliis| juribus per eum de- 
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biti8, eitimatis ad racionem de 8terlinis20 pro yperpero, et 
tornensibus 4 pro quolibet ipsorum sterliogiorum ad yper- 
pera Clarepcie, yperpera 2, sterlinga 3 'i^, et pro ejas ser- 
vicio yperpera 5 ad racionem eamdem. ' 

Item Basilios Parascopulus cam filiis Depotis sui et ejus 
famih'a, qui reddit annuatim pro acrostico et aliis juribus 
per eum debitis ad eamdem racionem, yperpera 5, ster- 
linga 18, et pro ejus servicio yperpera 5. 

Theodosius Polici cum familia sua, pro acrostico , exe- 
niis et aliis juribus suis, reddit annuatim yperpera 2, ster- 
linga 8 *i„ et pro toto servicio suo, yperpera 5. 

Item Basilius Presbiteropulus, qui reddit annuatim pro 
acrostico et aliis juribus per eum debitis,^ yperperum i, 
sterlinga 11 'f^, et pro ejus servicio, yperpera 5. 

Item Theodorus Guillermi cum familia sua, qui reddit 
pro acrostico et aliis juribus ad eamdem racionem, yperpera 
3, sterlinga 14, et pro ejus servicio, yperpera 5. 

Item Dianatis Gazicancjaris cum familia sua, qui reddit 
annuatim pro acrostico et aliis juribus per eum debitis, 
yperperum <, sterlinga 6 *|2| et pro ejus servicio, yper- 
pera 5, 

Ident Cbristianus Raptopulus cum familia sua, qui red- 
dit apmia^im pro acrostico et aliis juribus ad eamdem ra- 
cionem I yperpera 2, sterlinga 3 ^|2, et pro ejus servicio, 
yperpera 5, 

Item vidua Potheca, uxor quondam, Constantini Rapto 
poli cum familia sua, que reddit annuatim pro acrostico et 
aliis juribus per eam debitis, yperpera 2, sterlinga 3 *|2, 
et pro ejus servicio, yperpera 5. 

Item vidua de Pascali cum filiis et familia sua, que 
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reddit annuatim pro acrostico et ejus jaribas, yperpera 
2, sterlinga 3 ^(2) et pro ejus servicio, yperpera 5. 

Item Georgius Agironianicis cum familia sua, qui red- 
dit annuatim pr<i acrostico et pro toto ejus jure de- 
bito, yperpera 2, sterlinga 15, et pro ejus servicio, yper- 
pera 5, 

Item Nichiforus Yoscopulus cum familia sua, qui red- 
dit annuatim pro acrostico et toto ejus jure debito, 
yperpera 3, sterlinga 8 ^la, et pro ejus servicio, yper- 
pera 5. 

Item Johannes Condo, qui reddit annuatim pro ejus 
jure debito, yperperum 1, sterlinga 10 ^|2, et pro ejus 
servicio, yperpera, 5. 

Item Papa Johannes Rodius , qui reddit annuatim pro 
ejus acrostico et jure debito ad eadem yperpera, yper- 
perum 1, sterlinga 7, ettomenses 3, et pro ejus servicio, 
yperpera 5. 

Item Nicolaus Cumelli cum familia sua, qui reddit an- 
nuatim pro acrostico et ejus jure, yperperum 1, sterlinga 
5, et tornenses 3, et pro ejus servicio, yperpera 5. 

Item Costa Cumelli, qui reddit annuatim pro acrostico 
suo ad eadem yperpera, yperperum 1, sterlinga 5, tornen- 
ses 3, et pro ejus servicio, yperpera 5. 

Item Theodorus Gasopulas cum familia sua, qui reddit 
annuatim pro acrostico et alio jure debito ad eamdem 
racionem, yperperum 1, sterlinga 11 ^|2, et pro ejus ser- 
vicio, yperpera 5. 

Item Aporicho Caczicantaris cum ejus familia, qui 
reddit annuatim pro ejus stasia acrostico et aliis juribus 
per eum debitis et servicio ad eamdem racionem, yper- 
pera 13. 
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Item Stasinos Placoriis, qui reddit annuatim pro acro- 
stico ettoto jure pereum debito, yperpera 3, sterlinga 14, 
et pro ejus servicio, yperpera 5 

Item Georgîus Calcus cum familia saa, qui reddit an* 
naatim pro acrostico suo et omni juré, per eum debito, 
yperpera 4, sterlinga 13 *|2, et pro ejus senricio, yper- 
pera 5, 

Item Vidua Gostie, que reddit annuatim pullastros très 
extimatos sterliuga 3. 

Item Maria, vidua Cocarzena, que habet filios duos et 
nihil reddit quia est apora. 

Item Costa Dyanati, qui reddit annuatim pro acrostico 
et toto ejus jure, yperperum 1, sterlinga 3 ^(2. 

Item Basilius Faranzi, qui reddit annuatim. pro omnibus 
juribus suis et racionibus debitis ad eamdem racionem, yper- 
pera 6^ sterlinga 6. 

Item Guillermus Caczicautaris, vicarius, qui reddit annua- 
tim pro jure per eum debito sterliuga 7 , et pro jure vica- 
rie, yperpera 2 \. 

Item Basilius Pratico, pro vinea quam tenet appactatam 
in predictocasali, reddit annuatim cere libras duas, extima- 
tas sterlinga 10. 

Item Francescbena, pro vinea quam tenet appactatam in 
predicto casali, sterlinga 10. 

Item terre que sunt in predicto casali modiatarum 160, 
extimate ad rationem de modiatis 20 pro quolibet yper- 
pero, ad eadem yperpera, sunt et faciunt yperperii 8. 

Item vinee existentes in predicto casali ex quibus pro - 
veniunt annuatim, quandoque parum plus , quandoque pa- 
rum minus, musti metra 600, de quibus extenuantur, pro ex- 
pensis factis et faciendis in eis, musti metra 300, et reliqua 
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300, exlimata ad racionem de yperperis 8 prô quolibet 
centenario, sunt ei faciunt yperpera 24. 

Item ortus Jurrigus, qui reddit auimatim, excepto sei^ 
vicid homioum et fimo qui ibidem ponitur, yperpera 80. 

Item roolendinus qui est in dicto casali, qui reddit an- 
nuatim yperpera 20* 

Item tabema que est in dicto casali, que reddit anntla- 
tim yperpera 5. 

Item décima animalium minutorum dicti casalis^ que 
reddit annuatim yperpera 5. 

Item preda dicti casalis, que reddtt annuatim yper- 
pera 3. 

Item jus linobrosii in quo actatur tinum, qttod reddit an- 
nuatim yperpera 2. 

Summa totius predicte quantitatis pecunie prorenien- 
tis ex dictis juribus, redditibus, et proventibns dictoruin 
hominum, Tassallorum, terrarum, vinearum, molendtni et 
aliarum rerum superius nominatarum, yperperorum 316, 
slerlingi 1 ^[2. 

Item in casali Gaczicone. . 

Cohiriacius de Foci cum familia sua, qui reddit annuatim 
pro acrostico et aliis juribus per eum debitis, yperperum 
1, sterlinga 17 ^[2, et pro ejus servicio yperpera 5* 

Item Georgius Zuccala^ qui reddit annuatim pro acro- 
stico et aliis juribus suis per eum debitis , yperperum 1 , 
sterlinga 2 '|„ et pro ejus servicio, yperpera 5. 

Item Dorachis Augelopulus, qui reddit annuatim pro 
acrostico et aliis juribus , yperperum 1 , sterlinga 17 *|„ 
et pro ejus servicio, yperpera 5. 

Item Johannes Sergopulus, qui reddit annuatim pro 
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acrpsUco et allis juribus per etun debitis^ yperpera 2, ster- 
linga 3 '{,, et pro ejus servicio, yperpera 5. 

Item Monachicis Sergopulus, qui reddit annuatiin pro 
aerostîco et aliis juribus per eum debitis^ yperpera 2, 
aterlioga 3 '{., et pro ejus aervicio , yperpera 5. 

Item Stephanus Caloforis^ cum familia sua , qui reddit 
anmiatim pro acrostieo et toto jure per eum débite, 
yperpera 13, sterlinga 7 '|., et pro ejuaservicio, yperpera 5. 

Item Gallino Grisona cum uxore , qui reddit atinuAtim 
pro acrostieo et toto jure per eum débite, yperpera 5, 
sterlinga i7''|,, et pro ejus seryicio, yperpera 5« 

Item Maria Caconizena, que reddit' annuatim pfo 
acrostieo et toto eju» jure^ yperpera A *|., et pro ejua ser- 
vicio, yperpera 5. 

Item filii Georgii Rovela cum tota eorum faratlîa , qui 
redduiit annuatim pro acrostieo et toto eorum jure debito, 
yperpera 5 , et pro ejus serricio ^ yperpera 5« 

Item Seno Zarcopodis, vicarius, qui reddit annuatim 
pro medietate senricii, yperpera 2 '|,. 

Item Johannes Stranopodas, vicarius, qui reddit annua- 
tim pro ejus senricio, yperpera 2 '|,. 

Item FrancuUus de Garoli, pro appacto cujnsdam terre 
quam habet m dicto casaU , reddit annuatim par unum 
calcarictorum deauratorum extimatorum yperperum i. 

Item Nicolaus Graroaticopulus, pro quadam vinea quam 
tenet in dicto casali , in loco qui dicitar Strovilea , reddit 
annuatim^ cere libras 8 , eitimatas sterlinga 15. 

Item dictus Nicolaus , pro terra quam tenet in loco qui 
diciturSancti-Anargiri, reddit annuatim cere libras 6, eiti- 
matas yperperum i 'j,. 

Item dictus Nicolaus, pro loco ubi construxit domos 
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$«IM$, reddit aniiuatim cere libras 2, extîmatas sterlinga 40. 

llom Bartholomeus Catalanus, pro vinea quam habet 
in dicto casali, reddit anouatim sterlinga 15. 

Item Theodorus Deoziro, pro loco in quo construxit 
doroos suas, reddit annuatim cere libras 2, extîmatas 
sterlinga 10. 

Joamies de Bona , pro loco quem tenet in dicto casaii 
Caziconé, reddit annuatim cirothecarum albarumpar unum, 
extimatum sterlinga 4. 

Item Exenos Busilipsi, pro diversis locis quos in dicto 
casaii, pro appacto, reddit annuatim cere libras 3, extî- 
matas sterlinga 15. 

Item Georgius Januagraos, pro loco in quo construxit 
domos suas, reddit annuatim cere libras 3, extîmatas 
sterlinga 15. 

Item Jacominus de Pino, pro loco in quo construxit 
domum suam, reddit annuatim cere libram unam, extima- 
tam sterlinga 5. 

Item Johannes, pro loco in quo construxit domos suas, 
ijçddit annuatim cere libras 2, extîmatas sterlinga 10. 

Item ecclesia Béate Yirginis, que reddit annuatim, pro 
recognicione domini, yperpera 3. 

Item Basilius Murduchi cum familia sua , qui reddît 
annuatim pro ejus servicio et nichiatico, yperpera 2 '{.. 

Item Theodorus Condo, qui reddit annuatim pro nî- 
chiaticosuo, yperpera 2 '{,. 

Item Emilianos Cladianos cum familia sua , qui reddit 
annuatim pro servicio acrostico et toto jure per eum dé- 
bite , yperpera 6. 

Item dictus Emilianos, pro loco quem tenet in Sancta- 
Barbara, reddit annuatim yperpera 6. 
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. Isti sont homines extranei habitantes in dicto casalî, 
nichil solventes, fidelicet : 

GeorgiusDecsonenus, et Porrictomorli, et Georgius Pal- 
lioconis./ 

Itemcabelle dicti casalis, ?idelicet : 

Domns curie corn carti, qae reddit annuatim yperpera 8. 

Item terre que laborantur, modietarum 50, adracionem 
de modiatis 20 pro yperpero quolibet, sunt et faciunt 
yperpera 2 "[.. 

Item terre alie acreste et macrose cum nemore, modie- 
tarum 300, ad racionem de modiatis 30 pro yperpero, 
sunt et faciunt yperpera 10. 

Item terre que sunt in loco qui dicitur Yariiachi , que 
laborantur, modietarum 600, ad racionem de modiatis i5 
pro quolibet yperpero, sunt et Taciunt yperpera 50. 

Item terre que dicuntur Yasilichion, modietarum i20, 
ad racionem de modiatis 20 pro quolibet yperpero , sunt 
et faciunt yperpera 6. 

Item terre que sunt in La Rissa, modietarum 120, exti- 
matarum ad racionem de modiatis 20 pro quolibet yperpeio, 
sunt et faciunt yperpera 6. 

Item terre que sunt io Carmacho, prope terram Yasi- 
lichion, modietarum 600, extimatarum ad racionem de 
modiatis 25 pro quolibet yperpero , sunt et faciunt yper- 
pera 24. 

Summa tocius predicte quantitatis pecunie provenientis 
ex dictis juribus , reddilibus et proventibus dicti casalis 
superius nominati, yperperorum 199, sterlingorum 13 *|., 

Item in casali Andraville : 

Joannes Rangulli cum familia sua , qui reddit annuatim, 
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•s FLORENCE. 

pro acrostico et aliis juribus debitis per emn, yperpera.8^ 
sterlinga 7 '[,. 

Item JohannesSapoDa, qui redditannuatim, pro acrostico 
et omnibus aliis juribus debitis per eum, yperpera 7^ ster-. 
Hnga 7 '|.. 

Item vidua Dargavena que est apora et nichil aolvit. 

Item Costa Zuccala, qui reddit amiuatîm, pro acrostico 
et onmi jure per emn débite» yperpera 3, sterUnga 7 '|«; 
et pro quodam loco quem teuet, cere libras très, exUmatas 
sterlinga 45. 

Item Johannes Scbiadopulus cum familia sua, qui reddit 
annuatim, pro acrostico et omni jure, yperpera 2, et cere 
libras 2 , extimatas sterlinga 10. 

Item Pothico Stephanopulus cum familia sua, qui reddit 
annuatim pro toto suo redditn, sterlinga 7 *|.. 

Item yidua Nicolai de Gamra cum filio uno Nichiforo, 
et nichil solvit quia habet immnnitatem. 

Item Nicolaus Scbiadopulus, qui reddit annuatim 
pro redditu suo, sterlinga 2 , et pro acrostico suo, ster- 
lil^a 10. 

Item Johannes Analati, qui reddit annuatim sterlinga 2, 
et pro acrostico suo, sterlinga 10. 

Item Herina filia quondam Mèsari, que reddit annuatim 
pro acrostico suo, yperpera 3. 

Item I^icolaus Carabas. 

Item Papa Johannes Scolatus, pro dimidia parte astasie 
ejns, reddit annuatim yperperum 1 '{.. 

Item Costa Scolatus frater ejus, pro alia medietate stasii 
soi, reddit annuatim yperperum 1 '{,. 

Item Georgius Scolatus, pro stasia paternali sua, reddit 
ionnatim yperperum 1 « 
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Item Johannes Gaccavachi, qui reddit annoatim yperpe- 
mm UDum pro acrostico sao. 

Item Nicohns Dargàniia, qui reddit amiuatim pro acro- 
rtico soO) jperpera 2. 

Item Decterius de Gephalonia, pro reddita et alio sqo 
jare, reddit .anmiatim sterlinga? 'i,. 

Item Léo Calais, pro reddita et aliis joribus sois, red- 
dit annoatim steriioga 7 '|.« 

Item : terre apactate sont bec, videlicet : 

In primia vidaa Vardanena, pro appacto cujusdam yinee 
cpiam tenet, reddit annaatim yperpera 7, et pro appacto 
domomm qae faenint Nichifori Dargani, yperpera 6. 

Item Nicolaus Curtisachi, pro appacto domormn suamm, 
reddit annoatim yperpera 3. 

Item Nicolaus Leonidi, pro appacto domorum suarom, 
reddit annoatim yperpera 3. 

Item Costa de Jaeommo reddit annoatim, pro appacto 
domomm suarum, sterKnga 16. 

ItemGeorgius Anenea, pro appacto domorum suarum^ 
reddit annoatim yperpera 2. 

Item Léo Zangaropulus, pro locô quem tenet in Busci- 
rio, reddit annoatim cere libras noYem , extimatas yper-* 
pera 2 , sterlinga 5. 

Item Jobanoes Rossopolos, pro vineis sois et domibos » 
reddit annoatim cere libras 5, extimatas yperperom -i , 
sterlinga 6. 

Item Bellooos, pro looo qoem tenet in qoo fecit tabef- 
oam, reddit annoatim calchariorum alborom par onom, 
extimatom sterlinga 6. 

Item Gatofamn, pro terra qoam tenet in goastora, reddit 
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aiiDiiatini cirothecaram alboram par unum, extimatam 
sterlinga 4. 

Item ecclesia béate virgrois Marie que dicitur Joaquim. 

Item ecclesia beat! martiris Romani, calcarioram albo- 
nrni par unum,* extimatum yperperum' 1. 

Item ecclesia beati Nicolai que est prope parochiam. 

Item infra scripte cabelle dicti casaiis : 

In primis domus curie cum curti, annui redditus yper- 
perorum 9, 

Item alia domus prope domus curie in qua est taberna , 
annui redditus yperperorum 2. 

Item alia ta1)erna, que est prope plateam, annui redditus 
yperperorum 5. 

Item jardenus unus cum diversis arboribus, yperpe- 
rorum A. 

Item vinee que sunt in eodem casali , que reddunt 
annuatim, quandoque parum plus quandoque parum minus, 
musti metra 700 , de quibus extenuatur medietas pro ex- 
pensis factis et faciendis in dictis vineis, et reliqua medie- 
tas, que est metra nmsti 350 , extimata ad racionem de 
yperperis 8 pro quolibet centenario , sunt et facîuut yper- 
pera 28. 

Summa tocius predicte quantitatis pecunie provenientis 
ex dictis juribus , redditibus et proventibus dicti casaiis 
Andraville, yperperorum 150, sterlingorum 19. 

Item in casali Yucuri : 

Papa Demetrius Neoparitus cum ejus familia , qui red- 
dit annuatim, pro acrostico suo et allis juribus, yperpcra 2. 

Item Costa Barbari cum tota familia sua, qui reddit an- 
nuatim, pro acrostico et aliis juribus per eum debitis, yper- 
pera 5, sterlinga i4 '{., et pro ejusservicio, yperpera 5. 
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Item Johannes Barbari , qui reddit annuatim pro ejus 
acrostico, sterlînga 12, et pro ejus servicio, yperpera 2 '{.. 

Item Léo Barbari , qui reddit annuatim , pro acrosiico 
et ejus jure, sterlinga 12, et pro ejus servicio, yperpera 2 '|„ 

Item Anastasius Comboti cum familia sua, qui reddit 
annuatim, pro acrostico et aliis juribus, yperpera 2, ster- 
linga 13, tornenses 3, et pro ejus servicio, yperpera 5. 

Item Johannes Comboti, qui reddit annuatim, pro acro-. 
stico et toito ejus jure debito, yperpera 2, sterlinga 13, tor- 
nenses 3, et pro ejus servicio , yperpera 5. 

Item Johannes Gunali, qui i^eddit annuatim, pro acro- 
stico suo et aliis juribus, yperpera 2, sterlinga 14 *{«, et 
pro ejus servicio yperpera 5. 

Item Basilius Prasianus cum familia, qui reddit annua- 
tim pro acrostico suo, yperpera 2, et pro ejus servicio, 
yperpera 5. 

Item Chodricus Schiadopulus, qui reddit annuatim, pro 
acrostico et toto ejus jure debito, yperpera 5, sterlinga 1 1 'i., 
et pro ejus servicio, yperpera 5. 

Item vidua Neoparichissa cum filio suo Anastasio ; et 
nichil solvit, quia est apora. 

Summa tocius predicte pecunie provenientis ex' dictis 
juribus, redditibus et proventibus dicti casalis, yperpero- 
rum 59, steslingorum 12. 
« Item in casali Mavrion : 

Christofanus Silirgos, qui reddit annuatim, pro acrostico 
suo et aliis redditibus et juribus suis, yperpera 3, ster- 
linga ^^ ']„ et pro ejus servicio, yperpera 5. 

Item Theofilaco Zunopulus, qui reddit annuatim pro 
acrostico suo et aliis juribus per eumdebitis, sterlinga 12 *[.. 

Item vicarii dicti casalis Busacha, yidelicet : 
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In primis Theodorus Capiusi, et Georgius Guri. 
' Item Gabelle dicti casalis : 

Molendinus Qnns qui est ibidem, annuatimreddityper- 
pera 50. 

Item taberna, que estibidem, reddit annuatimyperpera 4« 

Item vinea, que est ibidem, que reddit annuatim musti 
métrai 00, de quibus eitenuatur medietas pro ezpensis 
factis et faciendis in ea, et reliqua medietas extimata pro 
yperperis 4. * 

Item terre que sunt ibidem, modietarum 200 , extima- - 
tarum ad racionem de modiis 20 pro quolibet yperpero , 
suDt in summa, yperpera 10. 

Sumroa tocius predicte quantitatis pecunie provenientis 
ex dictis juribus , redditibus et proventibus dicti casalis 
Mavrion, yperperomm 73, sterlingorum 2 'f,* 

Item feudum Georgii Gramatico quod tenet a quondam 
domino Nicolao de Quarterio, cum hominibus et vassallis 
subscriptis, videlicet : 

Micbaele Parigasto in Cazicova. 

Item Georgio Gephalino, qui tenet in loco Barrildti ter- 
ram modietarum 30. 

Item Demetrius Gomboti in Yucura cum familia sua, 
qui reddit annuatim pro acrostico, yperperum 1, ster- 
linga 12 'i,, gallinam 1, ova 10. * 

Item vinee in loco qui dicitur Chionio, et vinea que 
est sanctorum Apostolorum. 

Item Georgius de Blasio, qui reddit annuatim pro acro- 
stico suo, yperperum 1 'f^, gallinam i %^ ova 30. 

Item in tenimento Vemize est certa quantitas terrarum 
et vinearum. 

Item, in casali Vuduli et Lichero, Georgius Barabas cum 
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familia sua, qui reddit animatim, pro ejas acrostico et aliis 
juribus, yperpenim i, sterlinga H *i^, et pro servicio, 
yperpera 5. 

Item Parasi Baraba cum familia saa, qui reddit annua« 
tim, pro ejas acrostico et aliis juribus, yperperom 1 , ster- 
linga li '(4, et pro ejus servîcio, yperpera 5. 

Item Stamati Baraba cum familia sua, qui reddit annua* 
tim pro acrostico, yperperum 'I4 et ^[2, et pro aliis juribus, 
yperperum i, sterlinga 8, et pro servicio, yperpera 5. 

Item Johannes Lampici cum ejus familia , qui reddit 
annuatim, pro acrostico et aliis juribus, yperpera 6, ster« 
linga H, et pro ejus servicio, yperpera 5. 

Item Georgius Ântipi cum familia sua, qui reddit annua- 
tim pro acrostico, yperperum \ et 'i, > et pro aliis juribns 
suis yperperum 1, sterlinga 19 'I4, et pro ejus servicio, 
yperpera 5. 

Item Basilius Galacha cum familia sua , qui reddit an* 
nuatim, pro acrostico et aliis juribus per eum debitis, 
yperperum 1, sterlinga il et tomenses 3, et pro ejus ser- 
▼îcio, yperpera 5. 

Item Theodorus Goschina , qui reddit annuatim, pro 
acrostico et aliis omnibus juribus per eum debitis, yperpe- 
rum 1, sterlinga 15 '{,, et pro ejus servicio, yperpera 5. 

Item Nicolaus Galacha, qui reddit annuatim pro acrostico 
ejus, yperperum i '(4 et 'i,, et pro aliis juribus suis, yper- 
pera 2, sterlinga 9 'I4, et pro ejus servicio, yperpera 5. 

Item Stamati Goschina cum familia sua, qui reddit an- 
nuatim pro acrostico ejus, yperperum '{4 et 'i, , et pro aliis 
ejus juribus, yperpera 2, tornenses 3, et pro ejus servicio, 
yperpera 5. 

Item Johannes Ancipacum familia sua, qui reddit an- 
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noatim pro acrostico suo, yperpemm i, et pro aliis juribns 
et racionibns suis, yperpera2, sterlînga 3, et pro ejus ser- 
vicîo, yperpera 5. 

Item Johannes Coschina, qui reddit annuatim pro acro- 
stico ejus, sterlinga 13 '|., et pro aliis juribus et redditibus 
sais, jperpemm i, sterliiigiim 1, tomenses 3, et pro ejus 
senricio , yperpera 5. 

Item Nichicos Mozunari corn familia sua, qui reddit an- 
nuatim pro acrostico suo, yperpemm l 'i, , et pro appacto, 
sterlinga 10, et pro aliis racionibus et redditibus suis, yper- 
pera 3, sterlinga 5 '|,, et pro ejus servicio, yperpera 5. 
Item stasia apora. 

Item stasia Lompre, que reddit annuatim yperperum , 
sterlinga 14. 

Item stasium Johannis de Presbyteropulo , quod reddit 
annuatim yperperum 1, sterlinga 13 '|,. 

Item dominus Stephanus Gutrullus, pro loco quem te- 
net in casali Avernize , reddit annuatim yperpera 5. 
Item de feudo Joannulli Matri : 
Aporicho Presbyteropuluscum familia sua, qui reddit an- 
nuatim, pro acrostico suo, yperperum 1, et pro aliis racio- 
nibus et redditibus suis, yperperum 1, sterlinga 14, et pro 
ejus servicio, yperpera 5. 

Item Theodorus Galacha cum familia sua , qui reddit 
annuatim pro acrostico suo, sterlinga 10, et aliis juribus et 
redditibus suis , yperpera 2 , sterlinga 4, et pro ejus ser- 
vicio, yperpera 5. 

Item Gostantinus Yaropulus, qui reddit annuatim pro 

acrostico suo, sterlinga 10, et aliis juribus et redditibus 

suis, sterlinga 18, et pro ejus servicio, yperpera 5. 

Item vidua Leonis Goschine cum ejus familia, que red- 
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dît annuatim pro acrostico yperperum '(4 et '|., et pro 
aliis jaribus suis , yperperum 1 , tornenses 2 , et pro ejus 
servicio, yperpera 5. 

Item cabetle dictoram casalimn Vuduli et Lichero. 

In primîs terre abi fit massaria, modîetarum 300, que, 
extimate ad racionem de modiatis 20 pro quolibet yper- 
pero, sunt et faciuot yperpera d5. 

Item viaee que sunt ibidem, annui redditus musti me- 
trorum 400, ex quibus extenuantur musti metra 200; 
et reliqua 200, extimata ad racionem demetris 20 pro quo- 
libet yperpero, sunt et faciunt yperpera 10. 

Item domus que sunt ibidem, annui redditus yperpero- 
rum iO. 

Summa tocius predicte quantitatis pecunie provenientis 
ex juribus, redditibus et proventibus dictorum casalium 
Yuduli et Licheri, yperperorum 158, sterlingorum 2. 

Item in casalibus Yalicza et Prinize et Zagorene : 

Johannes Romaza , qui reddit annuatim pro acrostico 
ejus, yperperum 1, cere libram 1, gallinas 3, ova 100. 

Item gallinas 3 et ova 20. 

Item Stasius Gostanta Pellicanus , qui reddit annuatim 
pro acrostico ejus, yperperum 1, cere libram 1, gallinas 2, 
ova 100. 

Item stasia apora, quam tenet Raynerius. Acrosticum 
ejus est yperpera 2, sterlinga 10. 

Item Nicolaos Ânastopulus in Zagorena, qui reddit an- 
nuatim pro acrostico suo, yperperum 1 , cere libram 1 , 
gallinas -3, ova 100. 

Item animalia que fuerunt dicte quondam domine Li- 
sie de Quarterio, assignata procuratori dicti Nicolai : 

Bubale magne fêtantes 60. 
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Item geiiie 60. 

Item vituli mares et femine 60. Qoe siiot in samma 180. 

Item pro redditu eorum'decaseo hnjiis presentis anni, 
yperpera 420. 

Item servicium qîiod tenetur carie principali pro dictis 
bonis , videlicet : Pro feudo casalium Lichero et Yndoli , 
tenetur servicium onius equitis mensibus A. 

Item, pro tenimento Varilachi, tenetar servicium unius 
' equitis mensibus 2. 

Item pro casali Cochitu Gaczicone Busiche et Andra- 
ville, tenetur servicium equitis unius mensibus 3, in custo- 
dia Andra ville. 

Item casale Boscio quod est casaleMesanie, pro medietato 
Grecorum et pro medietate Francorum, in quo sunt homi- 
nes atque vassalli subscripti, videlicet : 

Costa Marinus , qui reddit annuatim, pro omnibus suis 
juribus acrostico et redditibus, yperpera 2, sterlinga 3, et 
totidem greco. 

Item Andréas Theomopulus, qui reddit annuatim, pro 
omnibus suis juribus acrostico et redditibus, yperpera 2 y 
sterlinga 3, et totidem greco. 

Item Theodoms Concitas, qui reddit annuatim, pro acro- 
stico et aiiis juribus et serviciis debitis, yperpera 2 , ster- 
linga 3 j et totidem greco. 

Item vidua Andrée de Yrana cum Tamilia sua, que red- 
dit annuatim, pro acrostico et omnibus aliis juribus per 
eam debitis, yperpera 2, sterlinga 3. 

Item Georgius Trugalas cum familia sua, qui reddit an- 
nuatim, pro acrostico et omni jure per eum debito, yper- 
pera 2, sterlinga 3, et totidem greco. 

Item Nicolaus Rodinos cum familia sua, qui reddit an- 
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niiatim, pro acrostico et ejus jure débite, yperpera 2, ster- 
Knga'3, et totidem greco. 

Item Stamati Thesilos cum familia saa , qui reddit an- 
nuatim, pro acrostico et omnibus aliis juribus suis, yper- 
pera 2, sterlinga 3, et totidem greco. • 

Item vicarii dicti casalis. 

Nicolaus Biscioti cum ejus familia, qui reddit annuatim 
aterKnga 5. 

Item Guillermus Scocino cum familia sua , qui reddit 
auDuatim sterlinga 5. 

Item stasia apora. 

Item stasium Cimela. 

Item quarta pars stasii Johanulli. 

Item stasium Coclesta. 

Item stasium Zangarii. 

Item quarta pars stasii ZangaropuH. 

Item quarta pars stasii Dasinari. 

Item cabelle dicti casalis , yidelicet : 

Quarta pars molendini, que reddit annuatim frumentimo- 
dios6. 

Item locus ubi fit massaria curie, que est quasi modie- 
tarum 200. 

Item,incasaliBasilicu, que est promedietateFrancorum 
et pro medietate Grecorum, iu quo sunt homines et vassalli 
subscripti, yidelicet: Papa Ghiriacius cum ejus familia, qui 
reddit annuatim, pro acrostico et ejus servicio seu jure de- 
bito, yperpera 2, sterlinga 5; et pro appacto cujusdam terre 
reddit annuatim cere libras 2 , eitimatas sterlinga 10. 

Item Georgius Cucurato cum familia sua, qui reddit an- 
nuatim, pro servicio et toto ejus jure , yperpera 2 , ster- 
linga 3, et tornensem 1. 
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Item Nicolaus Zangaropulus , qui reddit aDDuatim pro 
stasia saa, yperperum i, sterlioga 14, cere libras 2 mi- 
nus 'i^, extimatas steriinga 8 ^|2 , et pro ejus servicio, 
yperpera 3, steriinga 4, tornensem 1. 

Item Pascalfs Zagayta cum familia sua, qui reddit an- 
noatim pro jure per eumdebito, sterlinga 14, cere libram 1 
minus '{4, eitimatam sterlinga 3 '|„ et pro ejus servicio, 
yperperum 1, sterlinga 14, tomenses 3. 

Item, in eodem easali, ecclesia sancte Barbare que reddit 
annuatim pro recognicione dominii, montonem unum, exti- 
malum yperperum 1 '{. , par unum de perdicibus ; et pro 
certo loco appactuato quem tenet , reddit annuatim ster- 
linga 16. 

Summa tocius predicte pecunie provenientis ex dictis 
hominibus et juribus dicti casaljs, yperperorum 15, ster- 
lingorum 3, et tornensis 1. 

Item décima bestiarum minutarum dicti casalis. 

DominusStephanus Gutrullus, pro quibusdam vineisetter- 
risquas tenet in casali Vernitze, solvit annuatim yperpera 5. 

Item Michael Gancellarius, pro certa terra quam tenet 
iu Andravilla, reddit annuatim yperperum 1 . 

Item Johannes filius Grissi, pro certa terra quam tenet in 
Andravilla, reddit annuatim cere libras 2, extimatas ster- 
linga 10. 

Item Stephanus Maurus, pro jardeno quem tenet in An- 
dravilla , solvit annuatim par unum cirothecarum , valoris 
sterlingorum 4. 

Item Johannes Falconerius reddit annuatim, pro quadam 
terra quam tenet in Andravilla, par unum calcariorum. 

Item vidua, uxorquondam Thomasii, pro domo quam te- 
net in Andravilla, reddit annuatim par unum cirothecarum. 
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Item Theofilacos Balsamopulus, pro quadam domo, reddit 
aDDuatim par unum cirothecarum. 

Item Bartholomeus, genér Massene, et Nicolaas Syado- 
puluSy pro quadam platea quam tenent, que fuit Johannis 
Paganî, reddunt anuuatim sterlinga 10. 

Item Bartholomeus de Baglis, pro terra quam ipse tenet 
in pertiDenciis Andraville, reddit annuatim par unum ciro- 
thecarum. 

Item ecclesia sancti Romani quam tenet Riccumagnus 
de Liverno, solvit annuatim pro recognicione dominii ^ par 
nnum calcarictorum deauratorum , extimatum yperperum 1 . 

Itemdomus que est prope sanctum Nicolaum. 

Item domus que est in Castro Clarencie. 

Item terra laboratoria que est in casali Guascogne^ quam 
émit dicta domina Lisia. 

Item, in insula Cephalonie : 

Paraschi Modilh cum familia sua, que solvit annuatim 
pro stasia sua, sterlinga 12. 

Item Johannes, ejus consanguineus , reddit annuatim 
sterlinga 10. 

Item Léo ejus filius, pro stasia quam tenet, reddft an- 
nuatim sterlinga 10. 

Item Ebreco Pape Leonis cum ejus familia, qui reddit 
annuatim pro stasia quam tenet, sterlinga 10. 

Item Johannes ejus filius, pro stasia quam tenet, reddit 
annuatim sterlinga 10. 

' Item Léo Drdgari cum familia sua, qui reddit annuatim 
pro stasia quam tcnct, sterlinga 5. 

Item Casali Cunali, solvit annuatim sterlinga 5. 

Item Nicolaus, ejus filius, reddit annuatim sterlinga 5. 

Item Alesius Fangri cum familia sua, qui reddit annua- 
tim sterlinga 12. 
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Item Chiriackis Fangri cum ejas familia, qui reddit an- 
nuatim pro stasîa quam tenet, yperperom i, unacmn Ni- 
colao ejus nepote. 

Constantinus Fangri cum ejus familia , reddit aunuatim 
pro stasia sua, yperperum i. 

Item Michael Fangri, reddit annuatim sterlinga 5. 

Item Theodorus Fangri, reddit annuatim sterlingum 1. 

Item Focino Fangri, sterlinga 10. 

Item Arête, ejus mater , reddit annuatim pro stasia sua, 
sterlinga 5. 

Item Léo Guiaci cum familia sua, qui reddit annuatim 
pro stasia sua, sterlinga 10. 

Item Constantinus Grisonieri solvit pro stasia quam 
tenet sterlinga 15. 

Item Maria Fagrana cum familia sua, solvit annuatim cere 
Kbras5, extimatas yperperum 1, sterlinga 5 ettomensesS. 

Item Johannes Guiaci, qui reddit annuatim pro stasia sua, 
sterlinga 10. 

ItemGhiriacius, fîlius dicti Johannis, cum familia sua, qui 
reddit annuatim pro ejus stasia, sterlinga 10. 

Item Theodorus, frater ejus, qui reddit annuatim pro ejjus 
stasia, sterlinga 5. 

Item in casali Potamiani : 

Léo Magula pro stasia sua reddit annuatim sterlinga 5. 

Item fratres dicti Leonis solvunt annuatim sterlinga 5. 

Item in casali Famé : 

Gonstantinus Pape de Forcopoli, solvit pro stasia sua, 
sterlinga 8. 

Item Gonstantinus Visadopulus cum familia sua reddit 
annuatim sterlinga 10. 

Item vinee que sunt in sancto Basilio» modietamm 5 pro 
medietate. 
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Summa totiuspredicte quantitatis pecunîe proyenientis 
ex dictb juribus et redditibas dictorum casalium , yperpe- 
romm 20, sterlingiorum 7. 

Item, in loco qui dicitar Paterea : vioee, modietaram 4. 

Item, in loco qui dicîtm* Gariaco : vinea, modiate 1. 

Item, in loco qui dicitur Goveas prope Ariasii, modieta<- 
ram 2. 

Item, in loco qui dicitar Gambiai : vinee modiate medie. 

Item, in loco qni dicitar Langada : Lambino Fagos fecit 
yioeam unam modiate 1. 

Somma medietatum dictarum vinearam, modietaram 
13%. 

Item infirascripte terre laboratorie, videlicet : 

In locoqoi dicitur Matero, medietas omnium camporum, 
modietaram 3. 

Item in loco qui dicitur Seraptemo, terra modietaram 4. 

Item in loco qui dicitur Hosin, terre modietaram 3. 

Item in loco qni dicitur Serangnilo, terra modiate i . 

Item in loco qui dicitar Pecterea, terra modietaram 3. 

Item in loco qui dicitur Lathochi, terra modietarum 2. 

Item in loco qui dicitur Lacurs, terra modiate 1. 

Item in loco qui dicitar Messomilin, terre modietaram 5. 

Item in loco qoi dicitar sanctus Georgius, terre modie- 
taram 3. 

Item in loco qni dicitur Armea, terra modiate 1. 

Item in loco qui dicitnr Mercidi, terra modietaram 2. 

Item in loco qui dicitur Golomiz, terra modietaram 2. 

Item in loco qui dicitur Pichadichi, prope Manducadi, 
terra modietaram 3. 

Item in loco qui dicitur Vidomati, terra modiate i, 

Item sopmoa in montanea, terre modiate i. 
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Item in loco qui dicitur Chîlamano, terre modiate \ 

Item ialoco qui dicitur Agriabello, terre modietarumS. 

Item in loco qui dicitur Goffinea et Puicti, modiate 1 
terre. 

Item in loco qui dicitur Yiri, terre modietarum 2. 
I Item in loco qui dicitur Ypomali, terre modiate 1. 

Item in loco qui dicitur Gemetero, terra modiate ^[2. 

Item in loco qui dicitur Assemate, terra modiate 1. 

Item in loco qui dicitur Limba^ terra modietarum 2. 

Item in loco qui dicitur Cristraco^ terra modiate 1. 

Item in loco qui dicitur Ghumudari, terra modietarum 5. 

Item in loco qui dicitur Anidon, terra modiate 1. 

Item in loco qui dicitur Andiadino, terra modiate 1. 

Item in loco qui dicitur Periyolium, idest jardenum, mo- 
dietarum 2. 

Item in loco qui dicitur Laurit, terre modiate 'I2. 

Item in loco qui dicitur Grassus, terra modiate '|,. 

Item in loco qui dicitur Trappesa, terre modiate *|2. 

Summa modietarum dictarum terrarum cum illis de Li- 
nacho, 56 ^[s* 

Item in loco qui dicitur la Yollona, de terra modiata 1. 

Item in loco qui dicitur Agrianibello, de terra modiata i . 

Item in loco qui dicitur Ames, jardenus unus parvusred- 
dit annuatim yperpera 3. 

Item alius jardenus unus, annui redditus yperperorum 2. 
. Summa dicte pecunie, yperperorum 5. 

Item in loco qui dicitur Potamiata : de terra modii 4, 
et medietas arborum dicti loci Potamiate. 

Item in loco qui dicitur Savinio : terra laboratoria mo- 
dietarum 3, et medietas arborum. 

Item domus sancti Georgii que sunt in Castro, prout bec- 
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et alia in quodam practico , in greca scriptura scripto, 
facto pér dictum Johannem Murmunim^ quod videri et îii<* 
spici fecimus diligentei*, bec et alia seriosius continentur : 

Gontinetur in eodem practico, in dicto casali Basilicu : 

Costa Magrilopulus corn familia sua, qui reddit annua- 
tim pro stasia sua, steriinga 14 et cere uncias 8 , exti- 
matas sterliuga 3 ^|2. 

Item reddit pro certa alia terra quam tenet, cere libras 
2, extimatas steriinga 10. 

Item Petrus dictus Yiczanczus cum familia sua, qui red* 
dit annuatim yperperum 1, steriinga 13, tornenses 3. 

Summa summarum et tocius predicte pecunie prove* 
nientis ex dictis juribus, redditibus et proventibus dictorum 
bonorum stabilium et mobilium dicte quondam domine Li- 
sie, assignatorum dicto Bartulo procuratori, procoratorio 
nomine et pro parte dictiNicolai'et heredum suorum,yper- 
perorum 1150, sterlingi 1, ad yperpera Clarencie, que re- 
ducta ad uncias generalis ponderis, ad racionem de tomen* 
sibus 2d pro quolibet caroleno , et carolenis ipsis duobus 
pro quolibet tareno, et tarenis ipsis 30 per unciam compu- 
tatisj sunt et faciunt uncias 73 et grana 11 '|,. 

In cujus rei testimonium perpetuamque memoriam et 
dictorum Micolai ac heredum ejus cautelam, presens pri- 
Yilegium eis exinde fieri fecimus dupplicatum, et penden- 
tibus sigillis nostris jussimus communiri. 

Actom Neapoli, presentibus domino Bolecto de Planca, 
et domino Johanne de Tarento, militibus, Petro de Heri* 
vallis, Latino de Petrignano thesaurario, et magistro Adde 
de Neapoli, racionali, consiliariis et familiaribus nostris do* 
roesticis, ac pluribus aliis. 

Datum vero ibidem per manus domini Guillelmi de 

î« VOL. 1'* PAIT. 7 
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Joha, jurîs civilîs professons, magni régie furie magistri 
rdciotialis , regil consiliarii et familiarls ac nostri , aluio 
dominiMCCCÎÎXVIl, die xviij tiovembris, viMndictîonis. 



IX. 



On trouve (page 66) dans Touîrage de Pegalotti Flndi- 
cation des poids et monnaies de Clarentza comparés aui 
poids et monnaies d'Alexandrie, et (p. 81 dn même bu- 
vrage) Tindicatibn des mêmes poids et montiaies de Cla- 
rentza comparés aux poids et monnaies de Ttle de Ohypre. 

Les chapitres 22 et 33 du ïnèmh ouvrage sont consa- 
erés à des détails précis sur les poids et mesures dé Cla- 
rentza et sur cent de Thèbes et de Nègrepont. Je ?ais citer 
cette partie. 

In Chiarenza si ha S manière di pesi, cioè, peso grosso 
e peso sottile. Al peso grosso si vende ogni mercatanzia, 
salvo d' oro b d' argento. 

In Chiarenza e per tutta la Morëa vanno a pèrpëro ste^ 
tini 20. E gli sterlini non vl si vendono ne vi si Veggiono, 
ma spéndonvisi torneseili piccioli^ che sono di liga 
d'once 2 e ^[2 d'àrgento fino per libbra. Ed entrane pet* 
libbra sol. 33» den. 4 a conto. E ogni den. à de' detti 
tornesi piccioli si contano per uno sterlino ; e gli 3 sterithi 
i^n grosso veneziano d'ariéuto di zecca di Yinegia, e gli 7 
grossi un pipero (hyper père). 

Lo pipero di Chiarenza si è carati 23, cioè che carati 23 
a peso per un perpero, cioè per un pipero. 

Yino si vende a Chiarenza a metri. 

Graho e tutti biadi si vendono in Chiarenza a moggio. 
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Dirittà di Mercatanzia che si paga in Chiarenza, 

Di ciô che ihettl in Ghiarenza, pagano i forastieri 3 per 
■100, e i borghesi délia terra pure 2 per centinajo. E se la mer- 
catanzia che imetti nella terra vendi nella terra, la rooneta 
che h' avessi a riiivestire nella terra, paghi air uscire 2 e ^[4 
per iOO. àe la rinvestissi in avère, che si pesi in questo 
modo : che 1' 1 per 100 sia per lo peso et T 1 ^(4 per 100 
sia per le mura, cioè un tornesello picciolo per pipero. E 
se la moneta che prendissi délia mercatanzia che mettess, 
nella terra e rinvestissi in mercatanzia^ che non si pesasse, 
siccome sarebbe sciamiti e bucherami , uve passe e simili 
cose che non si pesano, si paga ^{4 per 100, cioè il diritto 
délie mura, e noil altro diritto. 

E se investissi più moneta che non avessi preso délia 
mercatanzia che avessi messo nella terra , del soprappiù 
paghi 5 e ^{4 per 100 d' ayere-di-peso \ e d' avère che non 
si pesa pure k e ^(4 per 100. 

E se la mercatanzia che mettessi in Chiarenza non la 
volessi vendere in Chiarenza, e volessi la trarre di Chia- 
renza per portarla in altra parte a vendere , si la puoi 
trarre senza pagare niuno diritto ; ma se la ritornassi poi 
a veiiaere in Chiarenza, paghi 3 per 100; ecosi d'ogni 
altra mercatanzia che vi mettessi. D'oro ne d'ariento non 
si paga diritto nullo ne ail' entrare ne ail' uscire. Di biado, 
se non gll vuoi trarre fuori délia terra , paghi 3 e ^[2 per 
100, e oltre a ciô un tornese piccolo per moggio. Lo dob- 
biere délia Morea pesa nel regnodi Puglia tari 5 e grant 6. 

Sfese che si fanno a fare ia moiieta piccioia di Chiarenza. 
La moneta picciola di Chiarenza si é di lega d' once 2 e '12' 

1. Ce qu'on appelle en anglais l'aToir-du-poidSi ce qui se pèse. 

7. 
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d' ariento fino per libbra ; è vanno ne in una libbra soldi 33, 
den. 4 a conto; e chiamasi toroesella picciola, e hanno di 
spesa a lavorargli nella zecca comme dira qui appresso. 

Primieramente. Per once 2 e '|, d'argento fino piperi.... 

Per mancamento a Tondere, da sterlini 3 pqr libbra. 

Per uvraggio agli uvrieri che lavranno, da sterl. e '(. per 
libbra. 

Per affiuatura , '(, sterlino per libbra. 

Per salario dell' ontagliatore de' ferri da coniare la detta 
moneta, soldi 150 di viniziani grossi l'anno. 

Per salaro del fabbro che Ta i detti ferri e acconciare 
gli altri stovigli délia zecca, piperi 100 T anno. 

Per salaro dicolui che staallabilancia, piperi 100 l'anno. 

Per salaro de' maestri délia zecca, piperi 300 Y anno. 

Per monetaggio a' monetieri che coniano, sterl. 1 M. per 
libbra. 

Came te misure di Chiarenza tarnano in diverse terre, 
e queUe con Chiarenza, 

Primamet/Ue eon Miva «. 

Libbre 100 di Chiarenza fanno a Stiva libbre 107. 
Moggio 1 di biado di Stiva , fanno in Chiarenza roog- 
gia3. 

Metri 2 di vino di Stiva, fanno in Chiarenza metri 24. 
Canna nera di Chiarenza fae a Stiva braccia 3 e *(,. 

Con Nigroponte. 

Libbre 100 di Chiarenza fannno a Nigroponte libbre 93. 
Braccia 340 di pannolino di Nigroponte, fanno caune 
100 in Chiarenza. 

1. TIlèbes. 
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Con Cora^to. 

Libbre 100 di Ghiarenza fanno a Coranto libbre 102. 

Il moggio deir uve passe di Coranto cresce in Ghiarenza 

libbre 4. 

Con Durazzo. 

Libbre 100 di Ghiarenza fanno in Durazzo libbre 105. 

Con Patroêso. 
Libbre 100 di Patrasso fanno in Ghiarenza libbre 106. 
Ganne 102 di Ghiarenza fanno a Patrasso canne 100. 
Moggia 100 di Ghiarenza fanno a Patrasso moggia 108. 

Con Napoli. 
Libbre 100 di seta e di cocoUo, al peso di Ghiarenza , 
fan in Napoli libbre 100. 

Chapitre 23. — Stiva. 
Li dodici viniziani grossi di Yinegia d' ariento sono a 
Stiva un pipero, che vale sterlini 23 *|, comunalmente; e 
il pipero di Stiva si ècaraH 23, cioè che a carati 23 a peso 
perunpipero. 

Yino sivende a Stiva a metri. D'ogni roercatanzia che 
metti a Stiva, paga 2per lOOentrando, e altrettantouscen* 
do , salvo che d' oro e d' ariento non si paga niente. 
Con Nigroponte. 
Braccia 100 di Stiva, fae a Nigroponte braccia 102. 
Libbre 114 di Stiva, fanno libbre 100 a Nigroponte. 

Con Coranto. 
Libbre 105 di Stiva, fanno libbre 100. 

Nigroponte, 
Li 12 viniziani grossi d* ariento sono un pipero a Ni- 
groponte, e connunalmente vagliono sterlini 23 '[,. 

D'ogni mercatanzia che melti in Nigroponte paghi 2 
per 100 entrando e altrettanto uscendo. 
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Giovanni di Antonio da Uzzano, dans sa Pratica délia 
mercatura, suit l'ouvrage de son devancier Francesco 
Balducci Pegalotti, et y introduit seulement les diange- 
ments survenus depuis dans les habitudes commerciales. 

Le chapitre 2 du titre Pesiy misure e monete (p. 89), 
est consacré à Clarentza. 

Chiarenza ae due pesi : a peso grosso si vende ogni 
mercatanzia, salvooro. 

In Chiarenza e per tutta la Morea vanno stelli * 20 a per- 
pero ; e a Stiva e a Nigroponte, vanno 12 grossi veneziani 
per perpero, che vagliono comunalmente stelli 24 e '(.. 

Perperi si vendono, chi gli accatta, a libbra e caratto. E 
454 caratti sono un* oncia di regno a peso d' oro. Il perpero 
di Chiarenza è chaffisi ' 23 ; e quelio di Stiva è caffisi 24. 

Puis viennent les détails sur les droits imposés sur les 
marchandises à Clarentza , tout à fait conformes à ceux 
donnés par Balducci. 

Ensuite vient un article intitulé : Divisamento a che le- 
ghe sono tutte ragiohi di perperi, e a che si cognoscono 
senza fare saggio. 

Puis : Corne tomanole coudizioni di Chiarenza con Stiya, 
Nigroponte, Choranto, Yinegia, Ancona, Puglia e Napoli, 
Firenze. 

Les grains, les uve-passe ou passolines (raisins de Corin- 
the), et la soie sont indiqués conune les objets les plus fré- 
quents d'exportation. A ces objets se trouve ajoutée k va- 
lonée, qui était transportée de Clarentza à Venise, Ancône 
et Florence. 

1. SterlîDS. 

2. Le kafiz est une mesure turque de loDgueur, de capacité et de poids. 
Voyez le Dict. de Meninski, et Rom. Muntaner, ch. 236r.)' 
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Lo centinajo délia moggiu délia vallonia di Chiqrenza 
lorna in Vinegia staja 72, cioè moggia 6 di Yinegia, da) 
più al mepo secopdo la misura. 

Moggia 4 e 'I3 di vallonia di Chiar^nza, sono in A^P^^fl 
un quartarone ; e pesa il quartarone libbre 220. 

Moggia 100 di vallonia di Chiarenza pesano in Firenze 
libb. 5,100. 

X. 

Mise CD possefisioD do Nieolas Acctaiuoii <le& terres situées en Acbaye, par 
Bertrand de Baux et Jean Murmare, en 1337. 

In nomine Domini Dei, ejusdem et Salvatoris nostri 
Jesu Ghristi anno de natiyitate ejus 1337, dominante ii^ 
principatu Achaye excellenti domino domino Roberto, 
pei gracia Achaye et Tarenti principe, dominii sui in dicto. 
principatu Achaye anno quarto, die 10 mensis madii, 
v^ indictionis, Glarencie, in presencja mei subscripti no-3 
tarii et testium subscriptorum ad hoc specialiter vocatoruqi 
et rogatorum : magnificus vir dominus Çertrandus df) 
Baucio, dominus Curtedonis, principatus Achaye marescai- 
las ac dicti principatus ac comitatus Cephaloniq et INeop^Q^ 
balias e\ vicariqs generalis, et discretus vir Jobapnes Mur- 
muras, prothovestiarius principatus ejusdem, asserueranf 
olim récépissé et habuisse quasdam patentes irnperiale^ 
et principales litteras eis directes, in carta de pergamen^ 
scriptas , sigillis pendentibus notis et consuetis dominorui^ 
imperatricis et principis in cera rubec) sigillatas , non abra- 
sas, non abolitas, nec in aliq^a ipsarum parte viciata^, 
sed omni vicio et subspicione carentes, quas vidimus et legi-^ 
mus; et erant ejusdem per omnia seriei. 
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Suit la lettre de Catherine et de Robert à Bertrand de 
Bauï, datée : Naples, 1336, le 20 novembre de la v* in- 
diction. Les terres, dont Nicolas doit être mis en posses- 
sion, sont énumérées dans cette lettre, conformément à 
la donation. 



XL 



Catherine accorde à Nicolas de coosacrer, en cas de mort, les reTenns de 
ses terres d'Acbaye, pendant la mioorité de ses enfants, à liàtirane chif' 
trease près de Florence, en 1338. 

Catherina, Dei gracia imperatrix Constautinopolitana 
et principissa Tarenti, ac Robertus eadem gracia Roma- 
niedespotus, Achaye et Tarenti princeps, universis pré- 
sentés licteras inspecturis, tam presentibus quam futuris. 

Opus laudabile quod est in augmentum locorum depu- 
tatoram diurnis obsequiis digne prosequimur, et non im- 
merito hujusmodi causis ageiitibns favorem aptatum et de- 
bitum impertimus. 

Ad supplicacionem igitur Micolai de Aczarolis de Flo- 
rencia, regii cambellani, dilecti consiliarii et familiaris uo- 
stri domestici , asserentis , ad Dei laudem et anime sue 
salutem, velle construi facere in comitatu Florencie quod- 
dam monasterium ordinis cartusiensis suis sumptibus et 
expensis : eidem Nicolao , nos, scilicet imperatrix, baliatus 
dicli principis primogeniti nostri qua fungimur aoctoritate, 
ec nos princeps, cum consensu ac auctoritate dicte domine 
matris et balie nostre, tenore presentium, de gracia duxi- 
mus concëdendum quod, si dictum Nicolaum mori contin- 
gat, legitimis ex suo corpore liberis in pupillari etate 
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sistentibus derelectîs , in bonis suis feudalibus légitime suc- 
cessuris, dicto monasterio construi realiter jam incepto, 
jura, fructus, redditus et proventus tocius terre Teudalis 
quam idem Nicolaus in principatu Âchaye nunc habet et 
est in posterum habiturus, qui usqne ad etatem legitimam 
liberorum ipsorum, secundum consuetudinem patrie , de- 
berent ad principalem curiam pertinere , in complementum 
seu perfeccionem necessariam et utilitatem accomodam 
dicti monasterii , possint et debeant, per personas ad hoc 
utiquam deputadas per eumdem Nicolaunri in sua ultima 
voluntate , cum integritate converti , non obstaute quod 
principalis curia , in casu premisso , racione advocarie pu- 
pillorujn ipsorum , juxta usum et consuetudinem dicti prin- 
cipatus Achaye, donec dicti pupiili ad legitimam perveni- 
rent etatem , prefata jura , dictosque fructus , redditus 
et proventus ejusdem terre feudalis , certo modo deberet 
percipere pnriter et habere ; mandantes auctoritale pre- 
missa, harum série, baiiis, prothovestiariis, thesaurariis et 
ceteris officialibus aliis principatus ejusdem, ad quos perti- 
nere dinoscilur , presentibus et futuris , ne in premissis 
casibus, pretextu advocarie jam dicte , aliqua in hiis pro- 
pedia présument ingerere, quin dicta jura, prefatique 
fructus, redditus et proventus in complementum seu perfec- 
cionem et utilitatem dicti monasterii convertantur pro pre- 
dicto tempore, modo quo superius declaratur. In cujus re^ 
testimonium présentes licteras fieri et pendeiitibus sigiilis 
nostris jussimus communiri. 

Datum Neapoli per dominum Guillelmum de Joha juris 
civilis professorem, magne régie curie magistrum racio- 
nalem, regium consiliarium etfamilîaremac nostrum, anno 
Domini MCCCXXXVHI, die 45 julii, vi* indict. 



100 FLORKMCE. 

D0D8 faits par Catherine et Robert à Nicolas Âcciaiaoli, en 1338. 

Bona feudalia que Tuerunt condam judicis Guilletmi de 
Genitocastro , sita in principatu Achaye. 

Nec non casale Petoni, positum in castellania Calamate 
de principatu eodem, quod fuit condam domine Antonie, fi- 
lie condam domini Guillelmi de Salli, consortis Johannis de 
Âlippioni, per ipsorum quondam judicis Guillelmi et do- 
mine Antonie absque legitimis liberis decedentium obitum, 
ad manus principalis curie racionabiliter et légitime per 
excadenciam devolutum. 

Cet acte est daté de Naples, le 16 juillet 1338. 

11 contient Ténuméralion de tous les biens et de tous 
les droits et revenus de ces terres. Je ne le rapporte pas 
en entier, le diplôme relatif aux fiefs concédés en 1337 
me semblant suffire pour donner une idée de l'organi- 
sation de la propriété à cette époque. 

XIII. 

Lettre de Domenico Bonciani à Acciaiuolo Acciaiiioli , père du grand-sé- 
béclial, en 1338. 

A nome di Dio, Amen. Fatta a di 14 d*ottobre 1338. 

Acciaiuolo, Domenico Bonciani.... quella salute che tu 
desideri, $api che, sabato che passô, a vespero, a di 10 di 
questo mese , Niccola tuo si partie di qua per andare i| 
buon pra in Romania, molto onorevolmenle e mojto gran- 
demente, tal che no sia niuno re e grande conte che non K 



fosse istato ba^teyole. Prego il nostro Signore Idio che lo 
facciit andare e tornare comQ i nostri cuori dosideraqo. 
Percio io ti prego ^ sigoore mio, che tu di ciô debi espère 
contento, impero che, se Dio H conciede che torni a s^lva- 
mento, a fato una grande é biiona aqdatà per lui e çhi lui 
aliène. E di rero, se sapessi cio che ne li disse in su la sua 
partita, molto bene goderebbe l' animo tuo, vegendo Y a- 

more e la fede ch' a lui porta. E se questo di Tede 

molto io comanda di senno e di virtù. Si che dee essere 
che sie, quando cosi Tatto signore lo dicie. E siadi lui quelle 
chenoi yolghiamo. Di Prato no temere; che se mile anni 
vivessi, tu no ne sarai commutato ; e cio a dette il re ^i 
sua bocca : si cbe di ciô non bisogna di dubitare. 

So che Niccola t' aveva iscritto corne in questa sua par- 
tita ei li concese due de' suoi ufici per due . suoi cognati, 
cioè per lo Rosso ne concese uno quà , e per A.ogo uno in 
Provenza« E pero se in cio io o d' operare nulla, manda- 
lomi a dire, che per amore di madonna Margherita ' farei 
ogni cosa, corne per mia carissima donna. Ricorda a Ria« 
rozzo a raessere Yitto di queste cose, corne ti pare. 

lo si non t' mandate ancora certe cose che Niccola 
mi lasdù ch' io ti mandassi , che non c' è istato per noi. £ 

poi moite rappresaglie sopra i Fiorentini, sic- 

che, insino ad tanto ch' io altro no ne sento, io no le ti 

roanderô. A mi date un e uno sacco di scritture, 

che io le mandi al Castellare : co' Y a lire cose insieme le 
manderô. L' anello manderô a moua Margherita per la 
prima sicbura persona che costa verra. Raccomandami a lei 
e a momia Bartolommea, e a monna Casta ; e benedimmi 

t. Dfgli Spini femme du grainl-séuéclial. 
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i Tratelli; che Idio li cresca. Per questa non ti dico akro. 
Ricordati di me di pregare Idio per me. Qaando Nicola c'è 

andato, poco mi giova lo E Dio sia sempre taa 

guardia, Amen. 

Âcciaiuolo de li Acciaiooli, in Firense, proprio. 

XIV. 

Accord eotre Catlierine de Valois et Nicolas Acciaiuoli , en 1341. 

Gatherina , Dei gracia imperatrix Gonstantînopolitana, 
Achaye et Tarenti principissa , tenore presenciam notam 
facimus universis présentes litteras inspectons , tam pre- 
sentibus quam futuris, quod : cogentibus nobis agèndis 
arduis principatus Achaye qui maximopericulo subjacebat, 
et dum eramus ad ipsas partes, pro statu principatus ipsius 
féliciter accessura , ac indigentibus nobis serviciis T^icolai 
de Aczarolis de Floreucia, consiliarii, familiaris et fidelis 
nostri, certa pacta inter nostram excellenciam et eumdem 
Nicolaum inita fuerunt , et de consciencia sacre régie ma- 
jestatis Jérusalem et Sicilie solemniter et expresse firmata 
sunt ; que pacta continent quod : Nicolaus ipse deberet 
accedere una nobiscum ad partes principatus predicti; ha- 
bere deberet in comitiva sua continue , in serviciis nostris 
et Roberti primogeniti nostri carissimi, Achaye et Ta- 
renti principes, ad nostra et prefati principis stipendia, 
armigeros équités 25, armis et equis decenter munitos, 
ad racionem de florenis auri 8 pro quolibet eorom per 
mensem, solvenda quidem eis per nostram et principalein 
curiam pro eo tempore quo pênes eumdem Nicolaum, in 
dominiis nostris et prefati principis serviciis, continue mo- 
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rarentur , numerando a die faccionis monstre et assigna- 
cionis bominum et equorum suorum , usque ad diem re- 
cessus nostri de partibus supra dictis. 

Subséquent! novembri, Nicolaus idem ad civitatem Brun- 
da^i se personaliter contulit una cum 25 slipendiariis 
equitibus supradictis , et ibidem , de mandato nostro , die 
scilicet XY novembris, vij"" indictionis nuper elapse, de 
slipendiariis ipsis ac equis et armis eorum debitam mon- 
stram fecit in nostra preaencia, coram domino Florencio de 
Yarenis, domino Roberto de Torniaco, tune nostri hospicii 
senescallo, et domino Locco de Ademariis de Florencia, 
miliiibus, etc. 

Cumque transtulissemus nos demum ad partes principal 
tus predicti et moram traxissemus ibidem per longum spar 
dum temporis, prout singulis manifestum, Ni'colaus îpse 
prefatos stipendiarios équités 25 continue in sua tenutt 
comitiva, ad nostra et affati principis servicia, et, etc. 

Datum Brundusii, anno i34i , die 17 julii, viij indic- 
tionis. 

[Eontrait des Archives de la Réformaiion de Florence,) 
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Robert donne à Nicolas Acciaiiioli son approbation pour des dons ftiUs à 
lui dans la princtpaaléd'AcUaye, en 1343. 

Roberlus, Dei gracia rex Jérusalem, Sicilie, ducatos 
Apulie et principatos Cnpue, Provîncie et Forcalquerii ac 
Pedemonlis comes, universis présentes licteras inspecluris, 
tam presentibus quam futuris. 

Confirmacionis auctoritas plerumque jus eshibet, inter- 
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dutn caulele sufli-agiani habundancioris indtllget, que dum 
benivolum animuiti confirmantis ostendit , ipsom, ex quo- 
dam prémisse debito, ad conservaciônem sue côitiprobacîo- 
nis astringit. 

Sane Ntcolaûs de Aczarolis de Florencta , familiari^ et 
fidelis noster, nuper roajestati nostre reverenter ëipoâuit 
qaod : Spectabiliâ Gatherina, Constanttnopolitana imperatrit 
et principtssa Tarenti , soror nostra cariisiiîia , dom pro 
parte dpectabilis Roberti, Tarent» principis, nepôlis ilostri^ 
ejus filii, trnic étale minons, balialos officio de nostra eori- 
aciencia fungeretur, actentis gratonim^ iitilidm et devoto- 
rum serviciorum meritis per ipsum Micolaum éidetn iknpe- 
ratrici et diclO' principi in magnis et ardnis preâtitortim, 
dobavit et graciose cohcessit eidem : 

Terram seu bona quondam Perine, uxoHâ Nicdlai dé 
Gursellis^ militis, dicti Morreti, per tllius bbitum abâqoe 
proie légitima ad manus dicti principià racionabiiitfer deVd- 
luta, pro valore annuo uncianim 48 et tarenbrum â4. 

Item terram seu bona que fuerunt quondam Liâie de 
Quarteriis, per illius obitum absque proie ad ipsius curie 
manus devoluta, pro valore annuo unciarum 63 et tare^ 
norumll. 

Et terram seu bona que Tueront quondam Judicis 
Guillelmi de Genitocastro* 

Et casale Petoni quod fuit Antonie, filie quondam Guil- 
lelmi de Salli, militis , per ejus similiter obitum ad ipsam 
cùriam devolutum, pro valore annuo miciarum 66, tareno- 
nim 8 et granorum 13. 

Et deinde, propter suorum serviciorum continuacionem 
ad bonum, obtinuit ab eadem impératrice, graciosa dona- 
cîdnè, adjectas eidem certas et diversas excadencias alias 
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dirersis qbidem vicibus , pro valore annuo unciarum 30 , 
baroniam que dicitur Yallis de Calame, propter frequen- 
tem incursum hostium et assiduum incultam quasi atque 
desertam et ab ipsis bostibus quasi totaliter occopatam, 
in qua idem Nicolaus ponitur construi et hediiicari de 
noYo fecissé qooddam rorteHicium sive castrum, suis sump-^ 
iibus et expeusis, hôstibns quidem prejûdiciale admoduiti 
et profincie Calame satis acconiodum , pro talore aimud 
unciarum auri 20, 

Item ienram que dicitur de Andromokiàsterio , pto ta- 
lore annuo unciarum auri 8S. 

Item quamdam terram per mortem quondam Georgti 
Siadii ad eamdem curiam devolutam , pro valore annuo 
unciarum auri 8. 

Et totam aliam terram que fuit quondam Nicolai Giiisi 
Magri, comestabuli principatus ejusdem, sitam in castella- 
nia Gorinthii , cum quondam forlellicio quod dicitur La 
Piada, pro valore annuo unciarum auri 45. Pro qua qui- 
dem terra dictus Nicolaus renunciasse ponitur in tnatiibuâ 
curie dicti principis salinas quas habebat in casali Sperbni, 
que coneesse fnerant niercatoribus de societate Acharel- 
lorum et Djago de Tholomeis, militi, pro unciis auri âO. 

Quodque idem Mieolaus, sicut ejus peticio sùbjunctsi 
continuit, acquisivit^ empcionis titulo, a diversis pérsonis ^ 
facte per eum, cam eji»dem imperatricis voluntate pariter 
et consensn , dum dicti principis vices hujusmodi gereret 
baliatus : terram que fuit societatis Acharellorum ; terram 
que fuit dicti Dyagi de Tholomeis, .militis ; terram que fuit 
quondam Nicolai de Boyano , militis , magne nostre curie 
magistrî racionalis , illis per diclum qiiondam ducem Du- 
racii, tune Achaye principem ^ generose donatas ; et ter- 
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ram devolutam ad manus curie per obitum quondam Pétri 
de Burgo, militis, quam quondam Bolectus de Pianca, mi- 
leSy a curia prefata tenebat. 

Pro quibus omnibus terris, baroniis, excadenciis et bo- 
nis ipsi Nicolao tam generose douatis , quam per eum, 
empcionis tilulo, ut premictitur acquisiirs, servire tenetur 
idem Nicolaus , sicut pouitur , prefati principis curie de 
servicio unius militis et schutiferorum 14, secundum usom 
et consuetudinem principatus ejusdem, armis et equis 
decentibus munitorum , prout bec et alia in privilegiis et 
patentibus licteris imperatricis ejusdem, vigore et auctori- 
tate quem gerebat, sicut premictitur, baliatus ejusdem, 
ipsi Nicolao pro se et suis heredibus proiode concessis, as- 
serit plenius et seriosius contineri. 

Supplicavit itaque prefatus Nicolaus majestati nostre 
devocius, ut concessioaibus et donacionibus supradictis, aliis 
que post modum generosa donacione, ut prefertur, adjectis, 
dictisque empclonibus, racione et potestate majoris domi- 
nii quod nobis competere noscitur in principatu jam dicto, 
assentire eaque approbare et conGrmare pro expedientis 
cautele suiïragio de benignitate dominica dignaremur : 

Nos igitur , acteudentes magnas quantitates pecunia- 
rum mutuo obtentàs per eamdem imperatricem et baliam 
a societate Acharellorum, tam pro empcione dicti princi- 
patus Achaye a speclabili quondam Johanne, tune Acbaye 
principe, postmodum Duracii duce, fratre nostro carissimo, 
quam pro manutendo principatu jam dicto ac a diversis 
et vallidis vicinis adversariis, tam Grecis quam Cathalanis 
et Turchis salubriter defensando; in cujus derectora, 
quod absit , poterat dictus principatus subjacere gravibus 
periculis etjacturis; quarum summa , ut informacione acce* 
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pimas lide cligna, asceiidere potest ad unciaram 40,000, 
per calculcum débite racionis, ex quibus adhuc deberi 
unciarum 3,000 referantor ; nec minus in provida con* 
sîderacione ducentes dampna gravia que dictus Nicolaus 
in predicto principatu est perpessus, atque notabilia ser- 
yicia et utilia que pro statu prospère dicti principatus 
de suo proprio impendit, non parcendo persone peri- 
culis, laboribus et expensis; ob que sicut merentibus, 
ex racionis censura, debetur eadem premissa approbare 
eîsque assentire, racione majoris dominii, débita gra- 
titudine tenemur, sed eciam dictos imperatricem et 
principem astringitam dicte societati quam predicto Nicolao 
reputamus ad uberiora rependere graciose. Hujusmodi ipsius 
Nicolai in bac parte supplicacionibus, causis premissis pro- 
yise pensatis, tam prompte quam delectabiliter annuentes : 
prescriptis omnibus et singulis, tam per dictam imperatri- 
cem, ut premictitur elargitis quam aliis de assensu suo 
emptis, harum série, de certa nostra sciencia et consciencia 
speciali , in perpetuum nostre majestatis assensum , illaque 
de speciali gracia ratiGcamus et acceptamus ac conGrma- 
cionis nostre presidio communimus, volentes et«decenien- 
tes expresse quod hujusmodi nostri assensus et confirmacio 
eidem Nicolao et suis heredibus, perpétue, efGcaciter et 
incommutabiliter sint reaies , fidelitate nostra et superio- 
ritate majoris dominii competenti nobis in dicto principatu, 
feudalibus quoque serviciis, pro dictis terris, donatis, con- 
cessis et emptis, dicto principi debitis, nostris aliis et cujus- 
Kbet alterius juribus semper salvis In cujus rei testimo- 
nium présentes licteras exinde fieri et pendenti majestatis 
nostre sigillé jussimus communiri. 

Datam Neapoli per Johannem Grillum de Salerno, juris 

2' VOf.. l'* PART. S 
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civiHs proressorem^ f ice-proihonotariom regniSicilie, amio 
Domifii M. CCGXLll, die 27 tfiril», x^ imliclioiiM, regiio* 
nmi nortronun anoo 33. 

XTÎ. 

ElMola di GUtftÊmï di BMGAecM fc Èktx^ AedaKHrfi. 

US4I. 



NiCCOLA ^ 

Se a* miseri alcana fede si dee, io vi giuro, per la do- 
lente anima mia, che non altrimenti alla Cartaginese Didoo^ 
la partita del Troiano Enea fu grave, che fosse a me la 
vostra; e non senza cagione, avvegnachè occulta vifosse; 
ne similmente con tanto desiderio la ritornala d' Ulisse fii 
da Pénélope aspettata quanto la vostra dame. La quale, 
nuovamente sentendo ora essere stata, non altrimenti 
nelle ténèbre de' miei aflanni mi sono rallegrato, che fa- 
cessono nel limbo i santi padri, udita da san Giovanni la 
yenuta di Cristo per cui la lungamente aspettata sainte in 
brève speravano senza fallo. Laonde io non credo prima di 
vedervî, se dato non m' è ch' io debbia tanto viverci ch' io 
vegga. Allora, più chë altro lieto , in me potrô le parole 
d' Isaia rivolgere, quando disse al popolo che per l'ombra 
della morte andava : è nata la luce. E perciô io, con qaello 
eOetto che per me si puote esprimere più fervente, con 
voce piena di letizia, vi dico: che voi siate il ben tornato* 
La sanitadel corpo, colla quale credo che quella della mente 
congiulita sia, ho con lieto animo intesa; e oltre a ciô che 
seconda fortuna , alla vostra virtù débita, m' è manifesta : 
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la quale, se lo immaginare non m' inganna , piccioli segni 
d' amore ancora vi mostra, a rispetto che ella Tara per in- 
naozi. Ed essa, prego Iddio, che, cosi con voi, corne con 
Qainto M etello^ felicissimo romano, fece, s' itérai. 

Oh quanto m' è la vostra benavventura tornata cara 1 
Non per me tanto cpianto perciocch' io allora vedrô le ini- 
que e adulteri lingue, délie quali vi ricordo e prego che vi 
guardiate , confuse tacere, ora gli animi invidiosi in fuoco 
pestilenziosissimo consumarsi, ed i superbi nella vostra pre- 
senza bassare i colli , li quali con opinioni perverse, con 
operazioni malvage, e con sotrattose parole, ai vostri 
béni e a voi si sono ingegnati d' opporre. Oh giusto di co* 
lui il gfudicio, che dai cieli in terra ogiii cosa discerne, il 
qnalc con illaudevole esaltamentô di voi li loro intendimenti' 
ha annullati ! il che mi è caro. 

Deiressere mio in Firenze contra piacere m'ente viscrîvo, 
perocchè piuttosto con lagrime che con inchiostro sarebbe 
da dimostrare. Solamente cotanto vi dico che, corne del 
pirata Àntigonelafortuna ria in buona trasmutô Alessandro, 
cosi da voi spero doversi la mia trasmutare. Ne è nuova 
questa speranza, ma antica, perocchè altra non mi rimase 
oel mondo, poichè il reverendo mio padre e signore, mae- 
stro Dionigi, forse per lo migliore, da Dio mi fu tolto. E 
questo di me al présente si basti. Le nuove cose e i varii 
accident! avvenuti, li quali in coteste parti ora troverete, 
son certo che non poco occuperanno V animo vostro nella 
prima giunta, e perciô il più ora non scrivervi reputo onesto, 
sicuro ancora di tosto vedervi, concedendolo Iddîq. 

Signor mio, colui ch'è d'ogni bene donatore, corne 
Tanima vostra desidera, cosi vi goverai. 

8. 
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Data in Firenze a di xxviij d* Agosto, aiini Domiiii 
MCCCXLL 

II vostro Giovanni di JBoccacio da Certaldoj e ini- 
inico délia fortuna, la débita reverenza premessa, vi si rac- 
comanda. 



xvn. 

Louis,- roi de Naples, donne au grand-sénéclial comte de Terlizzi les terres 
de Joba, Matera, Caniisio, etc., la première année de son règne, en 1349. 



Ludovrcus, Dei gracia rex Jérusalem et Sicilie, dai Ca- 
labrie, ducatus Apulie et principatus Gapue, Provincie et 
Forcalquerii ac Pedemontis cornes, universis presens privi- 
legium inspecturis , tam presentibus quara hituris. 

Munifica dextera principis exaltât ejus poteDciaro, fa- 
mam propalat et gloriam, allicit subditos in fervore devo- 
cionis et fidei, ut cleraenciam ejus intueantar, ut spéculum 
et ipsum venerentur post Deum in dominum uaturalem. 
Ex quo equidem roboratur ejus dominium, cum clemeDcia 
et largitas regum et principum in se provocant amorém 
subditorura et civium, quod munimen inexpugnabile esse 
censetur, presertim dum principalis gratuytas confertbe- 
nemeritis beneGcia que precedentibus fidelibus obsequiis 
sil^i captaverunt devotissimi servitores. 

Actendentes igitur ex apte et exprobate devocionis et 
fidei constancia quam erga nos et regiam domum nostram 
semper promptus exhibuit nobilis vir Nicolaus de. Aczarolis 
de Florencia , magnus regni nostri Sicilie senescallas et 
cornes Tcriicii, consiliarius, farailiaris et fidelis nosler di- 
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lectQS et qnam alii equrdem de génère suo cum fervore 
spiritus et operum promptitudine prebuerunt, preserlim 
qaia dictus magnus seoescallus nos, quem a teueris annis 
nulrivit et crevit iofantulum, viteque necis quodammodo 
et adversitatum particeps, sinistrante fortuna, in eo cou- 
stanter remanens inconcussa et illibata Odes et clara'Gdeli* 
tas que continue in ipso viguit, et quam approbavit in gu- 
bernacione nostre pèrsone et imminencium agendorum 
sapientissimus principum , memorie venerande dominas 
Kobertus , Jérusalem et Sicilie rex illustris, avus et noster 
patruus reverendus, dum ipsum, in primodiis nostre etatis, 
collateralem , consiliarium et directorem fidum tribuit, 
nostra majestate pro ejus parte tune militante in partibus 
Galabrie versus hostes. Que omnia débita meditacione in 
cordis pectore revolventes, similiter et servicia que majes- 
tati nostre prebuit in partibus Remanie, ibidem nobis in 
hellicis exerciciis existentibus , àc alia grandia et accepta 
servicia que nobis prebuit, prout toti regno existit noto- 
rium, ergà salutem nostram, tempore invasionis regni 
facte personaliter per regem Ungarie, adstringimur et ex 
débite quodam naturali urgemur ut personam suam tantum 
nobis benemeritam , tantum acceptam , tantumque nobis 
ntilem, et quam vite nostre quodammodo necessariam re- 
putamus , dignis favoribus et graciis augeamus ac débita 
gratitudine extollamus. 

Eapropter eidem, tanquam benemerito, necessario et 
Qtili servitori , et suis utriusque sexus heredibus ex suo 
corpore légitime descendentibus, natis jam et in antea 
uascituris, subscriptas terras et castra, videlicet : Materam, 
Joham, Gavratum, Ganusium, Jenusium, Spinacziolam , 
castrum Orte, Palum et Arricarrum, cum casalibus, ho- 



118 FLORENCE. 

minibus, v&ssallis, redditibus, serviciis, fortelliciis, domibos, 
possessionibus, vineis, olivetis, terris cuUis et incaltis, 
planis , montibus , pratis , nemoribus , pascuîs , molendinis, 
aqttis aquarumque decursibus, tenimentis, territoriis, ac 
mero et mixto imperio et gladii protestate que in terris et 
castris ipsis ipsanimque hominibus nobis competunt , ma- 
joris domiuii racione, aliisque juribos, junsdictionibus et 
pertinenciis suis omnibus, que videFicet de demanio in de- 
manium, et que de servicio in servicium, imperpetoom 
donamus, damus et tradimus, et, ex certo donaciontsproprii 
motus instinctu, de novo concedimus in feudum nobile, 
de liberilitate mera et gracia speciaii, juita alias usum et 
consuetudinem regni nostri Sicilie ac generalis et humane 
régie sanccionis edictum de feudorum successionibus , in 
favorem comitum et baronum omnium dicti regni SiciKe, 
a tempore felicis adventus incliti domini Garoli prim'i, co- 
mitatus , baronias et feuda ex perpétua coUacione tenen- 
ciivm factum , dudum per bone memorie dominum regem 
Carolum secundum in parlamento celebrato Neapoii di- 
vulgatum ; ita tameii quod dictus Nicolaus et heredes sui, 
pro dictis terris et castris , nobis ac nostris in dicto regno 
heredibus et successoribus servire teneantur immédiate et 

in capite de servicio militum computata persona sua, 

ad racionem videlicet de unciis auri 20, valorîs annui, pro 
unoquoque servicio militari , prout est de usu et consuetu- 
dine dicti regni ; quod servicium dictus Nicolaus in nostri 
presencia constitutus, sua bona gratuyta voluntate, pro se 
et dictis suis heredibus et successoribus , facere obtulit et 
promisit ; ita quidem quod si qui sunt quibus dive memorie 
domini reges Carolus primus et secunduis, ac dominus rex 
Robertus, vel nos, aliqua bona , possessiones , et jura in 
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dîctb terris et castrb vel iofra ipsoram ieotraenta concessi* 
nus, ipsa sub eodem Micoiao et heredibus mh teneaot, 
prottt eis fore eoncessa iiofciinhir , et eidem Nicotao ac 
predirtis aiiia heredibiiSy pro feudû et boois îpsis, sibî an» 
que heredibiiB aernetaiii preatant et fadant, pro&t prias 
servire îpsi nostre curie tenebantnr. Ligium autem borna* 
giim, pro feudis et bonis ipsis, suis vicibos ddi)iti]m, in nostris 
■aanibos et heredum nostrorim predictorum in contingent 
tibua casUms fieri jubraïas et volQnras, et nobis et nostre 
curie eipresse et speeîaiiter reserf amus , retentis eciam 
curie Dostre sidids et juribus marinarie et liguaminuai, si 
qsa sont , ut debentar in terris et castris antedictis. Que 
Minîa tanquam ejusdem regni demanio ex anliquo perti^ 
nencia, in eodem demanio Tohmuis retinere. Animalia m* 
super ei eqnitatore arasciamm, marescallanmi et maasa* 
rîamm nostraramy paacua et aquam libère somere taleant 
iBienritoriis et pertîoeiiciisdictarum terraram et castrorom. 
Et ai forte dijrtaram' terramm et castrorum teaimenta 
ses potinenoie proteaderentar inque ad mare, réservent- 
tur nobis et dictîs nostris beredibus et soceessoribus pos- 
session jus, dominkHD et proprietas tocins litioris et mm* 

time pertinenciarom ipsaram a mm infra terram 

per jactnra baliste dicte pertkieDcié pretendunhir ; qnam 
mtfîtimam per horaines nostri demanii volumus eustodiri : 
inv^estienies dictum Nieolanm per nestrum annkm, de 
terris et caatris predictis, modo premisso; ita quidem 
qnod tam ipae quam dîcti suî heredes, terras et castra pre- 
dicta a nobis et nostris in dicto regno beredibus et sue* 
eesaorynis perpétue et in capite teneant et possideant, 
nulhvnque alinm prêter nos ac heredes et successorea 
nostroa in superîeren et domimim eiinde recognoscant. 
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Pro quibus quidem terris et castris a dicto Nicolao ligium 
homagium et Gdelitatis débite recepimhs juramentum, 
retentis eciam nobis et dîctis nostris heredibus et sacces- 
soribus jorameotis Gdelitatis prelatoram, baronum et fea- 
datariorum, si qui sunt ibidem, ac universorum hominam 
dictarum terrarura et eastrorum , que nobis et dictis no- 
stris heredibus et successoribus précise contra omnem ho- 
minem prestabuntur. Quibus prestitis, iidem Nicolaus et 
herédessui assecurabuutur ab ipsis prelatîs, baronibos, 
feudatariis et hominibus, juxta usum et consuetudinem 
dicti regni , salvis semper nobis et dictis nostris heredibus 
et successoribus juramentis et Gdelitatibus supra dictis, re- 
tentis eciam curie nostre coUectis dictarum terrarum et 
eastrorum hominibus imponendis per nostram curiam, que 
utique integraliter et libère per ipsam curiam cxigentur, 
moneta eciam generali que pro tcmpore, de mandato no- 
stre curie cudetur in regno prediclo, quam, et non aliam, 
universi de dictis terris récipient et expendent , defensis 
insuper que a quibuscumque personis, sub invocacione no- 
stri nominis , hominibus prefatarum terrararum et eastro- 
rum imposite fuerint et contempte; quarum congnicio et 
castigacio ad solam nostram curiam pertinebit : collacionis 
quoque feudorum quatêrnatorum sive gentilium, yacancium 
pro tempore ibidem , sive per commissum , per barones 
et feudatarios dictarum terrarum et eastrorum, crimen he- 
reseos aut majestatis lèse, sive pro eo quod absque legi- 
timis heredibus barones et feudatarii ipsi decesserint , per 
eundem Nicolaum et heredés sucs predictos Geri volumus, 
promictimus et jubemus, dicto ligio homagio debito pe- 
rinde nobis et dictis nostris heredibus expresse et speciali- 
ter, ut premiclituf, reservato; habeantque Nicoiaus idem 
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dîctique heredes sai relevium, serviciom et jura que ab 
illis qui antea feuda ipsa tenuerant debebantur, iiisi forsi- 
tan dietus Plicolaus et heredes sui , a nobts et predictis 
noatris heredibus et successoribus premoniti, négligentes 
existèrent in gravando hujusmodi barones et feudatarios 
hereticos seu rebelles; in quo utique casu, videlicet si 
pennonîti in illis gravandis négligentes extiterint , domi- 
nium, jus et proprietas feudi heretici seu rebellis libère ad. 
uostrum demanium et domanium devolvantur , salvis ni- 
ehilominus aliis serviciis nobis exinde debitis, secundum 
usQin et consuetudinem dicti regni ac omnibus aliis que 
curie nostre , racione majoris dominii, de ipsis terris et 
castris debentur , prout habemus ea .et habere debemus 
in terris et loeis aliis dicti regni, ipsius majoris dominii 
racione , salvis usibus et cousuetudinibus aliis dicti regni 
ac juribus nostre curie et alterius cujuscumque. Reserva- 
mus nobis expresse et cum liac condicione in investitura 
predicta procedere volumus, ut nobis et nostris heredibus 
sit potestas et arbitrium liberum , si quando placuerit et 
visum Tuerit predictas terras et castra ad manus nostras 
revocare seu redducere , dum tamen in terris et bonis 
Teudalibus in dicto regno existentibus , per nos eidem Ni- 
colao et suis heredibus, de valore annuo unciarum 1,000 
primo provisum fuerit , et eorumdem bonorum corporalis 
fuerit possessio realiter assignata. In cujus rei fidem per- 
petuamque memoriam, prefatique Nicolai ac dictorum he<^ 
redum suorum cautelam , presens privilegium exinde 6eri 
fecimus et pendenti majestatis nostre sigillo jussimns com^ 
muniri. 

ActumNcapoli, in presencia virorum nobilium Thomasii 
de Sancto Severino, Marsici magni comestabuli, Goffridi 
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de Marzaoo, Squillacti, Annurali^ Roger» de Saoeto Se* 
yerinoy lailitis, marescalli regiû Sicilie, Roberiide Gafioa, 
AltavîUe conûtam , venerandi paCrô epiaoepî BoionUni rt 
quamphirium aKonim. Datam vero ibidem per maims ye* 

fieraDdi patrts FlorenUoi episoopî, regni l^cilie eau* 

eellarii, et domini Sergii UrsoDÎs de Neapoli, uiîKlis, joris 
dvilis professuris, raagoe noatre curie magisiri radoDabi 
vice-protbonotarii dicti regoi ia abseucia venerandi fratrà 
Landttifi, Aoialfilaoi archiepisGopi, sacre iheolo^ éo* 
ctoria, ejusdenu regni logoUiete et pretbenotarii, 
Domini M. CGC. XLIX, die 15*^ Junti» ii« indict« i 
rum nostrorum aono primo. 



XVIIï. 

Garteggie inedîto d' artisti dei secoli XIV, XV, XVI, 
pnbblicato ed illuatrato con docnmenti pure inediti, dal 
doU. Giovanni Gaye , 3 voL in-S, Florence 1839. J'ai 
donnerai quelques fragments* 

T. i , p. 57 y n* 4. U grau ainiacalco Niceola Ae- 
ciaiuoU a Giacomo suo frafetto (Archivîo dei conventi 
aappressi a Firenze, Gertosa, fiixan'' 334, carte délia faiai^ 
gUa Acciaiuoli). 

« • • La cappella délia mia aepoltura ' vollio che si cootir 

1. Eleglt sepulturam corporis suiin predicto monasterio S. Laurentiiin 
eapeita «m qoe ordinata estileri; et jam Ineepta est, ut dUit, pi«dklâ 
sepnltiira» prout prior et memoria dicti monaaterii benè sciant , juità OM- 
dum et formam ordiuatos, quani capellam valait nuDcupari capellain 
S. Thobie (copie do testament inédit, Archives, n^ 336, et dans la Bible 
Ricwdkane, &« 27U6). 
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Miî, t simile che si dtvisi una abitatione per me, sicoonie 
per «Itre liclere io t' o scripto, acciô che se Iddio mi per- 
mittesse Io fine delli miei desiderii , siccome a fatto li priii^ 
dpii e li mezEi, iotrovi alla esecutione ogni materia pre**" 
parata 

Sciîpta per me Nicola tno, in Napoli di vi d' Aprile(i355). 

Lo nostro munisterio sopra tatte cose ti racomando 

A Jacobo di Donato Accîaiaoli io Firenze. 

N"" Y. U medesimo a Andréa Bondelrnoott, Americo 
Cayakanti e Giacomo Acciaiuoli (Id.). 

• • • . Ricomandovi lo oostro munisterio et li simh edi-* 

ficii e roboramenti Le case di Firenze e <fiielle 

de lo Castellare o donato ad Angelo siccome primoge- 
nito y acciô che ipso le manutengha e abbia dove alber- 
gare, se mai si dilectasse in coteste parti ; e per me non 
istarei se non a Io manisterio , che se Iddio mi facesse 
gratia di potere venire a stare costà uno tempo.... 

Scripto a Meiii di propria mano, lo giovedi appresso la 
Gandellara (4356). 

N^ VI. Il medesimo a Amerigo Gavalcanti e Giacomo 
sm fratello {id.). 

Siccome io voi o scripto ' per altre lictere, assai mi place 
k) divise per voi facto de io nostro habitacalo a lo muniste- 
rio, e phi mi placera aadiendo che a la executione d' ipso 
si procéda solicitamente. Ne tu, Jacobo, pensati che, per- 
che lo laboro riesca samptuoso assai, a me sia meno grato; 
imperô che tutte altre sustantie che Iddio mi ave concë- 
dnte rimaneranno a li posteri, e non so a cni ; solo lo dicte 

1 . Un fiic-simile d'une partie ùe cette lettre est ajouté au premier volume 
du Carteggio. 
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N° \1IK 11 medesimo allô siesso {id.). 

lo ti mandai, già sobo più e più di passati, ana leUera 
per la quale ti scrissi'compiuttamente quanto per altora me 
parve che facesse me»tiere aovra a eerte agiimtioni che 
f olea che fti facessono alIo mio habttaculoi oltre ail' edificio 
preveduto per frate Jacopo Passavanti. £ cori oome per 
qaella ti sens», cosi ancora ti raffermoT per cpesta, cbe 
metta a'secutione per avaoti. Ora, per cagioneche lo dette 
abitaculo mi pare che debba essere grao mia eoDSolatione, 
insieme con quelle santé mérite délia chieia de' frati, et iu 
questa \ita e aimile quaiido sarô a«>irato neiraltra, per 
taoto dico et cosi ricordo ch' a me pare, e cosi voglio, ove 
altro non mi fosse mostrato perché di [nroposito mi motassi, 
ehe al deito edificio non abbia altre entrate novie ehe quelle 
che SODO al présente ; e questo mi move a dire per «pello 
adito ch' avete ordinato délia strada alla piazza per lomeuo 
délia vignia. Ma sare io bene cooteoto , e di questo te ne 
puoi intendere con frate Jacopo , o vero con maestri che 
r avranno a fabricare, che y' avesse alchuna portella d' en 
trata e d' uscita per fanti et altra simile gente , acciè che 
per lo loro entrare e uscire non ne dessono impedimento 
nel loro mostra ail' entroito che si farà per la gente di titolo« 
Ancora ti ricordo che lo giardino io voglio che sia belle e 
magnificOy quanto si coiifa a si fatto hedificatione, et accoa- 
cio, per modo che dentro non vi si possa entrare se non 
per que' modi che fiano ordinati. Simile ancora Yoglio che 
nella sala grande abbia tre cammini, iquaUsiano bene isfo- 
gati di fummo, e siano grandi e diligentemente lavorati» 
siccome si confa a si falla sala e luogo. Oltre a tutto que- 
sto, Yoglio che nella cucina abbia parecehie acquaî, i quali 
isfoghino bene et loco et aqua, per la quai cosa nulle fe- 



tore regiettino cod essa. Or tu mi puoi aver inteso. Ë perô 
intorno a cià aopera ora mai quanto vedi che bisognia , e 
lo lavorio fa istudiare con istimolata sollicitudine. Scripta 
in Bandt die m d'Aprile (1356). 
N*" IX. Il medesimo allô stesso (id.). 

é « • . lo credo die âa Napoli avérai avitto da GeDDÎ Bae^ 
délia floreni 1^000 » e per lietera che ti porta Gherardo 
b' avérai 1,600 , e per Jamioto Frasoto n' ai ayttio 600} 
si che poeo restera ad avère li 4,000 floriai che mi scrivt 
ehe avete dato ad iataggio a certi maesiri per fare parte àé 
lo €)dificfo de lo iioatro habitaci]do. Non safà io tarde, iil 
qaaoto li caai lo pertnitteramio, a dare aiutt eipedienli a 
k perfeetione de lo dicto habitaeob, lo cpiale io deaidero 
assai plu ehe nian ti poterà narrare vedere lo facto. E 
qaanto pla aolicitiidine toi averete intorno a ciô, tanto plU 
saraooo d'ipéo comolati H miei spiriti; ne discredo io ehe 
eontiimo si diviseranno per voi a lo dicto loco cose plu ma* 
goificbe e belle; ne si poteriaiio farele volte troppo alte el 
spatîoae , impero che una délie magni6cbe cose che sia né 
li edîficii è essere grande spatio d' altitudine dal uno solid 
ail' altro. E similmente credo che averete bene ne lo animo 
r esegoire lo comandamento che feciooo li priori, de lo 
fortificameoto de lo dicto loco. Ordioasi che in qaesta (îh 
tora qaaresima, se prima non veiiisse la mia hora, e li fait 
lo permittano, io, siccome desidero, possa luèilar a lo di<^to 
h)Co« De la qaale cosa spero iu Dio che me ne concédera 

la gratia» Li labori de lo monasterio non voHiO 

che in tutto si interlasciano, imperô che non saria honesto} 
ma si procéda a cose eipedienti aver lo consiliode lo priera. 
Scripta di mei di LnHio, a Barlecta (1356). 
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XIX, 

Lettre de Nicolas Acciaiooli ao prieur de la Chartreuse et à Nicolas So- 

derini. 

Meser lo priore e Nicolo , o trovato pre^o di qui a No- 
cera> a due piccole miliara, uno loco eremitario ne lo mezzo 
di una silva uemorosa di castagni, abondante di aqoa, e 
secundo lo suo ereroo con arbori fructiferi a suBcientia, loco 
sanissiroo, ne lo quale, se sarà placere di Dîo, propono di 
fare una honesta mîa babitatione overo recieptaculo per li 
ferventi calidî tempi de la estate ; lo quale loco jà fu loco 
di religione. Et subto a ipso, quasi a la planitîa, per tracto 
di due balestrate o plutosto di una, bene que lo tracto sia 
pendinoso, è uno bello e amenoso loco, bene masonato, e 
fructifero di tutte generationi di frutti, e abondante di aqoa 
descendente per conducto de la fontana de lo supradiclo 
loco , lo quale ancora si clama lo Hospitale ; et era de lo 
dicto suo superiore loco di religione, la dove permanevano 
li familiari de lo roonasterio et bospitavano indigenti, e ne 
lo quale loco stavano ancora de li dicti religiosi per expe- 
dientie e recreationi. Et audio che fu monasterio di nion«- 
cbi anticamente , ma alcuno non vive que aricordi lo dicto 
superiore loco se non derelicto, in quantunqae alcuno ère- 
mito jà si receptava tenendovi una laropa alumata ne b 
eclesia per vicende. 

Unde io, videndo lo dicto loco cosi alto a religione, et 
bavendo qui in Nocera, e connexe con lo dicto loco, pos- 
sessioni burgensatiche a suficientia per potere lo bene do- 
tare, e le fabriche délie mura, e lignamina per li edificij 
expédient i que abbissogniassono di fare, e per riparalione 



FLORENCE. 429 

de H anticbi facii, pauco costano da qua a comparatione di 
Costa, graDdissima voluiitate , se placere di Dio sarà di 
concedere lo mi, di Tare ivi radicare e dotare udo convcnto 
di eremiti, o di quelli del Monte Oliveto o di quelli de li 
Angeli que sodo in Firenze : e credo, se non fallo, qae 
Corse ne li uni ne li altri non haveno loco pin devoto e pla* 
cido que è e 6a questo supradicto, se lo videsse corne io 
viduto; ma io non lo posso traere de lo suo monasterio 
per venire fino qui a Nôcera. 

Resta bora mai la pratica e le directioni de le execu- 
Uoni di questo meo honesto proponimento. Ne fusse in Toi 
alcuno minime pensiero que portante io volessi atepidire in 
alcuna particella a la perfectione di ongni e qualunque ex- 
pedientia a cotesto nostro munisterio ' restante a perficere. 

Preco io voi, tanto cordialemente quanto plu fare posso, 
que vi placea interponere le vostre parti, li vostri consilij e 
directioni, ad aiutare mi a fare ponere a executione questa, 
si como penso, buona opéra. So io que voi due singula- 
rissimamente affectate lo' bene di mea anima , e spisso lo 
mi riducete a la meraoria per vostre scriptioni. Sapete 
qoanto io sono propinquo a la mea bora, nec scimus diem^ 
neque horam; et non pauco sariano consolât! li miei spi- 
riti se, tosto e me vivente, io potessi, stcome affecte , fare 
lo dicto loco. Ne la cui perfectione noiîmi pare conoscere 
difficuitate, permictendo lo Deo, se non in potere havere li 
bomini que voleano di costà venire da qua a prendere e 
cultivare lo dicto loco ; et credo cbe questa difficuitate ces- 
seria in grande parte, se di costà fusse cosi note lo dicto 
loco con le sue circonstantie e dependentie, si corne o a mi 

1 . La Chftrtreuse près de Florence. 
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da qua. Eipecterè ansiaBiente le vostre raspenBioni supra 
la dicta materta. 

A NapoH, e in qaeste. drconstantie, è granëîwiina e pe- 
stifera mortalitate. Cencedaeî Deo gratia dî fareci beae 
vif ère e bene merire; et a voi piaœa di fare pregare Dea 
per noi a li cultivant! lo bbo dobm) et abtit que ie eliDio- 
sine e misse ordinate atepidiscone per aicuBO case, tta ni 
plaeeria assai que plotoste si eogmeotassono. 

Supra le bisogoie de lo moDasterio scripsi, panci di seno, 
quante rai pareva che Taciesse nesdero, et oeme m pla- 
cava qae si comperisse le petere di qveili guatit spprà lo 
raenasterio, e que ie procurerei di mmdare li denari eper* 
tuoî seeia aleuna niorositate. Recomandomi a li voatri tmh 
naci, e preco vi ^e a mea consolatioue mi scrivate sptsio. 

Scr^ita in castre Mnoeriehedie, die Veneris nvin Otto- 
bris, bora prima et manu propria, ia diem SimoniB et lada. 
Yalete. 

Placera mi assaî que supra la dieta Biateria f oî mwh 
cUate li optipi oousiln et adjutorij de lo nostro bow» paire 
messer Thomraaso Gorsini ' a lo cpiale vi preco que mi ra- 
comandate. 

L'adresse est: 

Révérende patri domino Priori sancti LaureMii ornais 
Gartusiensium prope Florentiam, et Nicolae Soderino 
sanguioeo, suis : 

liagous Senescallns regni Sicilîe. 

1 . Celai qui M depnis béatifié. 
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Lettre de Robert, emperear de Constantinople, à Nicolas AcciaiaoU, aa 
sQjet des enfants du premier mtriage de sa femme Marhe de Bourbon, 



Vir magnifiée, mllateralii ot cooMliaris nOBtcriîieotey 
seribiimis ecee lanetttati dmiimce in hec vedba : 

fieatÎ0Mne fréter et olemeatiamiM âonme, M^ctitatea 
?eit»«ni copie nra latere qaod elini) dam ioter me et 
ipeptabileai Mariam de Barbonio^ consortem meem ca- 
rittinMi^ QMATMMBÎaB traetaretor, qœd successive, saiiete 
miu Bfentoliap «iafiMutî dispetisadene aeiprta , soiiitiiiar 
est dehitnni aoApleflMBteai, ad eateodeiidim eid^a cor- 
sorti mee nfaun Maris ee^gaiiS) do|sttUffla Hugonem 
de ItisigButriO^ es qoeadam dcwÎAo Ouid&w de Lisi^ 
gn^i0 fièim prim^gênito illustt'is domini régis Ci" 
pri ' fft ipaa oonaorte Mstca ab faactMns jaitt snseeptam, aé 
fieiB, fpo4 e^uden reg» dtntmA regiMU Cipri debere 
jnjfhtnij ofdÎRe racioiiabiiis devûlucioDis, devolfi^ si^pre- 
aerdiaiflai et earu» hafcere disposui vidot ai ai meiB esael 
renilNis preeveatas, spondefis, cm omni aoletinitate qoa 
fttmy «t, ai casas et tempas adesaet qaod éidâià deimio 
HogMn prsaeipieiidi jus smai in dicto regao qKNrlimitas 
iuHiiBeret, ego s3ii com tctis ?iribas Mais eccurrereai, 
persQMfilNui kèerSHis et anmptis f nttui a lHio t Mn par- 
eenfe. Verun, aioat, ei veridîea naper reiaciem pFecepi 
fHid idem donauns lex Gipri, ppoiit AWsaiflie piacuit, pe- 
bas aaawpfiptas est lè {uunants, et t^npiis jam adeat <pod 
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dictus dominus Hugo jus suum in eodem regno toto cona- 
miiie persequatur , ego quocpie sibi debeam juxta poUici- 
tacionem meam uniformiter respondere, decrevi, tamquam 
reverens et dévolus apostolice vestre beatitudinis filius, 
ad sanctitudinis vestre pedes, cum omni devocione et 
maturitate qua debeo pcius habere recursum, sapplicans 
reverenter Beatitudinis vestre judicium quod est amare 
grandia et subtilia solitum, dignetur dictum domiDum Hu- 
gonem quem , juxta sapieptium consilium per me eiinde 
consultorum, credo firmiter claram habere justiciam in suc 
jure, suscipere propensius commendatum, et perfactas jam 
sèu faciendas per quascumque forsan instancias^ variis ex- 
quisjtis coloribus, in sui juris dispendium eum non pati 
prejudicia queque subire. Et ut coram vestra apostolica 
beatitudine clarius proloquar, cornes Tripolis ejusdem nunc 
defuncti régis secundogenitus filius, de facto pocius quam^ 
de jure, in ipso regno Gipri se violenter intrudeps absque 
sedis apostolice jussione , titulari se fecit , ut fertor , et 
dyademate coronari. Ne igitur ejus perversa presumpcîo 
prefato domino Hugoni, heredi legitimo dictiregni, obesise 
possit dyucius, dignetur vestra sanctitas, que dominus et 
judex est mundi, si dignum duxerit, prefatum dominum 
Hugonem intitulari mandare iiisule Gipri regem, et demom 
scribere regeutibus dictum regnum, quod ei non sinatur in 
suo jure quomodolibet vim iuferri, vel saltem circa pre- 
missa vestra apostolica beatitudo sic dignetur sue mentis 
aciem studiis operosis convertere , quod censure vestre 
consulta maturitas per effectum justicie, prefatum domînom 
Hugonem, quem loco filio jugiter in pectore meo porto, in 
consequcione sue justicie succumbere non permittas. Super 
quibus scripsi clarius et copiosius reverendo patri domino 
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fratri Darando, BethleemitaDO episcopo, consiliario et 
cappellano meo dilecto, quod ipse tamqaam de hiis dod 
solum ex uudc scilicet ex longo tempore plenius iDforina- 
tus y cum sanctitate vestra ex mei parte loqaatur oracolo 
vive vocis , cujus relatibus dignetur vestra clemencia cre- 
denciam et Bdem dare. 

Scripta Neapoli sub aonalo meo secreto, die 18 fe- 
braarii^ 13 indict. 

Cum igitur desideremos anxie prenominatum negocium 
eflectum sortir! debitum et optatum, nichilque per Dunc 
aliud expectemus nisi declaracionem justicie que post 
Deum ab auctoritate sedis apostolice noscitur dependere , 
propter ea magniBcenciam vestram quanto carius possimus 
deprecamur, quatcnus, tam premissoram intuytu quam no- 
stre consîderacionis obtentu, prefatum domiDuin Hugo- 
nem ad favorabilem consequcionem sue justicie sic velitis 
suscipere commendatum, quod imperatrix jam dicta, que 
in vestro juramine firmam spem et fiduciam certain tenet, 
pro eodem suo filio obtinuisse se sentiat quod exoptat. 
Jam enim tam nos quam imperatrix affata ambassiatores 
alios misissemus, scilicet sperantes quod premîssa omnia 
melius,.efficacius et habilius per vos ad eflectum debitum 
deducentur, ab ipsorum ambassiatorum missione desisti- 
mus in personam vestram , de hiis sicut de nostris aliis 
principalioribus uegociis fiducialiter incumbentes. Nos au- 
tem id gratissimum reputabimns et acceptum, vobisque te- 
nebimus exinde strictius obligati. 

Datum ut supra, etc. 

Adresse : 
Vero magnifiée domino Nicolao de Aczarolis de Fioren- 
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thj coftiitl Melflè, nfdghd régË) SiêiHë settesMlldj cbKai- 
terall et consiiidrid iiostk*d dilëdd : 

Impêtatof GonMiaiititiopeUtflnttô y Achaye el^ TarenU 
pHneeps. 

XXL 

Lettre de Pierre, roi de Chypre, an grand sénéchal^ I^ficolàs Aèciaiuoll, 

MagiiiBcU et (tMeMi Ûûtn\M Nlcolao de Atlhiolift, tndgtio 
regni BMlie fsenëscallo, etc., diiiico ^mltô câl^isaiitid j 
PetfoSj Dei 'gracid lertldalehl et Ghipri ret, srthileM et 
ptosperoft ad Votd imccësdud. 

Gum et ^eladone nostroranl aiitibatMiàtdriifii pëh^pe- 
fitnils et dOgdoTerIffltas intetisdnl Hflbctiotle&l qttUM ëhga 
«M geritis et in përsottdiii dictornm AostMMitt aihbtttesia- 
to^am ôpere ihënsti^aTëriti^, ëi teStH ftiilplèl ëttriaHtttte et 
•fclacione itadgtiificâ galeariitti, dfleëtidni Vëdtre gfatéë f^^ 
fërimttô eopiosas, fit-ma mëhte tënëilteë, qidbti» eiigëiltibttt 
MëHtfe et ttflbctionë VeAtû sifabërà (joaitl ei llitiltottim t^e- 
Mëiotie përéëpittttiÂ, stltimld dësîderio t&fféctàvimtt», et ap- 
pëtiMUft Vidëre, et tné robiscam qtiod hàbëre coHëqtritim. 
Oëtenitii (|tiîà intendimus , operà (Hvina et ipsa duëe , in 
henoi^te GhrbtiàËi toominis et lufideliam eitëhnitiittttt, 
qilflsdaitl armatas facere, ctiili tetnptts iitstiterit, prids Vo- 
bis notificabimus et démuni tëstililh ëxigënltls adjîitëriùni, 
consilium et favorem que credimus, Vestri benetolentia, 
obtinere, cum vos hactenns tenuerimus et imposterum te^ 
nere intendimus in quibuscumque nostris futuris agendis et 
ctittftis speeialissinÉiiin protectorem et amicum predilectum. 
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9m wnper etom ptend fidncia H^qdlretites, qui cnpimtis Vè^ 
flbrÎB fetfa eurde beiiÎTolo complaeere. 

Srrîptain Nieossie^ mettsis SeptembHs die XV , aniii 
LUI. 

Sur l'aikease est écrit : 

MagDifieo et potetili domino , Nicholao de 4chiolis , 
AagM regni SiciUe seoMcalcd, ati^co nostro (sarissitno. 



HXU. 



Prtybl dtt gted-eMclial KienlM AfidataoU de partir avm une flotte coatre 
le9 Turcs, en 1359. 



Iimoeentitts epiaeopm, lervus serrorutn Deî^ dllëcto 
filio nobili viro, Nicolao de AcdayoliB^ oomiti Melfleoai 
salutem et apoalolicaiQ benedictionem. 

Pridem per dilectam filium, magistnim Zenobium de 
Florentia, secretarium nostrum, devotionem tuam vive vo- 
cis oraculo particulariter etponentem, placide admodum 
audivimus; et intelleximas diligenter quod ta, zelo fidei in- 
cénâus et desiderio vite melioris iUectus, personam et sub- 
staDtias tuas, cum nonnullo navali apparatu, pro defen- 
SiëttétibMiBlsGhristi, èidterstts l&fldelinm Turcoratn deviliam 
hostitîtii nequam ejusdem nominis, in nostris et Romane 
ecclesie ôbsequiis, tôm ptompte quam tibenter offerebas. 
Ëquidëtti, fiK ditecté,no9, laudabile hoc propositUhi tuum 
ghattlËI ëcéeptûmqtte ge^ehteâ et devotionem Ipssiiti mnl- 
tipliciter in Domino commendatites, hujusmodi tue mentis 
ardorem tuis inherere prccordîis et augeri cotidie sensibus 
affectamus. Quod si tam laudabilibus votis non duximus 
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presentialiter «nnuendum et id qnoà gratanter aceepiiiiiu 
non perduximus ad effectum, tua propterea oobilitas non 
miretur, cum, sicut prefatum magistrumZenobrumsapponi- 
mus jam tibi per suas litteras intimasse, prinsquam predicta 
pro parte tua ad nostram audienciam pervenissenl negoUa 
transmarinarum partium contra Turcos, per nos commissa 
fuissent nonnullis et venerabilibus fratribus nostris sancte 
Romane cardinabilibus , et eousque perducta ut, servata 
apostolice sedis decentia, resiliri ab incepto minime potuis- 
set. Verum propterea concepte in te devocionis spiritus 
non tepescat^ cum multa cotidie hinc inde surgat gravitas 
agendorum in quibus te obsequiosum Ghristi nUlitem exhi- 
bere poteris et Gdelem pro virili parte ecclesie militantis 
athletam. 

Datum apud Villam Novam Avenionensem diocesis, non. 
Âugusti, pontificatus nostri anno 7"". 

Johannes Hugucctonis. 

XXIII. 

Concession de fief Taite par Nicolas, sous forme de sons-inféodalion, en 1364. 

Symeon de Ulmetto se présente devant le notaire avec 
des témoins et demande enregistrement d'une concession 
faite à lui par Nicolas Acciaiuoli , ainsi conçue : 

Nicolaus de Azaroiis, comes Melfie , magnus regni Si- 
ciIie senescallus , ac regii et reginalis hospicii magister , 
Jacobo Buzato de Brundusio, Vicario terrarum suarum par- 
tium Romanie, scutifero et familiari suo dilecto, salutem 
et dilectiouem siuceram. 
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Scire te voliunus qaod nos, obtentu serviciorum Symo- 
nis de Ulmeto , familiaris nostri dilecti , nobis tn Achaie et 
diversis parlibiis fideliter presiitorum, nec minus ad precea 
et petitiones et instanciam inagni6ci viri domini Garlotti 
ÂrtuS) comitis Montis-Odorisii, fratris nostri carissimi, qui 
pro eo apud nos specialiter intercessit, eidem Symoni et 
suis utriusque seius heredibus ex suo corpore légitime de- 
scendentibus , natis jam et in antea nascituris, tenimen* 
tum seu excadenciam quondam uxoris Andrée Stragilai , 
in casali Sperone, per mortem ipsius ad manus nostras ra- 
cionabiliter deYolutum , cum terris , villanis vel vassallis, 
domibus, vineis, arboribus, olivetis, pascuis, molendinis, 
terris cultis et incultis; ac Costa Pougi de casali Mandrie, 
homine nempe, cum stasia sua, de principatu Achaye, cum 
fructibus, redditibus et pertinenciis eorum omnibus, de li- 
beralitate mera et speciali gracia donandum duximus ac 
eciam concedendum; ita tamen quod, postquam dictus 
Symon seu prefati heredes ejus eumdem tenimentum seu 
excadenciam ac predictum villanum cum dictis juribus et 
pertinenciis eorum omnibus realiter fuerint assecuti, teni- 
mentum seu excadenciam et villanum ipsos a nobis , no- 
strisque heredibus et successoribns in médiate et in capite 
ac sub prestacione feudali servicii personaliter unum men- 
sem pro quolibet anno , videlicet de mense Aprilis , cum 
annis et equo decenter muuitis, in dicto principatu Achaye, 
ad requisicionem nostram seu nostri vicarii qui pro tempore 
fuerit in dicto principatu Achaye pro nobis, heredibus et 
successoribus nostris, juxta usum et consuetudinem prin- 
cipatus aOati, teneant et possidcant pacifiée et quiète, in- 
vestientes eumdem Symonem pro se et diclis suis heredibus, 
ex nunc ut ex tune, de presenti nostra quam expressimus 



131 PLORËNCe. 

gtftcia, valitara quam tiUqtie inTestituram rim et efficaciam 
tradicionis vere Volumus obtinere, per Dostrum analunij 
Ht est moris. Yolentea itaque preratum Syihonem realitcr 
aaseqbi proyisionetn eamdem , devocioni tlie , de sciencia 
nOÂtra eerta, Brmiter et expresse precipimus qaateiius, sta- 
tkn reeeptis presentibus, memorato Symotii sea certo eJQS 
proctiratori aut nnncio pro eodëm , ennideni tenimentum 
sea eîcadenciam et Tiliatium, ciini yiHanis sea vassalibus, 
terris, domibus, fioeis, arboribns, pasctiis,molenditiis, ter- 
ris ctiltis et inciiltis, ac fhictibus, redditibus et pertineneiis 
eomm omnibus, si et prout adhos spectant, inrallibilHer 
assigtiarisj et nichilominos inducas prefatum Symonem sed 
dictum procuratorem aut nuocium, in possessione tenimenti 
ften eicadencie et tillani hujusmodi predtctomm , etc. 

Datum Neapoli, anno Domini M GCGLIV, die XI augu- 
Mi, yij" indictioni. 

Suit la formule d'enregistrement. 

XXIV. 

GoDcessiondes Ues de Malte et de Goszo à Nioolus AceiaiuoU et à seii héritier», 

eu 1357. 

Ludovicus et Johantia, Dei graia tex et regina Jéru- 
salem et Sicilie, ducatus Apulie et principatus Gapoe, Pro- 
vincie et Forcalquerii ac Pedimonlis comités, universis 
presens privilegium inspecturis, tam presentibus quam Tu- 
turis, 

Snmma virtus consistit in principe subditorum servicia 
dignis muneribus compensare, et quo magis crescit in illis 
laboribus merces, eo amplius beneRciorum premia augean- 
tur, cumenim subditorum animus ad labores se subjicit, pre- 
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ttilëttiiii «berlas ëssargdt in illis et apud singtilo» benigtiitA9 
pHildpis 009 réddât commendabiles et acceptes. 

SAtie si rerolâtèmua in atiimo, st digna memoratione peti* 
8eiBt»piiteptitadinetti fidei grataqtte plarimum et accepta 
serrieiaiitapénsa nMs âdeliter a primordio javentotisnostre 
pé^ tiram magûificum, Nieolanm de Aczarolis de Florencia, 
cMËitein Melfie^ magnnni regni Sicitie senescallum, collate- 
Mletneottsiliarimn et fidelem nostnnn dilectum, cum persone 
sue periétiKs, iinpensaratn proflutiid et indésîtientiatnlabonun 
sareiniSy qoete prestare incessanter non déficit in augmen* 
tum nostri honoris ettitnli, istis presertim temporibns, circa 
rëCBperationetn et rednctionem insnie nostre Sicilie qoe 
cApnt tiostri tituli esse dignoseitiir, ad fidei nostre calton), 
ctijtts Virtute et meritis jam magnam tpsias partem sumns 
adepti, prefécto non cernimus qualiter noster appetitus de- 
sinat tôt laborës, lot tantaque servicia, non solnm dignis 
eottit»etisare miineribus, quin pocitis, ex ttbe;i*tatis mnnifi- 
cétAié snperare^ et txxm ipsiùs obsequia a nostro latere per 
centinnitatem assiduamnon decrescant, allicitnr mens nostrâ 
et amoris xelus qnod a munerum secunda retribotione non 
eerneli 

Hib igitar et plerisqne àliis memorativis meritis Nicolai 
ejUsdem^ qnlbns ferror liberalitatis nostre erga illum flam- 
nleseît, eidem MicolAo et suis heredibus ntriusque sexns ex 
sno eorjpore légitime descendentibus, natis jam et in antea 
naseitoris, in perpetuum insulum Mante cum insula Gozi 
sibi adjacentem, ad manos nostre curie raiiobabiliter de?o- 
hitam sic accepimos, per rebellis protervie maculam in pro- 
dicionis vicium ejus qui insulam ipsam Maute hue usque te^ 
tinit sentenet, ad presens rebellis et infidelis nostri, ac redire 
recusatitis ad recti dominii et fidei nostre cuKum, siquidem ex 
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premissis causis vel qaibusvis aliis ad ipsam nostram cariam 
devoluta sit, vel etiam quocamqae jare vel tilulo devol- 
venda, in feudum, cam terris, castris, fortelliciis, homini- 
bas, vassallis, redditibus, domibos, possessioDibna, vineis, 
olivetis , terris cultis et incultis, plaols, montibus, pratis, 
nemoribus, pascuis, molendiais, aqais aqaarumque decor- 
sibus, tenimentis, territoriis, aliisque juribus, juridicciooi- 
bus et pertinentiis suis omnibus, sub comitatus titulo, sicut 
denominari et esse hinc hactenus consuevit, ac sab redditu 
annuo sive servicio unius sclavi uigri , rubei panni vesUti, 
et precedenti seroantea balneati, nobis nostrisquein dicto 
regno et insula heredibus ac successoribus imperpetaom, 
in festo Pentecosten anni cujuslibet exhibendo, damas, 
donamus , traddimus et ex causa donacionis, proprii mo- 
tus instmctu , presentium tenore , concedimus, in quan- 
tum de jure possumus, juxta tenorem generalium capitu- 
lorum ab olim inter nos et magnâtes siculos firmatorum, 
de certa nostra scientia, liberalitate roera, et gratia spe- 
ciali; amplius ipsi Nicolao concedentes, in augmentom 
gracie pocioris, quod liceat eidem Nicolao, in vita vel 
in ejus ultima voluntale, quando'cumque voluerit, dictam 
insulam, sub ejusdem comitatus titulo, uni ex filiis sois 
ex corpore légitime descendentibus , natis jam vel iuao- 
tea nascituris, seu etiam adoptivis quem et prout elegerit, 
dare, dimittere et legare pro suo arbitrio voluntatis, nulla 
licencia alia sive mandato, assensu seu indulto nostro alio, 
a nobis seu a nostris heredibus ac successoribus propterea 
impetrando dacioni , dimissioni et legacioni predicte per 
Nicolaum ipsum de eadem insula uni ex diclis ejus filiis 
liberis seu adoptivis, utperfectafuerit, eamdem insulamcom 
ejus prediclis juribus, rationibus et pertineuciis suis omnibus, 
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in medielate et in capite, a nobis, nostrisque in predicto 
regno et Sicilie insula heredibus ac successoribus, perpetao 
teneant atque possidéant, nullamque alium, prêter nosac 
ipsos heredes et successores nostros, in superiorem et do- 
minum exînde recognoscant ; servireqne seu prestare te- 
neantor proinde nobis ac heredibus et successoribuÈ ipsis 
nostris redditum annuum seu feudale servicium supradic- 
lum ; quem quidem annuum redditum sive feudale servi- 
cium, si majus pro dicta insula juxta ritum régie curie et 
observanciam ejusdem insuie Sicilie forsitan deberetur, 
premissorum serviciorum et meritorum consideracione , et 
ex causa alia suadente, ad premissum sclavum tanlummodo 
modificandum duximus ac etiam reducendum, de ipsa certa 
nostra scientia et gratia speciali, ritu seu observantia no- 
stre curie prefateque Sicilie insuie non obstante. Quem 
annuum redditum sive quod feudale servicium Nicolaus, ipse 
pro se ac heredibus ipsis suis liberis legitimis et eo cui 
dicta dacio, dimissio et legatio fuit modo premisso, pre- 
stare ac facere nobis ac heredibus et successoribus ipsis 
nostris sponte obldit et promisit. Inve.«tientes proinde me- 
moratum Nicolaum pro se ac heredibus ipsis suis liberis 
legitimis ac filio adoptivo, de presenti nostra gracia, modo 
premisso. Quam investituramvimet efficaciamvere acrealis 
tradicionis et assignacionis ejusdem insuie volumus obti- 
nere. A quo quidam Nicolao ligium proinde in manibus 
nostris homagium et Bdelitatis dd>ite recepimus juramen- 
tom, clausulis, condictionibus, retentionibus et réservation 
nibus aliis, ac modo et forma qui et que in privilegiis 
donorum regalium clare memorie serenissimorum predeces- 
sorum nostrorum , Sicilie regum, ac nostris consueverunt 
exprimi et apponi, in presenti privilegio et donatione nostra 
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intellectis et habitis pro expressis , ac ai forent pp i^o disr 
tiuiiAe et partîculariter aonotati, aaivis atiam etfeaervatja 
Dobis ac heredibas et auccasaorîbus ipaia lUMtria oqaiiibaa ^ 
siogiilis que nobis raciooe majoris domioii in ^kU Afaiita 
inaula competoot^t debentur ^x illa, prout bfit))p|9ns » ^ 
habene debemus in eadem Mante ioanla ac ^anU «t Ia(sî§ 
aiiis regni uoatri et Sicilie msok Sfipradiptei i^ua majena 
dominii racione, salvia etiam usibna et coomatiJ^diiHbns alîîf 
dicte Sicilie iosule ac jqribua nostre eurie et ^K^ritt^CNlV^ 
cumque, beneficii^ etiam eapdlaniarpgi et juriboa pat^Ar 
natus, si qua sunt sub eaden^ Maiita inaula, ifmnamfm 
GoUationibus et presentationiboa nobis §4i ipaia Doatria b(»-r 
redibus et succesaoribus reservatia. Vobw^ «Mtrai fit dbr 
claranMis expresse quod, infra menses duos paatqpam id^m 
Nicolaus prefatique beredes soi, aeu ia ex. dietia m» filpi 
legitimis sen adoptivis ad quam prefata Blaiita iaanla , n 
prémisse donacionis, dimissionis et legaduMiis, presentia 
que indulcte circa id ipsi Nicolao, licenciai premisso nmia 
devenerit, eandem Maute inaulam realiter fneiint aaaeei^i 
in caméra nostra, penea theaaurarioe nostros, in qaateriM»r 
nibua ipsius camere teneaptur facece se fiQiiacribîi «t da ilKa 
in eadem nostra curia plena noticia habeatOTi «yiodifaa îl 
cui dicta dacio, dintiasio et legaeto faota foerit, înfhl I»* 
meatre tempus hujnsmodi in mantbns neatris preatet piFe 
illaiigium homagium et fidelitatia débite jBr^nMlBtlW9 aKt^ 
quin preaena noatra doQacio ipei Ntoolae fa4fi ftc^rfaeta, 
in^artita per nea iUi licencia dmûcteodi et legapdi nw4e 
predicto, née aûb aasei^sus et eonfimiatienia no^ljre ^raw 
quaiq ad îd et opnp freatitimiiai nt çifeMfèr^ ««Uns aiut 
ro)HNris vel vigoris. 

In ci^jna rei f|4eip ppr^p^tiiaflume aeiHAFim» ^ ^^ 
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Nicolai ac ejus heredwD predictoriyn cautelam 9 i^reseas 
priviiegium eiinde fieri et pwdeotibiM Biaj<3St9ttf portre 
sigUlis JQMÎiiiffs communiri. 

Actiim ÎB iiobili dvitaie Messan^i presentibiM venar^bi- 
lîbQs patrilpB s arcbîe|Micopo BruudoBiM, epiaeofN» Mab- 
teaâ; vîrâ nagnifids i GoideriM eamite 4^ Aiperth» 
Fraociae» da Palieio ig Measa^a^ Ga|}itii e(Nràe,ÎQ0iile fiî- 
GiUe cauoeUaitOy et Matheo 40 Porta de Sfdenie« mitiite^ 
jaris civilis professore, magne nostre curie magistro raM* 
nali» m euriate vkariî regnî regeatia, eoilateraUbiia, coiiaWa- 
nia, faflulîaribiia et fidelibua ooatria dilectia, ac pkiribua dm» 

Datam vero ibidem per -mamis Bobilia Sergii, àamm 
UraoDÎs de NeapoU, militis, juria civilk profeaaoris, magpM 
naatre curie ma^btri racianaiisy vioe pretbottotarii rega^ 
Sicilie , anno Domini 1357, die penultima Marciî deoime 
iadictieiiiat regnoroia aostri regot anm 9, nostre vero re- 
gîne 45. 

XXV. 

Robert concède la cliâtellenie de Corinthe comme baronnie à Nicolas AjC- 
ciaiuoli, en 1358 * . 

Roberlusi Dei gracia» imperator GonstafitiiiopolitaiiiiSi 
RonuiBÎe daapotas» Apbaye et Tarenti priocepa, ^ey^- 
feedo i4 Cbriato patri donwo F. Dei gracia archîepiaGOjpe 
Coriotbieiiai, dilecto capellaoo et ponstUario, nec hqb Ja* 
baoBi Nagetta de Gorintbio, f^lBÎliaribll9 et devotia noatria, 
saltttem et ditectioaen sinoerwon. 

Scîre Yoa vabunos lyaod nagaifico viro, domÎM Niœlao 

1. Ce diplômé porte le sceau en cire rouge de Tempercur Robert» repré- 
sente d*uo côté assis, et de Tautre à cheval. Voyez les planches de sceaux 
et monnaies à la fin de ce volume. 
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de Aczarolis, comiti Melfie, et magno regni Sicilie sene* 
seallo, regio fraterno collateralî et nostro dilecto, et suis 
heredibus ex suo corpore légitime descendentibu» , natis 
jam et in antea iiascîturis , privilegium nostnim concessi- 
mus, tenons per omnia et continencie sabsequentis. 

Robertus, Dei gracia imperator Gonstantinopolitanus, 
Remanie despotus, Achaye et Tarent! princeps, universîs 
presens privilegimn inspecturis, tam preseutibus quam fu- 
turis. 

Si ad conferenda bénéficia nostris benemeritis inclina- 
mur multo decencius, sicut casus se prebet, instancia quibas 
tenemur, ex causa ad ampliora-conferenda repeiidia merito 
indacamur. Illis quoqae nec decet adesse prestancius ubi 
majora precesserant mérita et fructuosiora extitisae servi- 
cia comprobantur. 

Attendentes igitur grandia , atilia et fructuos» servtcia 
magnifici viri domini Nicolai de Aczarolis, comitis Melfie 
et magni regni Sicilie senescalli, regii fraterni collateralis 
et nostri dilecti, tam dicte frateme régie et régie majestati 
circa recuperacionem et defensionem regni ac acquisicio- 
nem majoris partis insale Sicilie, quam nostre in dîversis 
aliis negociis et agendis, tam in expeltenda magna socie- 
tate ' de regno , quam in assignacione terrarum suamm 
Matere et Genusi ad nostre requisicionis înstanciam ad 
manus quondam Palatini, non sine magno ejus incommode 
atque dispendio, ac in reconciliacione et reduccione specta- 
bilis domini Ludovici de Duracio , fratris nostri carissimt, 
ad vinculum unitatis et pacis, cum tota regia domo nostra 
Sicilie, quas causas, pro statu pacifico dicti régni cordiali- 

4 . Les Allemands aventuriers. 
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tel* diiximos assumendas, considérantes precipue quod que- 
eunuque dictus magnus senescallus pro fidelitate et honore 
regio, regînali et nostro assumpsit, laudabili exequcionë 
complevit ; sperantes per consequens quod agenda nostra 
alia que sibi commictenda duxerimus laudabiliter adiiii- 
plebit , nec minus quod onera nostrorum cogitaminum et 
laborum pro honore nostro libenter assumet, et maxime 
de tota castellania Corinthii in fronteriis diversorum hostium 
situata, tam Gatalanorum quam Turchorum atque Gre- 
corum; de cujus statu tenuo et depresso ac periculoso 
casu perdiciouis et rebellionis îpsius, juxta relacionem 
nuncii universitatis jam dicte , ab universitate dicte castel- 
lauîe Corinthii quàsdam recépimus licteras, tenons per'om* 
nia et^ontiuenciè subsequentis : 

Eicelentissime domine , humili recomn^andacione pre- 
missa, per mulliplic^tas litteras sepe intimavimus com do- 
lore, nec non et nuncios misimus spéciales, significantes 
majestati vestre continuas et insupportabiles afilicciones 
quibus ab infidelibus Turchîs afOigimur dmni die, sic, tali-* 
ter et in tanturo, quod castra non possunt âdmodnm custo- 
diri propter expoliaciouém hominum qui càpti sunt a Tur- 
chis, et propter famem recessemnt et iverunt ad alias 
regiones , non valentes tôt tribulacicmes ulterius su|^r- 
tare ; quia, qui consueverant servis et diviciis habundare, 
ad servitutem et ad magnas penurias sunt reducti, et nul- 
lus est in castellaniam Corinthii qui suum panem nou co- 
medat cum dolore, tum propter continuas tribulaciones , 
tum quia a vobis, nostro metuentisrimo domino naturali, 
pro cujus fidelitate tôt incomiiiodaetadyersa, succursum 
et defensionem nuUam habemns. Et certe talia non spera- 
bamus a vestra majestate et taliter derejinqui ; set propter 

2« VOL. l'e PART. 10 
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nostram fidelitatem exaltari et premiari , et a ennctts ini^ 
mieis salubriter gubernari. Set, proh dolori dati snmus 
iii opprobrium omni nacioni; nam capimyr a Torchis; pa* 
tria totalit^ iaeultatur ; et que terra erat amena et delee^ 
ciosa facta eat déserta, et alii aob triboto. El qoia ulira 
non posaumos sabstinere, quia lumen admodo noo residet 
Ml candelam, tn fine nostre extkictionis ad pedes majestalis 
▼estre, lacrimosis oculis, cam dolore nimio aupplicamaSj 
«A patrie isti desolate et totaliter indigenli ie gente armi- 
fera et armîs et victoalibus, celeriter placeat providere; 
nliter enim pro certo oportebit noa patriam retinqaere, 
vel esse tributarii inimicomm. Nos ex nonc apnd Deam et 
exoellenciam Tçstram et amicos bomines raeioDabililer 
excusamus ; et si, quod absît, aliod evenîet, oïdpe non erit 
nwtra^ set, ex. impotencia, non ex yohintate, erimns con- 
colcati. Et qnia non possomus tôt tribulacionea per Utteras 
incnlcare, raittimns Aloysiom, consocimn nostram, habita- 
torem Gorinthii, ad aupplicandum et narrandam de reqie- 
dits oportunis , coi dignemini Telirt nobia fidem credolaA 
adhibere ; qni Aloysios vestrnm eastrnm Seneli GeergH 
dnm facere habuit, sahibriter gnbernavit, et pro gober- 
nacione dicti castri uUra 200 yperperà expemKt de soô. 
Quare placeat ipsum tamqnam benemeritum recomroao- 
datnm babere. Yaleat Testra excellraitia per tempera Iod- 
gbra. 

« Scripta Gorinthiî, die 5"^ menais FdMnarn xr in^dio* 
nis *. » 

Verom quia, pro ipsius castellanie cnslodia, armaturi^, 
municionibiis, Tictnalibus, geste arroigera et galeis, magna 

1. (festà-dii^ en Vm 1 37S. 
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erat pecnnie quantités oportuna, ad quare, aliis majoribus 
negociis occupati, providere sic celeriter nequivimus, acten^ 
dentés eciam quod castram et terram Johe ad roanos no- 
Stras recepimus, et frnctus, redditus et proventus non per-* 
(sepimus, adscendentes ad summam unciartim 800, in 
TÎcem etexeambittm prefati castri et terra Johe : premissis 
^^aiisis ad id inducentibus racionabiliter mentem nostram, 
fit précipite qaod jam de armatoris, victualibus, municioni-* 
bus, gente armigera et galeis, pro defensione et tutamine 
dicte castettanie protidit, et speramus eutndem ad conçue 
cacionem bostium , ipsosque nostro dominio subjugandum 
tn antea ferventius proyisurum : eidem domino Nicolao et 
èetis sois utriUsque seius heredibus, ex mô corpore légi- 
time descendentibns, natis jam et in antea nascituris, civi- 
tatem et totam castellaniam Gorinthii de priiicipatu nostro 
Achaye, cum baronibus , feudatariis, hominibus, vassallis, 
castris, forteliciis, planis, montibus, aquis aquarumvë 
decursibns, territoriis, tenimentis, pratis, nemoribus, do- 
mibuâ, apothecis, molendinis, vineis, jardenis, olivetis, 
juribos, servicris et pertinenciis suis omnibus, que yidelicet 
de démanio in demanium, et que de servicio in servicium, 
prout fait et esse consuevit, in manibus noslre curie, 
ac mera mixtoque imperio et gladii potestate, nec non 
bonoribus , dignitatibus et prerogativis aliis quibuscumque 
ad castellaniam ipsam spectantibus , quacnmque racioné 
?el causa, pro annuo redditu seu valore pro quo castellàniof 
ipsa fuerit valere comperta per inquisicionem de mandato 
riostre curie exinde faciendam, et sûb debito et contingent! 
jnramento curie nostre , feudali prestando servicio, juxta 
Hsum et eonsuetudinem dicti principatus Achaye, damus, 
âonamos, tradimos , et ex causa donaciofris, proprii motus 

10. 
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instindu, presenlium tenore in baroniani concediroos . de 
ceria nostra sciencia, liberilitate niera, et gracia speciali; 
non obstantc quod castellania ipsa de demanio dicte nostre 
ciîrie censetur existere , nec obsistente lege seu constitu- 
cione ant consuetudine (piibuscumque contrariis que alie: 
nacionem bonorum demanalinm fieri prohibet; quamet 
quamcumque aliam forsitan refragantem de ipsa certa do- 
stra sciencia tollimus , ipsarumque ?ires quoad hec omni 
efficacia vacuamus, cnm concessio ipsa nostra in personam 
magni senescalli prefati, predictis de caosis, non alienado 
mera, set qnedam permutacio pocius dici possit ; in amplio- 
rem eidem magno senescallo graciam concedentes qood 
liceat ei demania castellanie prefate, nec non et quecomqae 
bona alia feudalia, pro usn massariomm *ac municioDibos 
castrorum nostrorum hactenus deputata, per quoscomque 
quoquo modo detenta seu forsitan occnpata ad jns et pr(h 
prietatem dicte castellanie redncere, ad manos soas tota- 
liter revocare, non obstantibus eciam qoibnscumque licteris 
quibnscumque concessis, sub qnacumqae forma vel expres- 
sione verborum , cum illas ex nunc prout ex tune decer- 
nimus ac volumus expresse nullius existere efficacie, robo- 
ris seu vigoris. Et iusuper si que terre, castra, fortellicia, 
et bona alia per hostes detenta, que magnus senescallas 
inde recuperanda duxerit seu eciam acquirenda, ipsius 
magni senescalli comoditatibus applicetur, illaque magnos 
senescallus idem possit et valeat benemeritis suis cooce- 
dere seu donare, reservato super hoc nostro beneplacito 
et assensu. Et insuper eidem magno senescallo et dictis 
suis heredibus eciam concedentes, pro tutamine et defensione 
castellanie Corinthii supradicte in dictis fronteriis hostiam, 
sicut predicitur, situate, omnia et singula feudalia seryicia 
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ad que magnm senescallus idem curie nostre seu impera- 
tricis prefate tenelur facere et prestare pro terris et bonis 
omnibus que in dicto principatu Achaye possidet atque te- 
oet, tamquam magis necessaria in castellania eadem quam 
in principatu jam dicto , possint et raleant in castellania 
ipsa continue facere et prestare, dummodo balio principatus 
Achaye qui pro tempore fuerit de prestacione ipsius feu* 
dalis servicii in dicta castellania prestandi plene constet ; 
déclarantes insuper atque yolentes, in plenioris roboris ful- 
ciinentuni, qnod, licet de consuetudine regionis dicti prin* 
dpatus Achaye existât, quod omnes homines, ^vassalli et 
viUaoi prefate castellanie Gorintbii qui propter guerram 
seu aUam qnamvis causam se ad habitandum ad loca alia 
contnlerunt, dictus magnus senescallus et prefati beredes 
soi redncere possint et valeânt ad castellaniam eandem, ad 
habitacionem pristinam resumendam et faciendum atque 
prestandum servicia alia que tenentnr racionabiliter vel de 
jure; itaquidem quod non liceat nobis nostrisque beredibus 
et successoribus dictam castellaniam Gorintbii admanusno* 
stre curie quomodo libet revocare quacumque racione vel 
causa, nisi prius per nos seu dictus beredes et successores 
Dostros, dictum castrum et terram Johe in bono statu de* 
centi cum fructibus medio tempore percipiendis ei ea, 
facta compensacione de redditu annuo qno dicta castellania 
Gorintbii personaliter est valere comporta, cum fructibus 
percipiendis ei terra Johe predicta nec non predicte uncie 
300, ex ipsa terra Johe per curiam nostram hucusque ha- 
bite et percepte, ac omnes singule expense quas pro defen- 
sione, mnnicione, reparacione et custodia tocius castellanie 
|>redicte ac castrorum et fortelliciorum ipsius duxerit fa- 
eiendas; de quibus quidem expensis ipsius, quatemo 
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semplîce Mieque fidei stari volomof et jnbeoMM] rertitaiett« 
tes primitus eidem magoo seneacallo vel wm heredÏNis su- 
pradictîs ; îta tameo quod coin preiKmiiiiatvs nuigmis seoe* 
seallas, vel ipsî soi heredes casteUtniaBi Modem cnm 
omnibus et singolis sais juribns sopcadictîs retiiter foeriat 
•sseqatiy illam a nobia dictisqne Doatris beredibos et suc* 
cessoribos immédiate et in capite teneaut atqpe possv- 
deant, nuHumque alium prêter nos ac îpsos beredes «t suc-» 
eessores nostros immediatun superiorem et dumamn eûide 
recognoacaut, servireque teneantnr propter ea ipai noatre 
carie defeadaU servicio snpradicto) qaod qoidem sorvi-» 
ciam dictas magnas senescaihis in nostri presenoîa ooatti* 
tutus, bons, gratujta et spentanea vobratate sqa, pro se aa 
dictis sois beredibus, nobis nostris qoe bered3>qs et SMoes* 
sorîbos supradictîs facere obtoiit et pramisit) a fso quidam 
magno senescallo Kgium, pro castellania jam dicta -eyQsqoa 
beredibos supradictîs, in manibus nostris boraagiom et fide-i 
litatis débite recepimus joramentum , qmbosâunqM cosh, 
eessionibus seu donacionibus aut promissioaibas par nos 
factis de castoHania jam dicta ejusqoe jwîbns supra^ 
dictis, forsitan cuiconque alii, ex quaconque caoaa stmiK 
▼el majori, qoibuscumque lîtteris sive cedulis nostris inda 
manantibus, cum quibuscamque dausidis auferri, quas per 
ioadverteneiam et importunitatem petencium deeemimas 
processisse nuUatenus observatis, investientes memoraUim 
magnum senescalhim pro se lie ipsis suis beredibn^) M 
présent! nostra gracia, perannolum nostrom, pre^encialiter, 
modo preinisso. Qoam quidem investituram vim et efiàca^ 
ciam vere tradicionis et reaKs assignaçionis oasteHabie jam 
dicte ejusque jurium predîctorom decernimus et volumui 
obtinere, satvis nicbiloniius io castellania jf«i dicta ejosquè 
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juribitt svpradictis BObis ac heredîiMis elsuceessoribuë ipsis 
i|Mlrô OBunibiis i|iie curie uoslre coiBpetiiQt , mâjoris do« 
miôii rado&e, nostrû aliîs et cajusiibet alterins juribus 
swiper itivîi) lege ara consuetadiiie quacumqne aUenacio^, 
Mm qaommciiiiiquft fiB^dalium aea demanalium fierr in: 
dimîiMMiflne ier?îcioniBi mlUarium habeaciaiB curia pabln- 
aia é& aerTire bqneiite io coutrarinm non obitante, coin 
a^p jBagmmi aeneaeabna eonidem apeciaU noa inducente' 
Hiativô| flo praBuab cOMtderadoDftaa atque eauaia, ad hoc 
«gmptor et precipne indaaaraar. Volanw» aotem et decia-* 
Famoa eipreaae <piod dictua osagnua aeDeacaltw , vel diett 
spiàeredea^ procurent cqm aolerda débita et inataott, infra^ 
muam 3, poat qaam «depti fiieriiit Gorporalem potaeaatiH' 
Bear ceateBania japi i^cte efmqiie jariaiit predictonan: 
ÎD 'fHaferDiimibiia caBMnre noatre, peneâ tteaaiiFarioa no**' 
atim dicti priodpatua Aohaje, iadere ae cooacribi, ut de- 
fymàA aerTipîo prediilincto receucior memoria habeator,- 
DFflfataBBfue magginn aeneacalhim, dictoaqne inoa heredea. 
tM^uaui caateOaniejaBi dicte ejuique jurium pre4ictoram> 
iMTÔs peiaas^orea et dommoa , prefalj^e aervicti faudalia 
deUtorea, in quaterraonibua ipaia contîagqt iBaoualiter et 
hahmiir r€|wriri) aKaa eoîm preaenteni coneesaionein bo- 
sfnm M gnuâfiB MiHina aaae volumiiB roboriaaBU Buamenti* 

bci^ rdfideBi pevp^QttBiqBe aieaaoriaDi, et tan pre-* 
dirtimagni aeMaoaUî quam prefatorqm ketedun asorum 
aantèiaiiy praaena pri?ilegiuiB fierî et anrea birila mqeatatia 
nàatre fanfNnaaao tiparib juaaifliiua émmiQBiri, abo priviiegio 
coB^adii^ sub peodenti sigiUe eereo ejwdeni tnajeatatia 
neatie dato aibi eiinde, ad cantelam. 

Actnm Baroli, preseutibusdenihio Tuchillo Deutice, mi* 
lilîa^ |!oUabo de Rubia de Neapob, JphaiiBe de Malatactîa 
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ac magistro Bernardo Gunidaeio, medicinalis adencie pro- 
feasore, physico, collateralibos etconailiarnsnoatris dilectia, 
et quampluribus alîis. Datum yero ibidem io abseneia lo- 
gothete, prothonotarii et cancellarii nostronuû, amio Do- 
minr MGGGLVHI, 4îe vicesimo primo Aprilis, midecîme 
indict., imperii nostri amio 12% principatos yero amio 37. 
Volentes itaque dictmn magaam aeneacallmn prefatoa- 
qoe soos heredes realiter asaequi gradam sapradictam , yoa 
ardiiepiscopmn atteate reqiûrimns et ortamur, tibiqae Jo- 
hanoi Magetto mandamos expresse qaatenos, recepto prias 
per vos pro nobis, heredibus et saocessoribns nostris in prin- 
cipatu jam dicto, adictis baronibos, feodatariis, hominibos, 
vassalUs castellanie prefate assecoradoais débite sacra- 
mento, eidem magoo senescallo ejusque vicario sea pro- 
cnratori ant nimcio pro eodem présentes vobis litteras 
assignant!, dvitatem et totam castellaniam Gorinthii de 
dicto prindpatu nostro Achaye cnm baronibos, fendatariis, 
hominibus, vassallis, castris, forteilidis, planis, montîbiis, 
aqnis, aquarumve decorsibos, territoriis, tenimentis, pratîs, 
nemoribos, domibus, apothecis, molendinis, yineis, jar^ 
dénis, olivetis, juribus, servidis et pertinendis suis omni- 
bos supradictis infallibiliter assignetis, ac indncatis eomdem 
magnom senescallnm sea ejas vicarinm aat procoratorem, 
seu nancium pro eodan mipsios castellanie Gorintbii ejos- 
qne jarium omniam predictorum possessionem taliter cor- 
^ poralem, sibique aat dicto ejos yicario yel procaratori sea 
nundo intendi et responderi mandetis et fadatis a baronî* 
bas, fendatariis, bominibas, yassallis castellanie prefate, de 
omnibus in qaibus teoentur et debent, saperioritate qao- 
qoe nostra, dictoque feadali servido carie nostre proinde 
débite per dictes magnum senescallum et heredes ipsios. 
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Dostrid, alîis et cnjnslibet alterius juribus semper salvis, 
factnri fieri de exequcione presencium, cum forma earam, 
tria publica consimilia instramenta, qaonim ono vobis re- 
tento, debiti raeiocinii temporis prodacendo , alio prefato 
magoo senescallo vei ejos vicario aut suo procoratori seo 
nancio supradicto tradito, tertiam ad nostram curiam trans- 
Riittatis pro caotela, io archivio pubiico noatre curie con- 
servandum. 

Data Baroli, în absencia dictomm logothete et prothono- 
tarii et cancellarii Dostroram, amio Domini MCCCLVIII , 
die 23 Aprilis, ii^ indict., imperii nostri aoQO 12, princi- 
patos noatri anno 27. 

XXVI. 

Robert annole tooles concessions faites à d*aufres qa*à Nicolas, dans la 
chAteltenie de CorintliCi en 1358. 

Robertna, Dei gracia iraperator Constantinopolitamia, 
Romaoie despotns, Àchaye et Tarenti prioceps, baliis, vi* 
cariis ac prothovestiariis principatas Achaye, deyotis suis, 
salntem et dileccionem sinceram. 

Pridem, certa coDsideracione commoti, civitatem et to^ 
tam casteUaniam Corinthii, cum castris, forteliiciis, homi- 
DÎbos, vassallia, domibus, vineis, territoriis, juribns et per- 
tinenciis suis omnibus, magnifico viro domino Nicolao de 
AciaroliSy comiti Melfie, maguo regni Sicilie senescallo, 
regio fratemo coUaterali et nostro, et suis utriusque sexus 
heredibus graciose dnximus concedendam, factis sibi super 
hoc nostris licteris oportunis. Verum, sicnt ipsius magni 
seneacaHi qnerula exposicio, culmini nostro facta, conti- 
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nuit^ voë, présentes balii, prothovestiârii, post dQiUMÀK 
nem et assignacia&era prefate dvîtatia et castellauie Gorin- 
thii) procuratori ejuadem magai aeneacaHî, pro parte curie. 
Qostre, factam, DonnuUaa licteraa nostraa certis et divers» 
peraODÎa conceasas de asaignatioDé terraram et bononmi. 
feudaliom îo dicta caBtellaoia Goriotbui eieciitiom maa- 
dintea, noniiiiUaa terras» vasaallos et bona, anfitoritate ipsa- 
'mm licterarum nostramm, eis assîgnari fecistis, aoo a^iee* 
dentés qiiod, per assigMcîmeBi et donadimeni faetam 
primîtuB dicto magno seoeacailo sea ejas procuratori pra 
eo, idem magmis seBescaUus in assecocione bojtisaiodi po- 
cior racionabiliter erat eOectus, et per confeqnens dicte 
lictere de assignacione dictoram bonoram per nos, at pre- 
fertor, concesse, racioDabiliter execncione carebant nec 
erant qaomodolibet execucioni mandande. Propter qaod, 
pro parte dieti magni senescalli, fuit majestati nostre ha- 
militer sapplicatum ut execuciones lieterarom ipsaram et 
assignaciones dictamm terrarum atque bonornm in prefata 
casèellania Gorinthii, ot-predicilnr, inde fàctas revocari 
mandare et noUins fimitatis existere per oostras Ikleras 
^ignar^nnr* 

Nos igitur, actendentes qnod execociones dietamni lie* 
teramn nostranun facte in dicta castellania Corîothii de 
qnboscianqne terris ses bonis, pôst donacîonem et a»- 
gnacionem faetam de prefata castellania Gorintbii prefata 
magno senescallo seu ejus procnratori pro eo de prebta 
çastelbnia faetam primitna, ot prefertm^, idem magntt 
seneacaiins in operacione hajnsmodi podns racMMiabiliter 
sit effectns, sois in bac parte jostis snppltcacionibns incK- 
nati, execociones onmes et singnlas anctoritate qurnaa- 
eBmqne licterarum nostrarum factas sopra terris et b«ns 



prerate casteUaDÎe, ppst donacioDem et assignacionem ejus- 
dem castellanie factam dicto magoo seoe^allo seu eju^ 
procoratori pro eo, pro parte dicte nostre curie» ut pre- 
fertur, de certa nostra scieucia duximus, teuore preseotium» 
revocaudas ac eciam auDullaudas, deceroentes expresse exe- 
cucipDes ipsas nuUius exiatere roboris yel vigoris, excipimus. 



XXYtt 

Robert fait remise de l^arriéré dû au flsc daos la cliAtelIenie de Corinibe, 

en 1358. 

. Robertus, Dei gracia imperator GonalaiitinopoUta»vs^ 
Romanie dteapotus, Àchaye et Tarenti princepa^ babÎ9 et 
vtcarSa, protbovestiariis et tbeaaiarariis prnicipatus nostri 
Acbaje et dvitatis Neopanti presentiboa et futurîa» de^ 
votîa aina, saluteni et dileocioBein aioceram. 

Ad aaplieia peticionig instandam magnifici viri domiiii 
Nio»lftî de Aciarolia» comitis Mel6e et nagni regw Sidlie 
seneacalK » regii fratemi coHateralis et Mstri, asserentia 
homiBefl et Yasaallos sues qaos io dieto principatu Aehaye 
e-coria neatra tenet, fuiaae se^ sepius moleatatoa moleata* 
doutbiia variis, TeMaotonibuaque diversia, prétexta Donnutr 
lorom antiquorum reaiduoruna^ sicat peiûtur, oestre curie 
debitoroin et traditomoa per offidalea niostroa jamdîetos, 
aUemtmm in pendenti a tempore qno terre et bona prefatî 
magnî aaneacalK eerto modo m manibas diète nostre curie 
extiteranty ac nonnuHi alii homines et vassalli castellanie 
Corinthii, bis certis et diversis residuis antiquis et aliis rébus 
et çausis dicuntur similiter traditi in pendenti a quibus nulle 
posset pecunie quantitas exhigi vel baberi : hominibus et 
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vassallis ipsis prefati magoi senescâlli, tam predictarum 
terrain msuarum quam prefate castellanie Gorintbii, dicta 
residaa generose duiimos remicteDda ac etiam relaxanda, 
et amplins quod capitanii, thesaurarii et magistri massarii, 
cellararii, bajuli, ceteriqae officiâtes tam clerici quam layci 
prerate castellanie Gorinthii qui fuere pro tempore et te- 
nentnr uostre curie computare, ipsi magno senescallo seu 
officialibns ejns ad id depnlatis, seu etiam deputaudis, te* 
neutur et debeant computare et satisfacere de hiis in qui- 
bus racionabiliter tenebuntur, convertenda per eum in ex- 
pensî» prefate castellanie Gorinthii, cum residua ipsa 
omnia dicto magno senescallo generose duxerimus conce- 
denda. Ea propter devocionevestre, de certanostràscieueia, 
firmiter et expresse precipimus, quatenus dictam remissio- 
nis, relaxacionis et donacionis graciam prefatis horamibus 
et vassallis dicti magui senescâlli per nos, ut prefertur, 
concessam servantes et servari facientes illesam, ipsos pré- 
texta dictorum residuorum vel debitomm non impetatis, 
senmolestetis quomodolibet vel turbetis, nec ad solvendum 
residua et débita ipsa aliquatenus compellatis, ac succès- 
soribus vestris ad solvendum non tradatis ammocionis vestre 
temporibus quomodolibet impendentibus, preséntibus post 
oportunam inspectionem earum presentanti remanentibus 
pro cautela efficaciter in antea valituris. 

Data Neapoii, in absencia logothete et proUiMotarii nostri 
anno Domini MGGGLVIII die iiiinovembria, xu^'indict. 
imperii nostri anno xii<^, principatus nostri anno xxvu*. 
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XXVIIL 

Ordre aux Tillains de Corinthe de rentrer dans leurs habitations» en 1358, 

Robertus, Dei gracia imperator GonstantiDopoHtaDQSj 
Romanie despotus, Achaje et Tarent! princeps, bains et 
vicariis principatna nostri Achaye presentibus et faturis , 
devotis suis, salatem et dileceionem sinceram. 

Pro parte magnifici viri domini Nicolai de Aczarolis , 
comitis Melfie et magni regni Sicilie senescalli, regii fra- 
terni collateralis et uostri, habait exposicio calmini nostro 
facta, quod nonnnlli homines et villani, vassalli sai,. tam 
castellanie Gorinthii quam aliarum terrarum, preteriti tur- 
bâti condieio temporis et guerraram strepitus dantes caur 
sam, ad terras et loca alia dieti principatns eorum incola- 
tam proprium transtuleruiit, non minus in grave dispensium 
atqoe periculom dicte castellanie et prefatarom aliarum 
terrurum saarum quam derogacionem snorum jorimn et 
non modicam lesionem : propter quod fait majestati nostre 
homiUter suplicatum, utmandare compelli homines et villa- 
nos ipsos ad resumendum habitacionem pristîoam ipsosque 
auctoritate propria capiendi, ut est de dicti principatus 
Achaye consuetudine atque usa, per nostras licteras digna- 
renmr. Cujus supplicacionibus inclinati , devocioni vestre 
cemmictimus et mandamus expresse, quatenus ad requisi- 
cionem officialiam dicti magni senescalli seu alterias eo- 
romdem, dictes homines et villanos prefate castellanie 
Gorinthii et aliarum terramm dicti magni senescalli ad 
resumendam dictam eorum habitacionem pristinam districte 
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cogatis. Et saper hoc dictis officialibos prefati magni se- 
Descalli damas, tenore presentiam, in mandatis at hommes 
et vîllanos ipsos aoctoritate propria capere possint et va- 
leant, et redacere ad eoram habitacionem pristinam reso- 
mendam, prout est de dicti princîpatos Achaye consaeto- 
dine atqae osa, ita qaod ipsorom profogacîones atqae 
^ffogia prefate terre pericuhim ahqood miDÎme ÎMnnrere 
nleant. 

t Data NeapoK, ni absenda logothete et prbtbonotarii no- 
stri, anno Domîni MeCCLVIIl<>, die ini Nofembrii, lu ia- 
dictionîs, imperii noatri aoM xii% prineipattti vero anno 27. 
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Mmét mum mm à CkmBllie» m t368. 

Robertoa, Dei gracia imperator ConstaiitmopoKtaMtfy 
Romanie despotes, Achaye et Tareoti prinoepa, bahîs et 
f îcariis nec non marescaUis, thesaorariis, protfaovestiariis 
ceterîsque officiaGbos princîpatos noatri Achaye et ctfitatii 
Neopaoti, presentibesetftttaris, devotis ans, aahÉaw et 
dîleccionem sînceram. 

Pridem, certa consideracione coBunoti, df itatem et to^ 
tam eastellamam Corinthii, cum barombos, feadatariis, 
joribos et pcrtÎDeDciis suis omoibWy magnifioo ?iro danôio 
Nioolao de Aczarolis comiti Melfie et roagno regnî Sidlîe 
senescaib^ regiorraternocollateralietnostro, etsaisotrîns* 
^ne seus heredibos, in bafonîam duiimos cofecedendam^ 
et amptiua, jiro. jpams castellame tntanûoe et éBfawooe a 
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lesioné hostium Grecorom pariter et Tarchorum, castella 
niam ipsam sepe sepius decurrentiam , Teadale serviciutn 
per emndem magnum senescallum ctirle no^tre debitam 
pro terris et bonis quos et que id proYincia Cdiamate 
a curia nostra tenet, prestandum fbre provîdimus in 
dicta castellania Corinthli et non alibi, tamqaam magis ne- 
cessarimn et utile in eadem, datis sibi pro se suisque hère- 
dtbns aliis nostris licteris oportuliis. Yerum quia dictas ma- 
gnus senescallus ad certnm feudale servicium pto terris et 
honis aliîs quos et que tuam in proYincia Amoree qtlam 
m locis aliis dicti principatus Àchaye possidet atque 
tenet, ipst curie nostre tenetur, quod in dicta Castellania 
Corinthii magis necessarium et utile reputatur ; propterea 
idem magnus- senescallus majestati tiostre humiliter sup- 
plicaTit ut concedere ei et suis utriusque seius heredibuS 
dîctom feudale servicium per eum debitum in dicta pro- 
Tincia Amorree ac terris et locis aliis dicti principatus 
Achayae prestandum fore in dicta castellania Corinthii 
et non alibi, tamquam magis necessarium in eadem. Nos 
igitur, acténdentes quod dicta castellania Corinthii est 
Sitnata in frontëriis hostium Grecorum pariter et Turcho - 
rum, et itidiget non solum dicto servicio sed majori ad 
resistendum conatibus improbis hostium eorumdem, supli- 
cacioni bujusmodi iuclinati, eidem magno senescallo et 
dictis suis utriusque sexus heredibus, de certa nostra scieh- 
tia, flrmiter et expresse prectpimus quatenus dictaiii gràciam 
prefati feudalis servicii prestandi in dicta castellania Co- 
rinthii, ut prefertur, servantes et servari facientes illesam, 
dîctom magnum senescallum seu heredes ejus aut vicarios, 
i»eu procuratores ipsorum dictum feudale servicium pro 
terris et bonis omnibus quas et que in dicta provincia 
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Calamate et provincia Amorree ex prefato principatu no- 
stro Achaye possideot atqae tenent, non nisi in dicta 
castellania Corinthii, prestare et facere tantummodo per- 
mictatis, ipsosque ad prestacionem dicti feudalis servicii 
alibi faciendi nullatenus compellatis, nec per alios permic- 
tatis quoquo modo compelli, non obstantibus quibuscumr 
que licteris sive cedulis in contrariam forsitan inde factis 
Tel in antea faciendis, sub quacumqae forma vel expresr 
sione verborum, cum illas ex nunc prout ex tune censeamus 
atque velimus nuUius fore roboris vel momenti, tanquam 
procedentes ex inadvertencia et nostra consciencia incon- 
sulta. Quo casu volumus et mandamus dictum magnum 
senescallum et prefatos suos heredes eorumque vicarios et 
officiales ad execucionem licterarum et mandatorum hujos^ 
modi quomodo libet non teneri, subjungentes nichilominus 
et mandantes prefato magno seuescallo , sub pena legis ad 
quam nobis adstringitur et tenetur, quodubi officiales nostri 
presentis jussionis et declaracionis nostre contrarium aece- 
ptarent, illis obedire nullatenus teneatur, sed prefatum feu- 
dale servicium in dicta castellania Corinthti et non alibi 
teneatur, et debeat facere et prestare, presentibus, post 
oportunam inspectionem earum remanentibus presentanti 
efficaciterin antea valituris. 

Data Neapoli in absencia logothete et prothonotarii no- 
stri, anno Domini MGCCLYIII, die un Novembris, xii ind., 
imperii nostri anno xii, principatus nostri anno xxvii. 
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Testamcnlum egrogii et magniAci viri Nicolai de Acciaiolis, militis, 

Coryothi domini, Melfie et palatini comitis, ac magni senescalci 

regDî Sicilie < y etc. 

(2708 de la RicardieDDe» et ms. à la Chartreuse.) 

In Domine Domini nostri Jesu Christi, Amen. 

ÂDDO ejusdem a nativitate MCCCL VIII, die ultima mensis 
Septembris, xii indictione secundum morem Romane carie, 
pontiGcatus sanctissimi in Ghristo patris et domini domini 
Innocentis divina providentia pape vi anno vu. — Pateat 
omnibus et singulis presentis testamenti publicum instru- 
meutum inspecturis : qaod egregios et- magnificas vir, do- 
minus Nicolaus de Âcciaiolis de Florentia, miles, Coryuthi 
dominus, MelGe et palatinus comes, acmagnus senescalcus 
regni Sicilie, accinctus, ut dixit, ad iter versus partes Pro- 
vincie et Romane curie , de mandato serenissimorum prin- 
cipum dominer um suorum domini Ludovici régis et do- 
mine Johanne regine Hierusalem et Sicilie illustrium, pro 
arduis et diversis ipsorum dominorum negotiis peragendis ; 
desiderans, dum in membris corporis viget vigor et ratio 
régit mentem, quam si quidem rationem sepe adeo lauguor 
obnubilât ut non âolum temporalium rerum , verum etiam 
sui ipsius cogat ipsa languoris vehementia oblivisci, condi- 
tionis humane inevitabile debitum prevenire, et anime sue, 
natis, domuique , posteris ac familie suis disponere , ne in 
hujus ambiguë vite sue cursu, crebissime cause mortis que, 
hora tamen incerta, infallibiliter est ventura, decedere in- 
testatus : sanus, et integer mente et corpore per gratiam 

(1) Son Émioence le patriarche de Jémsalein a bien voulu faire faire cette 
copie pour moi sur le manuscrit de la Cbaitreuse, et je l'ai coliationnée 
aar le manuscrit de la Ricard ienne. 

a* VOL. l'* PART. 11 
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Jesu Ghristi, de se , comitatu Melfie , baronia Nùcerie , 
aliisquecivitatibus, terris, castris, casalibus et bonis feudali- 
bas, et domibus, possessionibus et territoriis burgensaticis, 
pecunia, mobilibus, omnibusque aliis rébus, bonis, jurîbus 
etactionibussuis et adipsum quoquo modopertinentibuset 
spectantibus, tam in regno Sicilie et terra citraFarum quam 
in civitate et districtu Florentie et etiam in partibus Ro- 
manie, disposait et ordinavit et statuit prout infra descri- 
bitur, et suum ultimum nuncupaturum presens addidit te- 
stamentum. 

In primis recomendans animam suam* et corpus suum 
humani generis Redemptori Domino nostro Jesu Christo, 
et intemerate perpetueque Virginî Marie Matri ejus, et 
beato Laurentio glorioso, et aliis sanctis Dei : quia here- 
dum institutio principium sive caput esse dicitur cujuslibet 
testamenti, in omnibus et singulis rébus, bonis, juribus, ac- 
tionibus et rationibus suis mobilibus et stabilibus de seque 
rooventibus, burgensaticis tanturo, tam in Florentia et ejus 
districtu quam in regno Sicilie ac partibus Remanie, ac alibi 
ubicumque et in quibuscumque consistât, equaliter sibi he- 
redes sub modis, formis et conditidnibus, reservationibus et 
eYceptuationibusinfrascriptis, instituit, ordinavit, reliquit, et 
flecit filios suos legitimos et naturales : dominum Angelum 
comitem Malte natu majorem, Benedictum, et Lauren- 
tium; et in bonis et in rébus omnibus, et singulis juribus 
actionibus et rationibus suis feudalibus, et provisionibus 
que et quas tenet immédiate et in capite vel aliter in re- 
gno Sicilie et partibus Romanie, tam a curia regia et 
regali, quam imperiali seu principali, eosdem prenomina- 
tos (ilios suos per modum inrrascriptum, et sub infrascriptis 
conditionibus , ac cum exceptuationibus, reservationibus,. 
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modis, fonnis et ordine infrascriptis , cum assensa et be- 
neplacito regio et regali, qne se dixit habere a predictis 
dominis suis super disposilionem Geodam de bonis feudali^ 
bus, provisionibus et aliis jaribns, que ab eorum domino* 
rum curia tenet, et reservato beneplacito et assensu 
inditi domini imperatoris Goiistantinopojitani , Romanie 
despoti, Achaje et Tarent! principis, quod dignoscitur 
opportunius in présent! ordinatione, dispositione, institu- 
tione, et legatis factis inde et super bonis Teudalibus, et 
aliis juribus, que a curia ipsius doniiui tenet, sibi universa* 
lem beredem et legitimum successorem instituit, ordinavit, 
et reliqoit ac fecit ipsum dominum Angclum , comitem 
Malte, primogenitutn suum sibi beredem. 

Instituit, et jure institutionis reliquit eidem officia magni 
senescalcatus regni Sicilie et magistratus hospitii régi! et 
regalis; de quibus officiis dimittendo liberam licentiam et 
potestatem babere se diiit a majestate regia et excellentia 
regali, conoessis ei sbper boc literis opportunis typario 
aureo bullatis. 

Item civitatem MelGe cum titulo comitatus , civitatem 
Rapoile, terram Spiuacole, castrum Gisterie, videlicet jura 
quecumque habet in eo de provincia Basilicate, prout ap- 
parere dixit per literas regias et regales. 

Item civitatem Tropee, terram Seminarie, et civitatem 
Giracij de provincia Galabrie. 

Item terras et castra Nucerie, Rocce Acïari vel Pi- 
moDti, Tramonti, Majori, civitatem Letere, terras et castra 
Graniani, Pini, Pimonti, et castrum seu cassarum Schifati 
de provincia principatus citra serras Montorij, dato et assi- 
gnato prias et ante omnia per eumdem dominum Angelum 
cum eflectu ecclesie G^isinensi, pro casaii S. Pétri de Scbi- 

11. 



164 FLORENCE. 

fato, ex excambio condecenti in meliorationcm coaditionis 
ecciesie supradicte inler Gapuam et Neapolim, cum aliquibus 
vassaliis et juribus vassallorum , aliter predicta institutio 
seurelictiim, quoad castnim seu cassarom, nollius penitos 
sit momenti. 

Item omnia jqra et jurisdictiones, que et quas dictas 
testator habet et sibi competunt quoquo modo in terra Cave, 
terra Bultini, in sancto Marzano, in Schifato, et prefato 
casali S« Pétri, casali Yalle de dicta provincia principatos 
citra. 

Item castrum et terram et civitellas de provincia Aprn- 
tina, quas et que habuit pro parte excambii terrarum 
suarum Matere et Genusij, quas assignavit res curie, ut 
darentur palatino et fratribus pro ipsorum cum dicta curia 
reconciiiatione. 

Item nobilissam civitatem Corynthi cum tota sua 
provincia et castellania , et cum omnibus suis castris , et 
fortellitiis, ligiis homagiis, juribus et pertinentiis ejus. 

Item omnes terras et castra, casalia, loca et jura om- 
nia, quas et que habet et débet habere dictus testator in 
principatu Achaje cum predictarum omnium civitatum, ter- 
rarum, castrorum et iocorum juribus et pertinentiis oi»- 
nibus et singulis, exceptis terris et locis domino Jngelo, 
filio quondam Alamanni Montis de jicciazoUs ^ fi- 
lîo siw adoptli^Oy ut dixit, per eum legatis et dimissis, 
modo et forma iuferius declaratis. 

Item bona burgensatica, et omnia alia jura que habet 
dictus testator in nobili civitate Messanensi et felici civitate 
Panprmi de insula Sicilie, volens et mandans idem testator, 
quod hujusmodi bona et jura Messane et Panormi dqIIo 
unquam tempore possint eripi de manibus dicti comitis, et 
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primî semper heredis mascoli soccessive saccedentis, nec 
iila transigere, vendere, permutare, aut alienare quovis 
alieDationis modo vel specie quevis persona possit, sed 
firma semper et iocommutata permaueant apud primoge- 
nitum dicti comitis filii sui et descendentiam ex eo, per me- 
rooriam saam et posterorum suoram diutius propterea con- 
servanda. 

Item instituit et institutionisJQrereliquitj&e^e^/cto ^e* 
cundogenitojilio suOy quia, DomÎDopermittente, habilu- 
rus est in uxorem comitissam Esculi cmn comitatu suo, reli- 
qiiit terras convicinas dicte comitatai, videlicet castrumÂrle, 
et, postobitum Joannis Malatache, castrumCanusii. Quodsi 
forte intérim, vivente dicto Johanne, predictus testator de 
ipso Castro Ganàsii aliter ordinaret, voluit, quod, loco ipsios 
eastri, dictas Benedictas habeat terram Spinazole pre- 
dictam. 

Item reliquit, dicto jure institutionis , Benedicto prefato 
provisiones quas habet in terra Baroli et civitate Botonti, 
tam de snouna unciarum octingentarum donatarum eidem 
per dive memorie dominmn regem Robertnm, etpostea- 
per dominam reginam Johannam predictam, secandam 
qiiod apparere et constare disait per privilégia et literas 
eorumdem, quam de provisione quam habet in predictis 
terris, ut dixit, in excambium civitatis Matere et terre 
Genusir. In casa vero quo matrimonium inter diclum 
Benedictum et comitissam Exculi (Ascoli) suum non sorti- 
retur effectum, vel non remaneret sibi comitalus Exculi per 
yîam debitam licitam et honestam , legavit eidem Bene- 
dicto castrum S. Marie de Monte, terram et castrum 
Cavrati, castrum Pâli cum feudo Bruneti, casale Arricarri 
cam prefatis provisionibus terrarum Baroli et Botonti. 
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Item institait, ordinavit, et jure institotionis reUqnil 
Laurentio tertio genito filio suo prenominatas terras 
et loca , videlicet castrum Sancte Marie de Monte, terrain 
et castrum Gavrati , castrum Pâli cam feudo Brnnetî , 
casale Arricari, in casu videKcet qao prenominatus Bene- 
dictus haberet comitatum ExcuK, et sibv modo debito, li- 
cito ac honesto dictas remaneat comitatus. In casu vero, 
quo predictus Benedictus non haberet, ut predicitur, comi- 
tatum Excttli , et acciperet sua:essiouem predictarum ter- 
rarum, scilicet castri Sancte Marie in Monte , terre et ea- 
stri Gavrati, castri Pâli cum feudo Bruneti, et casatis 
Arricarri , voluit et mandavit dictus testator, qood prefa- 
tus Laurentius habeat castrum Orte, castrum Ganysii post 
mortem dicti Xohannis de Malatachis, et viveote dicto Jo- 
hanne habeat centum uncias annuatim de provisione, quam 
dictas testator habet in Barulo ; post mortem vero pre^ 
dicti Johannis provisio ipsa revertatur ad prefatum Bene- 
dictum secundo geuitum ; vel si de dicta terra et Castro 
Ganusii aliter , ut dictum est, ipse testator ordîoaret, ?o- 
hiit et mandavit quod in locum Ganusii habeat Spioazo- 
km. 

Item voluit, disposuit et mandavit, quod predictij» Lau- 
rentius habeat in partibus Aprutinis, prêter et uUra dictas 
terras Orte et Ganusii, vel in loco Ganusii, Spinazole in- 
scripta bona, videlicet medietatem castri Pollutri, cûm tota 
baronia sua, soluto prius, per eumdem dominum Angekim 
pro duabus partibus, et per eosdem Benedictun et Lau- 
rentiumpro reliqua parte, dividendo inter eos proportionali- 
ter juxta valorem reddituum suorum, domine j^ndree 
comitisse montis Oderisii, supplementum dotium sua- 
rum. 
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Item assenirt dictas testator se tenere m pignore ca- 
strum montis Sorbî ab heredibus quondam domini Gentilis 
de Gradîneto, pro florenis aurî mille septingentis, vel duo- 
bns milKbns trecentis. Yolens et mandans, quodsidictwn 
castrnm recoRigeretur ab heredibas snpra dictis, ipsa 
peamia prias sohita mittator ad monasterium suum Sancti 
Latirentn ordinis Gartosiensis pro executione hujus testa- 
ment! et contentoram in eo : et si non recolligeretur 
dictnm castrnm, vohiit et mandavit quod ipsum castram 
vendatm*, et pecunia seu pretium mittatur ad dkCam 
monasterium pro ezecatione dotium et edificioram ipsius, 
excpmpntatîs in sortem fiructibus dicti castrî medio tem- 
pore perceptrs et vocatis in dicta vendîtione , si eam fieri 
contigeril dictis heredibas, servatisque aliis sotemnita- 
tibits qae reperiantur a jure. 

Item tegavit et dîmisit hospitium sonm de Fterentia et 
castnim sen fortellitium CasteHari, cum viridario posito 
extra cirîtatem, dKcto monasterio S. Laarentii modis infra- 
scriptis, videKcet qnod dicte domns et fortelKtium non pos- 
sint altquo tempore pro quavis causa alienari, sed perpetuo 
conserventar ad opns monasterii; monasterium vero debeat 
eas reparari facere, etmaiiutenere ad sua? proprias e^pensas^ 
et habere omnem ntilitatem et commodum inde perveniens. 
Yoluit tamen , quod si aKquis ex filiis sais Florentie per- 
sonaliter adesset, ye\ uxor aut soror ipsius, et vetlent ibi 
' habitare, Hcitum* sit eis sine aliqua solutione ; hoc magis 
înteffigi Toluit de primogenito sao , et suis heredibus ex 
suo corpore légitime descendentibus , secundum quod eis 
necessarium fuerit. 

Idem etiam votait et mandavit de Castellari cum viri- 
davio, dummodo quod continue in parva cappella S. Lau- 
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rentii maneat, ad expensas monasteriî, sacerdos anus cde- 
brans missam pro anima parcntnm ipsins teslatoris. 

Item legavit, ac dari et assignari mandavit monasterio 
S. Martini Neapoli , pro victa et necessariis qoatnor mo- 
nachorum depntandorum ad celebranda missarom solemùa, 
et orandoram proremiasione peccatonmi saoram in qoatnor 
cappeHis snis qoas Dens permisit ipsom edîBcari facere 
in ipso monasterio, roolendinum nnom et stantiam nnam 
magnam quam habere, tenere et possidere se dixit in Ga- 
pna, pro pretio unciarum ducentamm; qnodqnidem mo- 
lendinum et stantiam fnerunt domini comitis AllaviUe, ad 
cujus requisitionem , qnia carie certo modo tenebatnr in 
dictis nnciis dncentis, ipse testator, nt dixit, accepit a dicta 
caria, et juri suo proprio vindicavit pro pretio sapradicto. 
Crédit tamen ipse testator , ut dixit, quod dictas dominas 
cornes singnlari animo restitui faciet dictas ancias ducentas 
pro habendis possessionibus suis , vel forte faciet ezpedi- 
tam venditionem de eis cnm aliqua additione pecunie , sicnt 
hoc bene nosse dixit dominum Mattheum Aldemariscnm 
de Neapoli, militem. In utroque vero casu quo alteram 
duorum faciet, monasterio. predicto veniant predicte nncie 
ducente, de quibus, in casu quo pecuniam habeat, Yoluit 
dictum monasterium quod per priorem dicti loci emantnr 
alie possessiones pro victu et necessariis dictorum mona- 
chorum , ut est dictum , et quod compleantur illa qae 
complenda suut in dictis quatuor cappellis, et tractu tem- 
poris pro reparatione ipsarum, quoties reparatione egerent 
juxta providentiam prioris monasterii supradicti. 

Item voluit et mandavit, quod dicto priori assignentur 
uncie centum de carlenis pro complenda et facienda in 
altéra dictarum cappellarum una sepultura de métallo, seu 
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œre in qua corpas seu viscera saa includanlur, et pro fa- 
ciendis alîis annualibus officiis et orationibus , secundum 
quod ipse cum dicto priore decrevit, et voluit quod hec 
sua ordinatio irrevocabiliter valida persistât, et statim po- 
natur in forma pnblica. 

Item voluit predicto monasterio S. Laurentii de Fioren- 
tia, casale seu terramValentini, situminpertinentiisNuce- 
rie, cum omnibus fnictibus, juribuset jurisdictiouibus suis, 
et cum iliis privilegiis et gratiis quas et que habet de 
dicto casali , de quo tradita est sibi potestas, ut diiit, di- 
mittendi illud prp anima sua et ad manus mortuas; sed 
quia post dictum casale Valentini contiguum et connexum 
est terre Nucerie, voluit quod licitum sit cuicunque here- 
dum suorum qui post obitum suum fuerit dominus et in 
dominio Nucerie remanebit, habere et tenere dictum ca- 
sale ad eitaieum , pro quarta parte minus quam reperietur 
annuatim valere , ita tamen quod prier et monachi dicti 
monasterii in civitate Florentie prius cauti et securi facV 
siut de habendo dictum pretium seu quantitatemmonete ad 
summam quam poterit ascendere, quarta parte minus, 
ut dictum est, excepta, sine aliquo litigio in suis terminis 
competentibus. 

Voluit insuper et mandavit , quod in loeis actibus et 
adjacentibus circa predictum monasterium S. Laurentii, 
construantur et ediGcentur celle pro aliis duodecim mo- 
nachis, juxta ibrmam aliarum cellarum, ut commodius Geri 
poterit , ad augmentum et multiplicalionem convenlus. 

Voluit insuper et mandavit quod,. si contingat ipsum 
mori, Bénédicte et Laureulio filiis suis in pupillari etate 
sistenlibus, quod eis reservato tantum quantum honeste 
sufficiat pro vita eorum , totum reliquum mittatur ad pre- 
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dictuitt moDasterimn S. Lanrentii pro executione fîenda 
teslamenti suî , et ad aiia exequenda per ipsam îd Chrîsta 
ibidem ordinata, qoousqae perveniant ad etatem annonim 
duodecim. 

Item si contÎDgat aliqaem ex eis, ?el ambos mori in 
etate piipîilart, ve) quemcumqae, fiiîis ex eis mascults non 
reKctis , volnit, quod redditas et provenlas terraram saa- 
nim perveniant ad dîctciin monasterinra pro dictis exequen- 
(Mfl, ad minus per sex annos; et si decessertnt relietis fiKa- 
bas Teminis , volutt ' et mandavit qaod , de heredttate 
ipsorom, cnm dote de paragio marîtentur. Et qni contrafe- 
cerit, vel venerit, aat impediverit quominus, prêter id quod 
sofficeret boneste pro vita predictorom Benedicti et Laa- 
rentit, totom reliquum ad predietum monasteriam mittatur, 
fructosque, recMitus et proventus terrarum perveniant ad 
predictom monasteriam per sex annos, nt saperius est 
expressum , eadlat eo ipso a jure quod sibi competeret et 
in quo esset in casa predicto suceessarus. 

Item volait, disposait et mandavit quod, predîcti très 
fiKî sui teneantur dotare tria altaria vel cappen)as , nnum 
velunam sub voeabulo S. Angeli, aNad vel aliam sub vo- 
cabulo Sancti Gulielmi, tertium vel tertiam sub voeabulo 
sancti Nicolai ; quod altare S. Nicolai jam constitutum et 
edificatum est in ecclesia SS. Appstolorum. Alia vero duo 
fiant et edificentur in ipsa ecclesia sanctorum Apostolorum : 
et quod in dictis tribus altaribus seu cappellis omni die 
celebrentur misse très pro animabus avi, patris et matris 
ipsias. Et hoc ideo votait dicta altaria seu cappellas fieri 
Sttb vocabulis supradictis, quia bone memorie domi- 
nus Nicoiaus avus suus fuit devotus S. Angeli, pater vero 
ejusî fuit devotus S. Nicolai, et mater sua fuit devota 
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S. Gulielmi , cujus nomiiie fungebatur. Et voluit et man- 
davit quod predicta per eosdem filios, sine ditatîone tem- 
porîs, exécution! mandentur , et qaod cappelle seu altaria 
supradîcta habeant tantum in redditibus annuis, in bonis 
burgensaticis vel redditibus super juribus montis communîs 
Florentie, ex quibus dicte très misse possint honeste die- 
bus sÎBgulis celebrari, et sacerdotes célébrantes vivere 
competenter ; quorum quidem sacerdotum electio ad dictas^ 
inissas, ut premittitur, celebrandas spectet ad priorem 
predicte ecclesie SS. Apostolorum de Florentia , qui pro 
tempore fuerit, (^abita simpltci approbatione prions dicti 
monasterii S. Laurentii qui fuerit pro tempore. 

Yoluit insuper et mandovit quod predicti redditus seu 
possessiones ad nibil aKud deputentur , nec fructus earnm 
convertantur in alios usus nisi ad quos sunt, ut predicitur, 
deputati ; et quod predicti sacerdotes horas canonicas, diur- 
nas pariter et nocturnas, in predicta ecclesia SS. Aposto- 
lorum singulis diebns, ut dictum est, teneantur ceiebrare. 
Et in casu quod dicti filii sui ad predicta exequenda essent 
négligentes , vel quomodolibet renitentes sint, eo ipso pa- 
terna benedictione privati, et lege divina ao humana in- 
grati filii reputentur, et omni vacui charitate. Presupotiit 
tamen ipse testator, quod si est in eis aliqua pars sanguinis 
sui, non solum exequentur illa que in presenti memorié 
paterne et saluti anime dicti testatoris, prout tenentur et 
rationabiliter obligantur ; et bec est firma spes sua, ut dixit. 

Item voluit et mandavit, quod dicte possessiones et 
redditus sint ita ample et talis valons annui , quod ultra 
et prêter predicta possit exinde fieri quolibet anno anni- 
versarium unum pro anima dicte domine matris sue, cujus 
corpus in ipsa ecclesia requiescit ; quod anniversarium sit 
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honorabile, sicat decet omnibus consîderatis ; et hocfierî 
mandavît penitus et omnino. 

Simili modo voliiit et mandavit , quod , de fractibas et 
redditibos dictarum possessionum, fiât aliud anniversarium 
in predicta ecclesia SS. Apostolonim, pro anima qoondam 
Nicoiai avi sni, eo modo et forma qoa erat consuetum 
fieri, pâtre ejus vivente; et hoc etiam fiât penitus et om- 
nino singulis amiis in perpetuum, in die anniversarii obitus 
eonim. 

Item voluit et mandavit, quod predictis altaribus den- 
tur et deputentur per eosdem filios suos calices, vestimenta 
sacerdotalia , et alia paramenta. 

Item legavit et dimisit eidem ecclesie SS. Apostolo- 
rum, in honorem corporis domine matris sue quod inibi 
requiescit, unum jocale vocatum Eucaristia ad tenendum 
corpus Domini nostri Jesu Christi, quod jocale modo esse 
dixit in predicto monasterio S. Laurentii ; et voluit quod, 
die festi corporis Ghristi, portetur cum reverentia, devo- 
tione et solemnitate, sicut est consuetum, corpus Domini 
nostri Jesu Ghristi in jocali predicto : et quod dicto die de 
mane detur refectio priori et omnibus canonicis et presby- 
teris dicte ecclesie inlus in domo ipsorum, et duodecim pau- 
peribus , pro anima domine matris sue ; ita tamen dicli 
prior et canonici et presbyteri teneantur, prima die post 
octavam dicti festi, dicere officium, missam defunctorum 
cantando pro anima dicte matris sue. 

Item cum predictus bonememorie patersuus consueverit, 
sicut dixit, singulis annis vestire centum pauperes, dando 
cuilibet eorum paniium de romanolo suflicientem pro una 
cotardita et caputio, voluit et mandavit quod ita conti- 
Duetur et fiât per predictosheredessuos, pro anima ejusdem 
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patris suî et pro animobus illorum pro qoibus elemosîna 
predicta ficbat ; et quod per eosdem her€;4es suos emantur 
possessiones et redditus , de quorum fructibus et redditi- 
bus possit fieri predicta elemosina , sicut fiebat per prcdi- 
ctum patrem suum ipso vivente ; dicteque possessiooes et 
redditus assiguentur mouasterio S. Laurentiipro elemosioa 
predicta. 

Item voluit et mandavit quod, si eum egrotare vel 
infirmari contingat, et propterea in lecto jacere, ipsa 
infirmitate durante omni ài€ celebrentur triginta misse et 
pascantur duodecim pauperes, quorum cuilibet detur ele* 
mosinaiiter carlenus unus. Fiant etiam spéciale» orationes 
adDeum, quod concédât et iuspiret sibi perfecte cognos- 
cere Deum seque ipsum in transitu suo de hoc mundo, 
det etiam sibi constantiam et fortitudinem contra tentatio* 
nés et insidias inimici et colluctationes et prelia que secum 
habitunis est super articulis vere fidei , que via recta du- 
.cit nos ad gloriam et patriam sine fine roansuram. Si vero 
violenta morte, quod absit , decedere eum contingat, quo 
in tali casu tentationes et prelia hujusmodi brevi spatio 
durarent, speraret defendi, adjuvante Deo, ab iuimico 
humani generis , spiritus sancti gratia opérante ; et in tali 
casu celebrentur eliam melius dicte misse , dicanlur ora- 
tiones, et elemosine dicte fiant. 

Item voluit et mandavit, ordinavit et disposuit, quod una 
cappella inchoata per eum, ut dixit, in ecclesia sancti Ni- 
colai de Baro subtus, ubi dicitur la Confessione^ vin re- 
quiescit pretiosisçimum et sanclissimum corpus almifici 
confessoris, juxta illam columnam quamipse gloriosus con- 
fessor propria manu miraculose posuit quando edificabatur 
ecclesia seu confessio supradicta, perfecta et sine diminu* 
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tîone aliqna compleatar ; et tantum eidem cappeHe in red- 
ditibos assignetor annnatîm, qaod sacerdos unus possit tî- 
vere sufiBcieoter, et dîcti redditus sea fructus divtdantar 
inter duos sacerdotes , qui tali modo ordinent et condivi- 
dent inter se, quod quolibet die celebretnr ibidem saitem 
missa ona in diebos non Testivis pro defonctis, vel de sancto 
Nicolao, pro remissione peccatorum saorum : que posses** 
siones, sive redditua siot in rébus burgensaticis in Castro 
suo Pâli, vel in diocesi Barensi, et emantur de fructibus et 
redditibus dicti castri Pâli et Feudi Bruneti. Sit etiam dicta 
cappella perfecte compléta , et honorabiliter ornata , et 
munita calice, vestimento sacerdotali, et aliis paramentis; 
et dicte possessiones stabilité, empte et assignats otnnino 
inrallibiliter infra annum a die obitus sui. Et expresse yo^ 
luit et maudavit, quod predicti sui heredes aut executo- 
res , nullus fructus aut redditus quoscumque percipiant de 
Castro Pâli et feudo predictis, donec que ordinata sont 
per eum de predicta cappella sint realiter executioni man-. 
data. Electio vero predictorum sacerdotum in predicta 
cappella habentium celebrare, spectet ad priorem et capi- 
tulum sancti Nicolai de Baro, cum approbatione tamen ctl* 
juscumque predictorum heredum suorum qui habebit do* 
minium dicti castri Pâli, vel, in defectum ipsius heredis, 
cujuscumque primogeniti in successione rerum suarum; et 
dicta cappella, seu altare, vocetur Sancta Columna de vera 
fide Ghristi : que quidem sit eemper infixa animo ejus ad 
fortitudinem et robur nostre pretiosissime vere et iodobi- 
tate catholice fidei. 

Et voluit et ordinavit, quod, quandiu vivét ipse testator, 
sacerdos missam statiin post communionem suam djcat cum 
devotione, et infrascriptam oralionem pro tutiori sobsidio 
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tentaticmis et prelii quod in hora transitus sui est corn 
ioioiico humani generis habiturus. Que oratio talis est. — 
« Concède, juste etmisericors Deus N. comitî Melfiefamulo 
« tuo peccatori, ut nunc, iet in hora mok-tis sue cog^oscat 
« te Dominum Deum verum. » 

Item voluit et dimisit dicto Domino Angelo quon- 
dam Alamanni de Acciajolis^ suo nepoti et jUio 
iidoptwo^ ut dixit, omnes terras suas quas possidet in prîn- 
cipatu Achaje, que fuerunt Magni Gomitis dicti principatus ; 
et hoc legatum locum habeat in casu quo perficiut paren- 
tela et matrimonium inter dictum dominunk Ângelom et 
filiam ' dueis Agiopelagi : et in casu quo non perficiatur 
dictum matrimonium, voluit quod habeat castrum Bulcani 
cum omnibus juribus et feudatariis suis, casalia Garimidia, 
casale Grisi cum omnibus juribus et feudatoriis suis, casalia 
Andrimoni, casale Gricij, et indifferenter omnia alia casalia, 
jura, bomines, et vassallos que habet in tota castellania Ga- 
lamathe, ita tamen quod omnia recognoscat a primogenito 
8UO et ejus herede iu illis partibus, et pro ipsis bonis sibi 
servire teneatur, casali Pethoni duntaxat excepto, quod 
quidem casale legavit infrascripto monasterio construendo 
8ub vocabulo Sancti Benedicti in partibus Romanîe, et 
voluit ac mandavit quod ex nuncfructus et redditus ipsius 
casalis Pethoni deputentur et expendantur in constructione 
dicti monasterii, prout inferius describitur. 

Item disposuit, voluit , et mandavit quod omnes terre 
demaniales non consuete donare per clare memorie re- 
gem Robertum assignentur iu manibus curie régie et re- 
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galis, datis prios per eatidem carîam sibî vel sais heredi- 
husj pro, excambiis etpecuniarum quantitatibuscontentis in 
priyilegiis dictorum dominonim soonun régis et regine sibi 
coDcessis, ut dixit, quas pecUniaram qoantitales asserit se 
debere recipere in Yeritate et sine aliqua fictione; nec ipse 
testator pooendus est, ot dixit, in comparatione ad aliquos 
qui possident res demaniales in regno, eo qaod, pro acqni- 
rendis hiis qae in regno possidet, expendit, ut diiit, 
tempus suum continuatis servitiis , spatio viginti annonim 
et nltra, circa latus dicti domini sui régis per di?ersas re- 
giones mnndi , amplectendo volantarie infinita personalia 
pericala, cum laboriosis , stimalatis sollicitodinibus, plenis 
displicentia et sudore, et cnin effosione proprii sanguiuis, 
dando in predam filios suos barbare nationi pro sainte et 
augmento dominorum saonim, exponendo de propria pe- 
cnnia sua acquisita priusquam a predictis dominis suis es- 
set, ut dixit, terram aliquam assequutus, in longe majore 
qnantitate expensa quam valeant terre sibi donate per eos- 
dem quas in regno possidet , et quam reperiretur de eis 
manualiter et presentialiter si vénales exponerentur : nec 
existimat, ut dixit, superfluam aut excessivam esse retribu- 
tionem sibi factam in regno de unciis miilibus annua- 
tim vel circa inter terras fendaies et domaniales, consi- 
deratis principiis dominii sui, conseqoentiis mediis et 
circunstantiis, et dependentiis ac terminis et processibus in 
quibus, ut facta dominorum suorum possit producere ad 
portum saltttis et finem optatum, non renuit, sicut diiit, 
transire per ignem et aquam : nec istud asseruit dicere 
mente superba, aut ex ingratitudine, sed pro veritatis ho- 
nore affirmavit, quod cum suo proprio sanguine, et suis an- 
tiquis substantiis ac divitiis, dando filios suos obsides, et 
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postea redimendo , sunt recaperata et defensata tôt bona 
demanialiain regno Sicilie citra Fannn, que valent annuatim 
milia unciaram melius quam illa que ipse possidet valeant 
ceotenaria florenonim, non computando iliaque, de volun- 
(ate et beneplacito Deî , sub ducato suo tamquam sub mi- 
nistro dominonm suorum, sunt in insula Sicilie , cum tôt 
et tantis suis periculis, dispendiis et expensis industriosis- 
que laboribus, ut asseruit, acquisita. Que bonorum redditio 
non est, ut dixit, parvo pretio extimanda, nec ita leviter 
in oblivione poneiida, sed extimari digna majori retribu*- 
tione et premio unciarum duarum millium annuatim, etiamsi 
nuila per eum alia servitia Tacta forent. Sed ne tacite 
possit de ingratitudine reprehendi, contentatur, ut dixit, de 
retributionibus sibi factis, et est certus quod majores ha- 
buisset, si voluisset eas' procurare; sed plures anni elapsi 
sunt, ut dixit, quibus suis cupiditatibus terminus datus fuit, 
exceptis aliqnibus honorum reliquiis seu fragmentis. De- 
mum reputavit et reputat se contentum et optime pre- 
miatum, asserens multum esse sibi cara illa que in regno 
possidet, eo quod carissimo temporis, sanguinis, pecunie, 
periculorum et laborum verorum et incredibiiium sunt , ut 
dixit, pretio comparata. 

Item legavit domine Lape de Âccajolis sorvri sue ca- 
slrum Pontis Albaneti, et castrum Yenemajoris, de provincia 
Capitanate, vel excambium quod haberetur pro ipso Castro 
Yenemajoris et casale Gutugnacele post mortem Bovà- 
relii, ita tamen quod, si conlingat eam mori non supersti- 
tibus sibi filiis et heredibus masculis, dicta castra deve- 
niant ipso facto ad primogenitum tpsius lestatoris; et si 
Fr*anciscus et Esaiï nati\ et alii nasciiuri, dicte domine 
Lape^ et nepotes ipsius testntoris, quandocumquedece- 
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derent sine Kberis masculis , deveniant nd primogeniiom 
îpsiustestatorîs; ita quod, êi superstiterîui filie reitiîiie, una 
Tel plares, prima com dote dupla de paragio, alta vero cmn 
simpiici dote de paragîo maritetur. 

Item iegavît, et reliqutt eidem domine Lape caslnmi. 

et nemus. . . . cam jaribas et pertînentiîs 

fiois sitifl in insnla Sicilie, sibi eoucesaa etdonata per dictos 
dominos snos regem et reginam , prout in privilegîis et 
iiteris inde factis asseruit contineri ; qae castrom et ne- 
mos erant, ut dixit, in tréctatu cambiandi seu permutandi com 
civitate Biteoti de provincia terre Ban ^ que est ecdesie 
Montis-Regalis supra Panormum de dicta insola. 
. Item domino Nerio dejécclazolisadoptivofilio suOj 
ttt diiit, legavit casale Casavatori, situm in pertinenciis Nu- 
cerie , cum hospitio et viridario suo ; item uncias centum 
ipiatuor anifUas, quas habet ^ ut dixit, in provisione super 
coHecta civitate Aquile, pro parte excambii terrarum aua- 
mm Matere et Genusii, quas, ut dictum est^ assîgnavit re- 
gali curie , ut darentur Palatino et fratribus suis pro 
ipsorum cunl dicta euria reconctlialione. 

Item legavit eidenà domino Nerio undas quinquaginta 
annuatim super juribus civitatis Giratîi, quousque sit sib 
assignata terra aliqua usque ad ipsam sumiham quinqua- 
ginta unciarum per dictum dominum Angelum primogeni- 
tnm suum; dequibus quinquaginta unciis, dixit eumdem 
dominum Merium percipere ad presens uncias quadraginta 
octo; ita t^hien quod ipse dominus Nerius et heredes 
sui predicta omnia teneant immédiate et in capite a pre- 
dicto domino Angelo, et recognoscant ab eo et heredibussuis. 

Item legavit, et reliquit Bernardino de jécciaiolis 
consanguineo suo, viginti uucias annuatim. 
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Item icgavit et reliquit eidem domioo Frattdsco nepett 
s&o uncias quinquagintu annuatiro, de proviatoné ({uakn ipae 
testator habet in dvitate Betontii prout eoofitare iditit per 
pubiicadocttkniNita^ ftuper juribua Tropeetenendas^ utiupra. 

Item ÎDStitâit et jUre inatitutionis reliquit eidem domino 
Angelo prifenogenito suo^ de aiiDuis UQciia octihgentis sibî 
in perpetuum prO ae et suis beredibus proviaia et atabilitia 
super colleotâ général! aive subventione onmium terraruiu 
suaram et ceterorum aliorum locorura ^ quadringeotîs vî- 
delicet provisia sibi per dictam' dominam regiaâm ante 
cootractùra matrimonium inter ipsam et dictum dominura 
regem^ computatts in eis centum unciis sibi ante atabilitia 
per quondank dominum regem Robertum, et alita quadrin- 
geotia atabUitis sibi per eosdeta dominos regem et reginam- 
post dicAum eoutraetum matrimonium^ prout in privilegiia 
et iiterîa dicforura dominorum , bullatis bulis aUreis cum 
propriis subseriptiottibua ipsohim dominorlim^ proinde aibî 
coDcesaia ploniûfl diettur contineri^ nneiaa atinudia aori du- 
centaa. 

Item iaalituit, et institutionis jure et auceeaaîoïkis re* 
liquit BeMdieto^ predicto secundo genito filio auio^ de provi- 
sione (^edictantm unciàrum oetingentarum^ annuaa uooiaa 
auri duœptas. 

Itenl iaatituit rst institutionis jurs reKquit^ de ijiaitia un* 
ciia auk-i octingentis, Laurentio predicto tertio genito .filio; 
suo, annuas uncias auri ducentas* . ! > 

Item legaYit domine Margantecomilisse MeJfie Aowt 
sùej de dicta summa provisionis taciarum âuri octingetita* 
rum, anauiQS uncias auri centum in ?ità sua; et prëdicte 
domine Lape sorori aueleg avit et reliquat^ de dicta aumma 
predtcte prpYisiooiS) réiiquaa uncias atiri centum in Vita aua^ 

19. 
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CDm tali yîdelicet conditîoiie et reserratione, fidei-commit- 
tendo ipsi domine comitisse et domine Lape quod ipsa et 
utraqoe ipsaram ammatim convertant, distribuant et ero- 
gent dictas atrasque mcias centum in elemosinis, suBragiis 
paupernm, et missis cantandis pro anima dicti testatoris, 
juita provistonem et deliberationem utriusque ipsarum et 
conscientiasearumdem. Quod si exequi effectualiter preter- 
miserint, neglexerint, seu cessaverint ipse ambe, vel altéra 
ipsaram, vei in parte, ex nunc prout ex tune testator ipse 
voverat ipsaram cessantium, negligentium, vel preteraiit* 
tentium, cessantis, negligentis vel preteraiittentis in totum 
vel in parte conscientias seu conscientiam, ad restituendum, 
tamquam roale ablatum vei retentum, quicquid receperint 
vel habuerint de dicta pravisione; quod sic retentum per 
ipsas vel alteram ipsarum fuerit, teneantur super animas et 
conscientias earum vel alterius ipsarum intentioni dicti 
testatoris contrafacientium, seu contrafacientis ad totum , 
et quicquid inde perceperint et retinuerint , seu cessave- 
rint solvere et erogare, restitileudum. Et in casu quo ambe 
dicte domine décédèrent , ipse dominus Angélus primo- 
genitus, si vixerit, succédât in dîcto legato seu fidei-com* 
misso, bac solum condictione quod, anno quolibet in per- 
petuum , de dictis ducentis unciis auri centum mittat ad 
monasterium sancli Laurentii predictum, distribuendas per 
priorem et monacos dicti monasterii in elemosinis facien- 
dis pauperibus, et missis cantandis pro anima dicti testa- 
toris. Et si dictus dominus Angélus in hoc deficeret, ipsum 
legatum pleno jure deveniat ad Benédictum secundogeni- 
tum Glium suum, si vixerit, et in ipso succédât ipse Bene- 
dictus cum onere et conditione prediclis, et supplimento 
effectuai! omnium defectuum commissorum in erogatione 
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ipsarum centum unciarum. annuatim per ipsam dominum 
ÂDgelum ; et nihilominus ultra hoc casa, ipse dominus An- 
gélus ipso facto cadat a successione dictarum ducentarum 
unciarum, in quibus supra heres instituitur , în qua insti- 
toitione succédât immédiate ipse Benedictus. Et in casu quo 
ipse Benedictus deHceret ab effectuali observatione sive 
satisfactione dicti oneris et condictionis, sive annue solutio- 
nis dictarum ceutum unciarum, cum supplemenlo defectuum 
commissorum tempore ante-;actoper dictum dominum An- 
gelum Tratrem suum, ipsum legatum seu 6dei-commissum 
eo modo et forma deveniat ad Laurentium tertiogenitum 
filium suum , et in eo succédât cum dicto onere solutionis 
annue, cum supplemento defectuum commissorum tam per 
ipsum dominum Angelum quam per Benedictum fratres suos; 
et nihilominus ipse Benedictus,in casu dicti defectus sui, cadat 
eoipso a successione dictarum ducentarum unciarum ex dicta 
provisione in quibus heres instituitur; et aliarum ducentarum 
unciarum in quibus successerat per defectum dicti domini 
Ângeli similiter successione sit eo ipso privatus ; que uncie 
quadringente deveniant ad ipsum Laurentium tertiogenitum 
suum, qui in eis pleno jure succédât. Et in casu quo ipse 
Laurentius tértiogenitus deBceret ab effectuali solutione di- 
ctarum centum unciarum annuatim facienda ipsi monasterio 
cum supplemento defectuum dictorum fratrum suorum, ipse 
Laurentius privatus sit eo ipso, tam successione dictarum 
ducentarum unciarum , in quibus heres inslituitur , quam 
successione aliarum quadringentarum unciarum, in quibus 
succeditur per defectum commissum per dictes dominum 
Angelum et Benedictum fratres suos in solutione dicta^ 
rum unciarum centum ; que totalis provisio octingentarum 
upciarom tune et eo casu revertatur ad cvxkm regiam 
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et regalem ; et in ipsa provisione curia predtcta succédât^ 
cum hac* conditioiie quod ipsa curia teneatur compeHere 
dictes dominos Angelum, Benedictum, Laurentiam et eo- 
rom heredes et successores ad danduro et sohendum îpsi 
monasterio annuatim de bonorum eorum ieudalium fracti- 
bos uncias auri centum, et restaurans etiam qnicquid per 
èos vel per aliquem ipsorum, tempore quo ad eum specta- 
Verity retentum sen cessaturo foerit in annaa solutione dîc- 
tarum anciaram cendim. In quo nltimo casu teneatur prier 
dicti monasterii sancti Laurentii, qui fuerit pro tempore, 
sub aggravatione conscientie sue, totam seriem dicti fideî- 
commissi sive legatt, cum declarationibus, conditionibus et 
reservationibus predictis, curie prefate notiCcare, et defec- 
ttnn dicte sohilionis et supplementum dictorum defectoom, 
com modo et via qutbns melius poterit procurare , re- 
staurari debere. Que omnia legata seu fidei-commissa , 
eom soccessionibus , oneribus, nominibus, formis et con- 
ditionibus predictis, extendantur ad heredes et successores 
predictomm primo, secundo, tertlogenitorum per yices in ea* 
sibus alternandis seu transferendis. 

Item ordinavit, disposuit, Yoluit et mandavît quod, si 
predictus dominus Angélus primogenitus suus moriretur 
Hberis masculis legitimis non relictis, Benedictus secundo- 
geoitns stbi in omnibus bonis Teudalibus ad eum spectanti- 
bus et in tltulis dominii Gorjnthi, comitatuum Malte el 
Melfie, succédât et succedere debeat ; et tuno in eo casa 
bona omnia et terre feudales que prius erant et pertine- 
bantad ipsum Benedictum, deveniant ad Laurentium ter- 
ttogenitum suum ; et si ex ipso Domino Angelo femine sa- 
peressent,primogenita maritetur cum dupla dote de paragio, 
et alie, quotquot fuerint, suflicieBter de paragio marîteftlor 
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de bonis et hereditate dicti domini Aiigeit, in reliquis dicto 
Benedicio, nt predicitur, succcdenle. Si verodictus Benodic* 
tus moriretur in popillart etate, vel post quandocumque, sine 
Kberis mascolis legitimis, predictis domino Angelo et Lan* 
rentio supervenientibus, ipse Lanrentius succédât ipsi Bene-* 
dicto in omnibus bonis et juribus sois ac terris TeudaiyDiis; el 
si ex eo fitia Temioa vel femine légitime soperessent, primo- 
genita eanim maritetur cum dupla dote de paragio, et qttot^ 
qoot foerint sufficienter do paragio maritentur de bonti et 
hereditate dicti Benedicti, in reliquis dicto Laarentio sibi, 
ut predicitur, succedente. 

Item legavit et jure tegati reliquit domine Margarite 
comilisse Melfieconsorti sue dotes suas; et si, post tnortem 
dicti testatoris, vitam pro eo duxerit vidualem et ad seeundë 
Yota non transierit , reKquit et legavit sibi terram Majori de 
provincia Principatus, cum juribus et pertinenofis suis, te- 
nendam et utifruendam donec vixerit, et post mortem 
ipsitis revertatur ad dictum dominum Angelum primogeni- 
lum, et ad heredes et successores ipsius ; ac etiam ipsi 
domine comitisse legavit et jure legati reliquit medieta- 
tem omniodi fructudm, proventoum, reddituum et obven- 
tionom totius terre sue Remanie, habehdam et percipkiti- 
dam <}tiamdlii vixerit in statu viduali pro eo, et post mortent 
soam ad dictum dominum Angelum revertantur, salvo juré 
compétent! domino Angelo Alemani predicto, pro predicto 
legato sibi facto : quod quidem legatum ipse domine Mar- 
garite faetum, ut permittitnr, locum habeat postquammona- 
steriom sob vocabnio et de ordine sancti Benedicti, dequo fil 
inrerius mentio, constructom et edificatum Tuerit in partibufl 
llomanie, cujus edificationis et constructionis expeditionerft 
fpsa domina Margherita solicitare cum diligentia teneator. 
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Item legavity voluit et mandavit, quod doinirui jéndrea^ 
consors i^irimuf^ni/ici doniini Curlotti^rtfiscomîiis 
montis OdorisU^ soror sua^ habeat intègre et cumeffecta 
residuum seu supplementum doîiumsuarum, quodsolvatur 
sibi per dictum dominmn ÂDgelum, Benedictum et Laa- 
reutium, hoc modo videlicet : per ipsum dominum Angelum 
solvantur duas partes, et per eosdem Beuedictum et Lao- 
rentium alia tertia pars, dividenda proportionaliter inter eos 
juxta valorem suorumreddituom. Et intérim, donec ipsi do- 
mine Andrée fuerit de dicto supplemento sive residuo sa- 
tisfactum, teneat et possideat ad utifruendam medietatem 
castri Pollutri tantum. Satisfacto vero sibi de supplemento 
predicto, dicta medietas castri Pollutri ad predictum Lau- 
rentium revertatur. 

Item ordinavit, disposuit et mandavit quod illi qui su- 
pererint heredes predictorum filiorum et heredum suorom 
usque ad tertiam et quartam generationem, de dictis bonis 
sais sine conseusu prioris dicti monasterii sancti Laurentii 
non possint aliquid vendere, concedere seu alienare vel 
pignorare pro quacumque causa directa vel indirecta, uisî 
ad pias causas, quas ipse prier, qui pro tempore fuerit, 
acceptaverit et declaraverit fore pias; qui prior et conven* 
tus, in recta conscientia eorum, non debeantprestareaucto- 
ritatem nec consensum in predictis bonis vendendis seu 
alienandis, nisi videant justam, ralionabilem et necessa* 
riam causam exposcentem. 

Item voluit, ordinavit, disposuit et mandavit, quod, in 
casu quo ex se et omnibus diclis filiis suis et successoribus 
eorumdem ex eorum corporibus descendentibus non super- 
essent heredes sive filii masculi legitimi , et superesseut 
Ç)je ï^mw taotuin, una vel plures, illa vel ille alicoi vel 
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aliqoibus de domode Acciajolis, si reperietur, nubant et 
maritentur, dotata vel dotate tota hereditate et bonis pre- 
scriptis, reservatis exceptuationibus, conditionibus, legatis 
et ordioationibus supradictis , ut talia et lanta bona per 
ipsum testatorem tam longo tempore et cum tôt et tantis 
periculis et laboribus aquisita, non deveniant ad maniis ex- 
traneas, sed ad manus illorum qui fuerint de sanguine et 
cognomine suo. ' 

Item legavit, statuit , voluit et mandavit, quod juxta di« 
ctummonasteriisancti Laurentii, ubi prior et conventus ele- 
gerint, constniatur et edificatur unum hospitium ad scholas 
aptum in quo morentur perpetuoquinquagintascholares, 
stadentes in theoiogia , jure canonico, philosophia et lo- 
gica, et très magistri legentes in ipsis facultatibus, quibus 
in victu ministreiur et serviatur sine defectu ; quod hos- 
pitium sit sub cura et gubernatione et regimine dictorum 
priorum et convenlus qui pro tempore fuerint; in quo 
hospitio nulla persona ecclesiastica vel secularis, cujuscum- 
que status, gradus, ordinis vel conditionis existât, etiams^ 
episcopali fulgeat dignitate, habeat jus aiiquod vel posait 
se intromittere de dicti hospitii gubernatione, seu regi- 
mine ejtts , ne etiam heredes vel successores ipsius testa- 
toris ; sed libère et simpliciter ipsi prior et conventus per- 
petuîs temporibus habeant curam, gubernationem, regimen 
et directionem hospitii predicti : quodqne intus in dicto 
hospitio, in loco decenti et apto, construatur, cum licentia 
domini pape vel dioceseno loci, cappella una in qua dicatur 
pro anima ipsius testatoris, die qualibet, missa una per sa- 
cerdotem idçneum eligendum et manutenendum per prio- 
rem dicti monasterii qui fuerit pro tempore, juxta descrip- 
tionem ipsius, it^ quod omnes persooe iporantes iq dicto 
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hospitio libère possint ibi vîdere Corpus Chrisii. Pro qoi 
quidem cappella, intellîgit ipse testaior, ut dixii^ procu- 
rare cum auxilio dicti exceptionem ab omiri ordinaria po- 
iestaie ; ae eliam omnia edificia, possessiones, et alia que- 
eumquepertinentiaadexpensas et somptas dicti hospitit, tam 
provitamagîstrorum et stadeolium, qaampro aliis iiecessa-' 
riis, fiant et emantar per prîorem et conveutumdtctiroonfr' 
sterii qui fuerint pro tempore ; et quod ànuo quolibet sol* 
vantiir pro edificando ipso hospitio florenî auri mille, et pro 
emendis possessionibus et dotibas ipsius expendantur limilt* 
1er quolibet anoo floreni auri quingenti, usque èà tempm 
quod dictum hospitium erit completum et possessioses 
empte usque ad summam et valorem redditus animi de 
quo persofie studentes ibidem possint bene et convenienter 
Tivere, juxta proviaionem et ordinationem prtoris et coa* 
Vèntus dicti monaslerii ; qaos rediiitiis votait esse floretKtf 
mille anauatim. Que pecunia, computaudo a die obitos 
ipsius testatoris, omni anno sotvatur modo sobscripto, vide- 
licet per dominum Angelum floreni octingenli, pw fiene- 
dictum quadringenti, et per Laurentium trecenti« Ita tan^ 
tum quod, si dictos Dominus Angélus non solverit partem 
suam, sit privatus ipso facto successione omnium bgnorttfli 
feudalium in quibus idem testalor ipsum sibi heredemiiisti' 
tuit, prêter quam civitatis Melfie cum pertinentiis suis, in 
qua habiturus est titulus comitates; inque alias terras 
suas, cujus successione eo casu privabitur, succédât sibS 
Benedictus secundogenitus ejus frater cum onere. Et m 
Benedictus recusaret seu obraitteret solveré privatam 
snam portionem, privatus sit eo ipso medietate omoinm 
aliarum terrarum feudalium in quibus idem testator ipsafli 
sibi heredem instituit. In qua qofdem medietate qua pre- 
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dieto modo fuerit privatus, succédât sibi cum onere dicte 
solationis, prefatus dominas Angélus, si suam solverit por-* 
tionem. Qui dominus Angélus recipiendi aliam roedieta- 
tem îpsanim terrarum feudaliam quam volnerit , in casd 
dicte privationis Benedicti et successionis sue, liberam ha- 
beat optionem. Et si dictus dominas Angélus et Benedictus 
ambo recusarent sive cessarent solvere portiones pre- 
dictas eorum utrumque contingentes, dictus Laurentius 
teitiogenitus eisdem ambobus succédât in omnibus bonis 
fendalibus in quibus super instituti sunt heredes, cum one- 
ribus predictarnm solutionum, prêter quam in bonis et ter- 
ris utrique ipsorumreservatis. Et si ipse Laurentius noiuerit 
aut cessaverit soirere dictam portionem suam, medietate 
omnium terrârnm et bonorum Feudaltum in quibus insti- 
tuttor hères sit ipso facto privatus; in qua medietate suc- 
ceddtit sibi cum dicto onere alii duo anteriores fralres, si 
saas com effeetu elegerint solvere portiones, data eis si- 
miH modo optione recipiendi aliam medietatem ipsarum 
lerramm et bonomm feudalium quam voluerint,- in casa 
dicte privationis Laurentii et successionis eorum. Et in 
casa quod omnes très cessaverint solvere portiones pre- 
dictai, SfDt priv.ati eo ipso bonis omnibus feudalibus, prêter 
qnam super reservatis ; et singuli, vel si qui ipsorom fra- 
trum premoriretor vél premorirentur , superstes vel sa- 
perstiles succedentes ei vel eis, teneatur sive teneaiitur ad 
onera dictarum solutionum sive solotionis, prout unaro- 
qaeraqae ipsoram tangit, secundum taxationem predictam, 
et eondîtionibas saprascriptis. Item ordinavit, disposait, 
voiuit et mandavît quod, anno quolibet in perpetuum, in 
diebus festWitâtum sancti Michaelis archangeli, sancte Gû-* 
tharioe vîrginis et martyris, saneli Nicolai, saucti Antoniii 
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sancti Benedicti, et sancti Gregorii confessoris, dentur pro 
elemosina duodecim pauperibus persoDÎs, inveuiendis sive 
eligendîs per priorem dicti monasterii sancti Laurentii qui 
fiierit pro tempore, comestiones illius diei, et post dictas 
comestiones uoa tuoica vel camisia, par unom de caltgis, 
unus caputius , par ouum de calyarettis , et una corigia 
pro quolibet dictorum pauperum ; et quod pro supplendis 
expoDsis ipsius elemosine, ultra et prêter omnes terras et 
possessiones datas sive donatas vel donaudas predicto mo- 
nasterio pro complendls dottbus suis, emautur ad expeosa3 
dicte hereditatis tôt et tantas possessiones et redditus qoa- 
nun fructns et redditus large ascendant ad summam dicta- 
rnm expensarum, que possessiones procurentur ad opus 
dicti monasterii pro dicta elemosina facienda ; et quod dicte 
terre seu redditus vel possessiones, et quelibet ipsarum, 
in totum vel in partem non possint vendi, pignorari vel 
alienari, pro quacumque causa, sed seroper maneant libère 
pro facienda dicta elemosina ; et sint separate dicte posses- 
siones seu terre vel redditus ab aliis possessionibus dicti 
monasterii ; et quod de predictis fiant cautele et scripture 
sufficientes, ita quod uHo unquam tempore déficient nec 
perdantur , sed successive unus prier assignet alteri priori 
successori suo ipsas cautelas in presentia couventus conser- 
vandas in perpetuum ad futuram rei memoriam, et ob 
reverentiam dictorum sanctorum supra nominatorum in 
presenti capitule. Yoluit insuper et mandavit quod, in cap- 
pellis constructis et edificatis vel edificandis in predicta 
ecclesia sancti Laurentii sub vocabulis predictorum sancto* 
rum, singulis annis, diebus festivitatum ipsorum, celebretur 
solemniter missa et divinum offidum ad laudem, booorem 
et reverentiam Dei, et iUius saiicti cii^ns festum celebrabh 
Inrillodie, 
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Item legaYÎt eidem «onasterio «Mti Laurentii totam 
cappellom suam corn omnibus vasis et wnamentis ejusdem 
ami, argentiy perlarmn et lapidmn pretîosorura, etomoia 
paramenta et drappos in petiis, et omnes alios pannes de 
sericoy incpiibuseamque formis consistant, tamin petiis quam 
gaannentis, pro honorando et ornando altare sancti Lau- 
rentii , ad Gujus reverentiam et honorem usque nunc ac^ 
qui&ivit et custodivit predictam. Nec non lega?it et reliquit 
eidem monasterio sancti Laurentii, pro supplemento dotium 
ipsius monasterii et pro dotibus conventus ibi multipli- 
candis et augendis , ut superius est expressum , omnia alia 
bona sua mobilia in vasis et petiis auri et argenti simpKcis 
vel deaurati seu smaltati, et in perlis et lapidibus pretiosis, 
ac etiam in quibuscumque aliis rébus, et ubicumque consi- 
stant : que omnia hic haberi voluit pro specificatis et no* 
minatim expressis ; item omnia volumina librorum suorum 
diversarum facultatum, ad usam fr^tram dicti monasterii 
et scolarum studentum predictorum ; quos libres diiit se 
donasse dicto monasterio donatione que dicitur inter vi^ 
vos; ita tamen quod nullo tempore cappella ipsa, orna- 
menta et libri , et illa de dictis bonis que essent apta pro 
cultn divino, possint vendi in toto vel parte, nec alio modo 
aUenari per priorem vel conventum dicti monasterii, nisi 
in casu extrême necessitatis et in c^m quo non possit ha- 
beri reeursus super aliis bonis dicti monasterii eidem minus 
utilibus vel damnosis; illa vero que usu consumantur 
possint vendi, et loco eorum de ipsorum precio alia magis 
necessaria subrogari. 

Item voluit , disposnit et mandavit quod , in territorio 
casalis Pethoni partium Romanie, edificetur mofiasterium 
de ordine et sub vocabulo sancti Benedicti, in quo sint re* - 
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gidentes continue unos abbas et monachi dtiodecîm ser- 
vientes Deo in divinis officiis pro anima ipsios testatoris. 
Quod monasterium dotetur aie sufficienter^ quod, tam ipai 
abbas et monachi^ quam alie persooe ibi necesaarie) ad 
aufficieritiam habeant nnde vivant. Et pro effiectu predicto* 
rum debeat converti aingulia annis» a die obitus aui in antea 
usque quo completum fuerit dictum monasterium in edt&ciis 
convenientibus et dotatum in dotibus et possesstonibitt 
Mifficientibufl, medietas omnium et quontmeilmqtte (hiiD^ 
tuum, reddituum et proventum totius terre quam tM«^ 
bunt dicti domini Angeios et Ângelos quondam Aiamaimi 
in ipsis Romanîe partibus, ex dispoaitione dicti testatorifi. Et 
si forte dicti domini Angélus et Angélus, vd lieredes et 
successores eorum, récusantes vel négligentes forent kl 
eiecutione presentis legati, fidei-commisstrii aea iilAti'- 
scripti posftint, et liceat eis , apprendere et assumere id 
manus eorum dictaromedietatem dictorum fmctunm et 
reddiluum, convertendam per eos annis singulis in edîficiia 
et dotibus dtcti monasterii, usque ad ipsorum édiGciomm 
ac dotium complementum , ut dictum est ^ aapfer quibus 
habeatur assensus necessariils a domino papa vel dioceftami 
loci. Quod quidem monasterium construi debeat etdotari) 
per prefato« dominum Angelum primogenitum soimi «t dé* 
minum Angelum Alamanni , ii^a triennimn a die oUtai 
dicti testatoriS) nisi legitimum impedimentimi obataret^ com* 
putato in ipsa dote casali Pethoni. Et casu quo cessaverint 
hoc adimplere, ex nuncprout ex tonc privât eos^ et valt 
quod sint ipso facto privati, predictus dominos Angelns pri** 
mogenitus suus medietate» et dictus Angélus quondam Ala- 
manni tertia parte omnium bonorum que obtind)uht in 
« dictis partibus. Que bona in dicto casu perveniant adpre* 
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diclos Benedîctutn et Laurentium filîos suos. Et si ipsi Ta* 
cere recasarent, eo ipso itnperialt curie opplicentur. hem 
volait, disposait et mandavit qiiod, a die obitus sur usque 
ad annuni) singulis diebus celd)rentar pro anima sua misse 
cetitmn; et animam suam commendat in manibus et con-* 
scientiis prtoris majoris Cartusie, et priorum ac monaco* 
rum ordinis, et presertim dicti monasterii sancti Lauk*entii 
qnipro tempore fuerit; in quorum orationibus multum con- 
fidit quod in conspectu Dei Salvatoris nostri eas sibi sentiat 
fructuosas. 

Item elegit sepulturam corporis sui in predicto menas- 
terio S. Laurentii^ in cappella una que ordinata est fieri 
et jam incepta est , ut dixit, pro dicta sepultura sua, ut 
prior et monachi dicti monasterii bene sciunt, juxta mo- 
dum et formain ordinatos; quam cappellam nuncupari vo- 
luit cappellam sancti Thobie. Et si ipse testator moriretur 
in loco extraneo et remoto a Fiorentia, corpus suum dé- 
ponetur in loco Cartusiensis ordinis, si reperiatur locus ipêe 
ibi Tel prope per duas dietas ; et si non reperiatur locus 
dicti ordinis, in ejus defectu deponaturin locoFratrum Pre«- 
dlcatonmi propinqtîiori loco ubi decesserit , et in loco illo 
in qno deponetur , fiât una cappella , in qua omni die in 
perpetuum dicatur una missa pro anima sua ; que cappella 
dotetur et muniatur quousque reportetur vel reportari fiât 
dîctum corpus per heredes suos vel alios ad dictum mo- 
nasferiom S. Laurentii intra annum computàndum. Si vero 
corpus ipsios testatoris non inveniatur , aut moriatur in 
mari, vel in prelio, vel alio loco, ita quod non reperiatur, 
voitttt quod, in dicta cappella. ordinata pro dicta sépulture, 
sit et remaneat monumentum pro sepultura sua, ac si cor- 
pus SQum essei ibi presens , et celebretur in dicta cappella 
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in perpetuum, die quolibet, missa uDa pro anima soa, sive 
ait ibi corpus suum, sive non. Item voluit quod, in dicta 
cappella ordinata pro sepultura, non possit aliquis sepeliri, 
cujuscumque status existât, nisi tantum ipse teslator et ma- 
sculi descendentes ab eo ex propria et recta linea ipsorom ; 
salvo quod, si domina Lapa soror sua vellet ibi sepeliri , 
possit pro consolatione sua. 

Item voluit, disposuit et mandavit quod amicis religio* 
sis et familiaribus suis provideatur.per illum modom et 
Tormam qui continentur in quodam scripto suo, facto manu 
dicti testatoris, ubi ipse testator expressit intentionem 
suam, ut dixit ; et si dictimi scriptum non inveniretur, po* 
suit et reliquit dictam provisionem in voluntate subscripto- 
mm executorum suorum. Item legavit et fidei-commi- 
sit domine Lape sorori sue florenos auri duo milKa in 
subsidium cujusdam alterius monasteril monialium, ordinati 
fieri faccre per eum et eam , sicut simul deliberaverunt. 
Item legavit et reliquit, quod dentur décime ecclesiis de 
quibuscumque terris et bonis suis, secundum consuetudi- 
nem locorum et terrarum ubi bona sua consistunt pro 
temporë, scilicet preterito quod décimé ipse forsitan soluté 
non fuissent per eum vel per alium ejus nomine, et etiam 
pro futuro, quamvis ipse testator, ut dixit, semper precepit 
officialibus suis quod sine diminutione décimas deberent 
solvere et prestare. Item ordinavit et legavit, quod om- 
nibus et singulis venieutibus et ostendentibus eum veri ate 
et foro conscientie se debere aliquid recipere et habere ab 
ipso téstatore , inspecta conditione personarum sic venieii' 
tium et quantitate debiti quod petunt, executores et 
heredes sui teneantur illud sine conditione solvere et assi- 
gnare. Et quia certus erat ipse testator non babere me- 
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moriam omnium que in similibns casibns requinintar, 
tamen, tam ad depurandam conscientiam suam et procu- 
randam salutem anime sue, quam ad honestas laudes corpo- 
ris sui, sentions se non tante providentie quod possit 
vel velit assicurare se supplevisse et ordioasse cum so- 
iemnibus et diligentibus equitatibus, cumque exquisitis 
et examinatis consiliis que requirantur ad illa ordinanda 
que post factum corrigi et emendari non possunt , legavit 
et ordiuavit, qnod floreni auri duo milia, prêter et ultra 
omnia legata predicta, singulis annis post mortem suam, 
et quinta pars omflium fructuum et reddjtuom bonorum 
Suorum ad dictes heredes devenientium , ita quod in fine 
dicti quinquennii sint totales et integri fructus unius anin 
per fide-icommissarios sues et executores hujus testamenti 
infrascriptos, distribuantur et erogentur pro anima sua, 
in ea forma et modo quibus eorum clara couscientia, 
remota ab omni alia affectione vel beueplacito indicabit, 
habito prius respectu ad complacentiam Dei et salutem 
anime ipsins et omnem aliam honestam et honoratam li- 
centiam nmndanam, taliter examinato et proviso quod gra« 
tum sit et acceptum Deo , et hominibus muudi recte vi- 
ventibus bonum et imitabile exemplum; quod dimitlit 
super onus conseientiarum suarum propter ligamen illud 
radicalis et cbaritative fidei et amoris quod ad eos habuit 
continue, sicut ipsi bene sciunt et nunc opère manifesta- 
lur, dimittens eis executionem sue ultime yoluntatis, in 
qiia quiescit spes salutis anime sue et ssilisfactio unius grati 
et voluntarii debiti ; per spem quarum executionum ipse vi* 
yens simpliciter et inter mundi curas ac mullas slimulatas 
soHicitudines , ordinatius facit cursum suum cum securiori 
et tranquiUiori quiète. Item voluit et mandavit , quod qui- 
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libet âicloriim flliorthn StiorUtti et hereduin sit et eëàe de- 
beat tacitas et contentas, et acquiesçât inslitbtiohtbas, or- 
dinattohibus et distribatioilibus factis stlpmnotniuiltts de bonis 
et béreditate ipsias testatdris^ el qbdd allë^ ëlteri| Vél in- 
ter 6e allrinsecus, tel ft lëgâlariis 6eu fldei-edmniteariis 
ant eiecutoribtis seu pfescrlptiti, qtmdlibet ultra preief Yel 
ôotitfa dictas institutidties^ordlnationes, distribiitidnes et le- 
gâta aliquid non possiût petete Tel reqtiireré modo ttUctiio, 
de jure tel de facto^ nec falcidiatil aliqttfttn tel ^Utftiain 
Mu trabetliarticatn detrahère ^ retinerë tel dedbcere^ 
' Item dimisit dotnînam Matgheritëtii tdusortem atiam btt- 
liam^ iutricerti, guberliatricem et adjbtAtrieeita diîitotiilli 
Betiedicti et Laurctitii filiorum suoi-um pupillornmi 

Item ultra et prêter dmnia legata predieta^ tditttt et mâti- 
datit ) qudd si jura et redâitdft que et qdos ipse testaloi* 
habere së dixit super jtiribus montis cititalis Fldretltië^ non 
asceuderent ad taloreho atinttum treceutoratii et sëptbagidtâ 
l}uiuque florenorum auri^ emantur in dicto monte alie posse»- 
sioiies^ redditus et jura, quorum fructus et redditos^ tuûk 
dictis aliis juribus et redditibus bene ascendant ad sutn- 
itiampredictam; et dicta pecunia distribuatur per priofetn 
dicti tiloiiastërii qui fuerit pro tetnpore hoc modo ^ torbi 
gratia ^ singuliB diëbUs antii in përpetuum detttr florenn^ 
bniis pauperibus indigëtitibus, et pro aliis operibus charita- 
tis jttxta discretiohem et beneplacitum dicti prioriS) (irô 
«tiimâ dicti te^tatoris; ita tameo quod, si in domo et geo^rè 
de Acdaidiis esaent pauperes^ primo detui* eis elemoiinà 
îpsa ; si vero essent femine pauperes el impoteiites , ita 
Hxïoà de bonis eorum maritari non possent, de ipsa elëino- 
6ina*maritentur^ tel in aliqUo monasterio babitnm rèli- 
gionia assumant , semper habito rospeciu ad majoreifi 
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complaceiitiam Dei ; et qnod iii eroganda dicta elemOdina 
non moveat ipsum priorem amor nec aiïectio, nisi amor 
Christi et afifeciio charitatis. Volait insaper dictas te«- 
stator et eipresâe prohibait, ne potoessioiies et jura pre« 
dicta alieiientur vel qilomodblibet dislrahantar, nec fructus 
et redditus eorum deputenlur ad alios ttsus, nisi ad qoos sant| 
ut predicitar^ depatati. 

Item institait^ ordinaTÎt , constitait et fecit suos fidei- 
commissarios , et presentis sui ultimi testamenti et finalia 
Yoluntatis excutords^ videlicot ad exequendam que de pre^ 
dictis exequenda erant : in civitate et comitatu sive distri« 
ctu Florentie et aliis partibus Tascie, venerabilem et relt-* 
giosam vlrum priorem S. Laorentii de Monte-Sancto 
ordinis Cartosiensis qui est et pro tempore foerit » domi-^ 
Dum fratrem Thomam de Cursinis de Fiorentia, juris ci- 
tilis professorem^ D« Joannem de Acciaiolis^ canonicum 
florentinam , et Nicolaum Soderini de Florentia ; ad exe- 
quetidum vero ea que exequenda erunt in partibus regni 
Sicilie et terra citra Farum ac in partibus Remanie^ dominum 
episcopum Meliiensem, religiosum virum fratrem Petrum 
de YîUa-Magna, ordinis Gartusiensis^ mmc priorem S. Mar- 
tini prope Neapolim, ordinis prefati, fratrem Cristopho- 
rom de Campomellis^ ordinis predicatorom, cancellariam 
spectabilis domini Philippi de Tarentij dominum Gurelium 
Zurulum de Neapoli, militem, regii hospitii senescallum « 
dominamMargheritamdeSpinis, comilissam Melfie, consor- 
tem suam, dominam Lapam de Acciaiolis, sororem suam^ 
et magistrum Zenobium de Florentia^ rcctorem regnlis cc^ 
clesie S. Pétri adcurtim de Palcrmo, secretarium domini 
pape ; ita quod, tam suprascripti in Florentia et ejus di- 
strictu et partibus Tuscie, quam in ccteris partibus regni 
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Sîcilie et terre citra Farum ac Remanie, et major pars 
eonim qai simul sentient et concordes enint, possînt et 
debeant omnia et singala suprascripta et iii dicto testa- 
mento ordinata, disposîta et legata, exeqai facere et execn- 
tioni efiectaalîter demandare, juxta formametseriemipsios 
testament! ; de iHinc ipsis Gdei-commissariis et execatori- 
bus coDcedens plenam , liberam et absolotam potestatem , 
arbitriam et baliam capiendi, et apprehendi tantom de 
bonis sois mobilibus ubicunque et in quiboscumque rebns 
existentibus, ac etiam de fructibos, redditibas et proventi- 
biis omnium et siugulorum bonorum suorum quecumque 
sint illa , ac ipsa bona mobilia et fructus recuperandi ex 
judicio vel extra, vendendi, alienandi et distrahendi, qnan- 
tum integraliter et sine defectu omnia predicta, iegata et or- 
dinata in dicto testamento sive ultima voluntate, exequantur 
prout melius et apertius viderint convenire. Et si forte dicti 
sui fidei-commissarii et executores in regni parlîbus ordi- 
nati, négligentes forent sive remissi dîctis executione hojus 
modi eis commisse, quod de quoquo ipsorum minime cre- 
dere valet, ex nunc exorat et precat serenissimum di- 
ctum suum dominum regem et dominam reginam predi- 
ctos, ac dominum imperatorem GonstantinopolitaDum , 
quod, propter illum interne devotionis ac sinceri et ar^ 
dentis amoris zelum quero semper invioiata fide serrarit 
erga majestatem suam, eosdem Gdei commissarioset quem* 
cumque eorum negligentem fortasse, dominentia sue potes- 
tatis constringant, ut velint ad soUicitam et debitam execu- 
tionem, sicut majestas eorum decrevertt utile et expediens 
fore prosalute anime testatoris ejnsdem. Et supplicat idem 
testator eidem régi et regali majestati quod, si expediens 
fuerit predicta omnia, que videlicet veniunt, exequendi in- 
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snper, et de bonis feudalibus et fructibas ipsorum, confirmare, 
et omnem defectuiD, si quem forte hoc presens testamentem 
patitur in jure vel in facto, toUere et supplere de ipsarum 
majestatis régie et regalis potestatis plenitudine. 

Quod quidem presens testamentum testator ipse dixit esse 
suum altimum testamentum nuncupatum, quod voluit valere' 
jure testamenti, et cujus libet sue ultime voluntatis ; et si jure 
testament! yalere non posset, voluit valere pro codicillorun^ 
et alio quocumque jure ultime voluntatis , quo melius et 
eiBcacius valere potest, cassans et revocans, irritans et an- 
nullans, omne et quodcumque aliud testamentum, et omnes 
alios codicillos sive donationes, ordinationes vel disposition 
nés causa mortis per ipsum hactenus quocumque modo factas 
et ordinatas , in quacumque forma et sub quacunque ver- 
borum expositione inscriptis vel per nuncupationem ; qui- 
bus omnibus in totum et in partem presens suum ultimum 
testamentum voluit derogare ac esse eorumdem hactenus 
factarum erogationiim, privationum, irritationum, cassatio* 
num et annullationum , quod precepit ab heredibus suis 
et aliis quos gravare potest inviolabiliter observari. 

Item voluit et mandavit quod, si indicto testamento ap- 
panierit aliquis defectus juris vel facti per quem dictum te- 
stamentum possit impugnari, annuUari et infringi, quod pos- 
sit emendari corrigi semel, pluries, quoties opus fuerit. 
Item voluit et mandavit quod, si in aliquo predictorum 
aliquid dubium esset vel emergeret quod egeret aliqua 
interpretatione, quod dicti sui executores possint interpre- 
tari et declarare juxta consilium sapientum ; quam decla-^ 
rationem et interpretationem dictus testator ex nunc 
prout ex lune acceplavit et ratifîcavit, acceptatque et ra- 
tiBcat. 
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Actom Neapolî in Castro-Novo regîo^presentibos : domino 
Sergio domini Ursonis, vice-protonotarioregniSicilie, fra- 
tre Francisco de Messado, ordinis predicatomm, inqabitore 
heretice pravitatis, magistro Nicolao Vectorini de S. Ger- 
^ mano, fratre Benedicto de Gripta-Malnardi, ordinis Garta- 
siensis, notario Jacobo de Madio de Neapoli, magistro 
Petro de Manchisio, regio thesaurario, PetriDo Bonimano, 
clerico coquine régie, notario Thomaso Leccula , de Nea- 
poK, magistro Mattheo de Graniano, regio thesaurario, 
notario Angelo de Majore, magistro Adoardo, et notario 
Thomaso de Benedicto de Castro- Abatis, aliisqae testibas 
nd hoc vocatis specialiter et rogatis. 

Et ego Martinus de Marsia de Alatro, clericus, pnbli- 
cus apostolica auctoritate notarius, predictis omnibus et 
singulis, dicto die ultime Septembris celebratis una cumte- 
stibus suprascriptis jnterfui, et ea in presenteni publicam 
formam redegi, meoque consueto signe signayi, rogatos 
una cum publicis aliis notariis publici^ ibidem presentibas 
confiteri hoc prescns et alia plura consimilia publica in- 
frascripta. Superantur, uhi legitur dicta ptH>visione^ in 
quibits hères instituiiu9\ et etiam ubi legitur dedu- 
cerCj et ubi legitur f^illa-maiana abrasi ; et scripst pro* 
pria manu , non vitio, sed errore. 



XXXI. 

U gund^teédial Nicolaft Aoeiaiiioli crée son neveu, DoMto Aoeiuuoij, 
«m fondé de pouvoirs en Adiaye et à Corintbe , en 1365. 



Nicholaus de Aczarolis, Melfle et palatinus cornes^ ma- 
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gnos aenescallQB regni Sîcilie, reginalis oipîtti magister et 
oobiUa oivitatis Gorinlhi dominus, nobili vîro Doiiato -de 
Acxàrolifl de FloreQtia, nepdti nostro carissimo, aalulem et 
dîleolioiiem sinceram.. 

Ad bdnomm oustodiam maloromque vindictam portai 
prinioepa gladium et excrcet imperii poteatatem, quia, dûm 
juste aeYÎt in reproboa, pacificos servat et tranquillitateiq 
aeeorat. Providi eonsUtuendi iunt reQtorpa, ut ab injuriis 
iimoeeiitea euitodiat et apertis oatiis equaliter omnibus jura 
reddat. 

. De tqe igitnr suiBcientie et aliarom virtutum meritta, qoi^ 
boa te cognovimaf inaignitam, plenarie confidentes, capita* 
neum, vioarium et locum tenentem noatram in loto priu*» 
cipatu Aehaye, tam in oattellania et diatrictu caatellanie 
ipaina et eivttatii nostre Corinthi, quam aliia castris, terria, 
▼iliia et locis noatris aliia partium principatos predicti, cum 
nMiro et mixte imperio ac gladii poteatate, amoto inde quo* 
libèt alio inibi per noa haetenua ordinato, uaqne ad noatarum 
beneplacitnm duximus tenore preaentioni fidueiatiter ata- 
tuqndiiÂi tibi viees noatraa in principatu , eaatellania et terrif 
ipaia, preterqaamdienationem et veuditionem'bQ&oramne<r 
atronuii, per omnia eomictendo. Qaocirca nobtiitati tue 
maâdamuaexpreaaequatenna, atatimreoeptiapreaentibiiëi ad 
dictaa principatos et caatellanie preditorum partes teperào* 
naliter oonferena, aicdictum capitanie, vicarie et locum*itenèD«' 
tie «Afiiiim pro parte nostra, ad bouorem et fidelitatrâi regi^ 
nalis et ioiparialîs majeatatum pariter ac nostrum, bonnm- 
qne statum et proaperun) aubditorum noatromm partiomt 
eammdeiiiy rtudeas diligenteretfideliter-exercere, quodex- 
inde, merendis probabiliter verbnm laodia aingulis conqueren* 
tîbii0,.iiimîstrando justitiam aine exceptioae aliqua persona* 
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nun, neminemque gravando rancore, pactione, precio, gra- 
cia, odio vel amore, ecclesias ecclesiasticasve personas et 
ftliaa miserabiles protegendo et fovendo, ac papiliis, vidais 
et orfanis justis snbveniendo ravoribus, quod processus toi 
locidi comprobent et opéra laodanda conunendent. lu ca- 
slellania quoque prêdicte civitatis nostre Gorinthi, si et 
quoties per terras nostras alias te ire seu redire et in ibi 
permanere cootiogat, volunras qaod loco toi capitaneuia 
cum ea potestate quam habes a nobis, nec non thesanra- 
riom et maganm massarium ad hoc sufBcientes et idoneos 
possis et valeas ordinare , substituere et etiam depotare , 
adhibito tecum actomm notario ad hoc sufficienter instrucio 
quem tu ipse duxeris eligendum. Castra vero et fortalicia 
terrarum et locorum ndstrorum quelibet ipsanun partium 
faciès per castellanos, comestabulos^ duces, gabele-rectores, 
servientes et custodes oportunosacpersonas alias necessarias 
ad eorumdem custodiam de quîbus sit merito con&dendam 
pro parte nostra quare eiinde defectus aliquis non eonlin- 
gat, vigilanter et fideliter custodiri. Et pro tutiori cantela 
ipsius custodie possis et valeas quoscumque casteliaiioSy ço- 
mestabuloSy duces, gabele-rectores, servientes, custodes et 
personas alias castrorum ipsoram magis ydoneas et suffi- 
cientes abinde amovere, et alios magis ydoneos et sufiBcien- 
tes in îilis, si et quoties opus fuerit, ordinare; quîbus castel- 
lanis et aliis ad ipsorum custodiam deputatis et deputandis 
per te in consueto numéro, donec in castris ipsis continua 
mora traxerit et ad servitia nostra fuerit, nec non et acte- 
rum nostromm quos, ut predicitur, tecum elegeris,de eorom 
gagiis provideri et satisfieri facias super illis juribus elmem- 
bris, ad illam racionem et de illa pecunia ad quam et de 
qua consuevit eis satisfieri usque modo, attente provisuros 
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qQod non possît pro jam dicta cnstodia sen alio qno modo, in 
soiuiione gagiorum hujmmodi nostra caria daropnîficari in 
aliqoo seu ledi cum tibi eiinde totaliler incumliamas, facta- 
rus fieri nova infentaria de munitionibus, gaamimentis et 
armainris ac aliis rébus nobilibus sistentibus in quolibe tca* 
stromm predictomm, cum distinctionibusoportunis, quorum 
aUis pênes te retentis, reliquis in castris ipsis pro majori 
certitadine remansuris, jura quoque redditurus et proven- 
toSy sobventiones et obventiones ac bona nostra qoeltbet 
que et quas in ipsorum principatus et castellanie partibus 
obtinemus, per partes, loca et membra, sicut dîstincta sunt, 
ad opus dicte nostre curie cougruis temporibus habiliter 
procurari faciès, sicut pro utiiitate nostra yideris expedire , 
stataens supra iis commissarios, procuratores etreceptores, 
massarios et colonos silfficientes et ydoneosde terris nostris, 
non clericos sed laycos, ad conveniendum habiles bpna ipsa 
nostra, diligenter et fideliter debeas procurare , revocatu 
rus in iis quos négligentes videris vel remisses, et alios sub- 
rogaturus magis ydoneos, si et quoties opus erit. A quibus 
omomi et totam pecuniam et res alias, si que sunt, perveu- 
taras ex dictis juribus nostris recipias pro nostra parte pre- 
dicta ; et de iis que receperis ab eis sibi facias apodixas. Ni- 
chilominus, tam ab eisdem quam a quibuscumque aliis qui 
osque nunc in ipsis partibus officia et procurationes terra-* 
rum et bonorum nostrorum gesserunt suo tempore, com* 
pata seu rationes exigas et audias, et exigi et audiri facias 
de gestis et administratis et receptis per eas, ipsorum offi- 
cionim temporibus, ita quod a bono rationum examine non 
discrepent, decideudo et disponendo computa ipsa sicut 
fuerit rationis, eisque in fine possis et valeas et eorum cui- 
bbet, illis scilicet qui bene se gesserint et satisfecerint de 
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tolo eo ad quod debitorea recepii faenoti fioahs faoere 
quîtantie apodixaa, quaaeis pleoe sufficere volinnos ad caiH 
lelam; illud ioterea servaturus, et factaruteliamobaervari, 
quod jura ipaa noatra defectu procuralioaii et eiitu ià ali- 
quo membre aeu looo ipaorom non recîpial kakmem, aed 
continuo, faciente induatria que aoUîcitoa aemper reddit, li- 
cite augmententur. Ut autem maaaarie noatre propter am<- 
malium defectum detrimentiim aKquod minime patiaotor, 
voluroua quod de quocunque peoore de juribua noatria futqro 
ad manus tuaa, cum expediena videria, bovea et bufaloa pro 
gubernatione mawariarum ipsarum emaa, prout extitit per 
alios offirJaleanoatroa hactenua conauetum. Cnbeilas nichil* 
ominua et jura noatra qualibet, ai qua aint conaueta veodi 
premiaaa aubastatione, temporibua conauetia et debitiaba* 
niri faciaa, eaaque ploa exinde oflterentibua Yondaa, ai et 
quotiea precio quo poteria meiiori. Et in defectu eondncio- 
rum aeu emptorum cabellarum et jurium prefatorum, per« 
sonia ydôneia recoinmendea, prout tibi meliua et conaultma 
videbitqr pro curie noatre parte. Penaa enim et bannie qoaa 
et que rite tuleria iu rebellea, rata geremua et firma, eaque 
per te volumua ab eorum tranagresaoribua irremiaaibiliter 
extorqueriy ut illia cadat ad penam, et aliia atmilia patrara 
veientibuB ad terrorem. Eece, eorumdem teiiore,eCclesiih 
rum prelatoa requirimua et rogamua, aliiaqUe uuiveraia et 
aÎBgulia dictarum terrarum nostranun dimma expresuui m 
mandatîa, ut in iia que ad dictum capitaine, vicarie et bcum- 
teneotie officium spectare noacuntiir, tibi tanquem capita-» 
neo, vicario et locum-tenenti iioatro, faveaût, pareaot effi<* 
caeiter et intendant. 

Datum in caatro nostro Melfie, anno Domini milleaimo 
treoeoteaimo aeingeaimo quinte ,die primo i auuarii m indict. 
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A cet acte pend un sceau en cire rouge avec les armoi- 
ries de Nicolas Acciaiuoli '. 

SIGILLUN NIGOLAI DE ACAROLIS GOMITIS MELFIE 
MAGNl REGNl SIGILIE SENESCAL. 



XXXII. 

Lettre d'Angelo Accîaiooli au prieur des chartreux de Florence pour lui 
annouoer la mort de son père, en 4365. 

Révérende pater, eccho che Nicchoio Soderinî vi scrive 
dello doloroso easo il qnale è avvenuto, che a Dio ô pla- 
datodi chiamare a se lo gran seneschalcho, reverendo pa« 
Are roio , il qaaie, sabbato di viii di Novembre, passa di 
queata vita. Preghovt che la anima sua justa vi sia racho- 
mandata, e preghiate Iddio per esso, e placiavi recoman- 
darlo a tutti gli akri Trati dell' Ordine nostro» che preghino 
Dîp per esso. 

Scritto Avertie die xii Novembris. 

L'adresse : 

Reverendo patri in GbristOi dompno Nicholao , priori 
sancti Laurentii ordii|is Cartbusiensis prope Fiorebtiam , 
ilri fiuo. CoMES Malte. 
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patri suO) Comes Malte. 



t. Voyez dans les planclies d'armoiries et sceaux le ftic-siroile du sceaa 
0| coatre-sceaa apfMté |wr Nioolas AociMmli à ce dipl6ne. 
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Philippe, empereur de Constantioople et prince d'Achaiei donne U 

cbâtelleme de Corinthe à Tie h Ange AcciaiQoIi« 

fils du grand^séoéctinl Nicolas, 

Philippus, Dei gratia imperator Gonstantinopolitanofl» 
Romanie despotus, Achaye et Tarenti prioceps, magniOco 
viro Ângelo de Achariolis, comiti Malte, cambellano con- 
siliarioque Dostro dilecto^^salutem et dilectionem sinceram. 

Licet, moriuo, sicut Domino placuit, magoo senescallo 
regni Sicilie, pâtre vestro, qui, ex donatione impériale ira- 
terDa recolende memorie, castrum et civitatem Gorinthii 
donec vixit habnit et possedit, castram ipsom cum civitate 
ipsa ad roauus nostre carie doxerimos revocaudum, tamen, 
coDsiderantes antiqua servitia dicti magni senescalli patris 
vestri nostre domine ' prestita, et qae yos etîam, saa se- 
quendo vestigia, nobis cum omni devotione et sinceritatç 
prestatis, et quod in futurum, sicut evidenter cognoscimus, 
nobis servire in cunctis oportunitatibus estis dispositiet p|i* 
rati, considérantes etiam quod dictus magnus senescallus 
pater yester multas expensas fieri fecit in (brtificatione et 
reparatione castri predicti: vos, castellanum castri et ca- 
pitaneum dicti civitatis Gorinthii, districtusetpertinentiarum 
ejus, ammoto ab inde Donato de Achariolis hucusque 
eastellano dicti castri , duximus tenore presentium , ad yi- 
tam utique tuam, cum plena meri miitique imperii et gladii 
potestate, tenore presentium statuendum, recepto prîu^ a 
yobis de officio ipse exercendo Gdeliter corporali ad sancta 
Dei evangelia juramento. Et quia oportet vos personaliter 
esse nobiscum et quod in utroque officio possitis facere sob- 

1 . Marie de Bourbon, femme de Robert. 
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utittttos ydoneos, plenam et liberam, de certanostra sciencia, 
teoore presentium coocedimas potestetem , et Tacilitatem 
omnimodam impartimor, de quorum substituendorum de- 
fectibus et excessibns principaliter nostre curie volumus 
vos teueri. Quocirca devotioui vestre precipimus quatenus, 
statim receptis presentibus , mandetis dictum Donatum a 
dicti castri custodia removeri , et alium loco sui ydoneum 
subrogari , qui dicte capitanie et castellanie officia ad ho- 
Dorem et fidelitatem nostram , bonumque statum et pro- 
spérum vassallorum nostrorum ejusdem cifitatis, valeat sa- 
lubriter et Bdeliter exercere, singuKsmanifestandojustitiam 
sine àcceptioue aliqua personaram, hominenique gravando 
rancore vel odio, i^u relevando injuste, actione, precio, 
gratia vel amore, ecclesias ecclesiasticasve personas, pu- 
pilloSy viduas, aliasque personas miserabiles, justis prote- 
gendo favoribns et tuendo. Quare de ipsius amministra- 
tione justicie, in qua utique jura comunia et approbatas 
consuetudinés que rationabiiiter fuerint, sine transgressione 
servabis et facias ab aliis tenaciter observari, processus 
lucidi comprobent et opéra laudanda commendent. A pre- 
dictô autem Donato recipias castrum ipsum cum armis, 
vîctualîbus, guarnimentis, munitionibus et captivis, si quDS 
habet, cum nominibus et cognominibus, ac causis caplionis 
et detentionis ipsorum, nec non quantitatibus, qualitatibus 
et conditionibus tam aimorum, victualium, munitionnm et 
guarnimentorum ipsorum quam castri predicti, videlicet si 
est integrum ex omni sui parte vel si aliqua reparatione in- 
digeat, et in quolocoetmembro; particulariter et distincte 
ac residua qnelibet pecunie proventuum dicti sui capitanie 
officii inibi ad recolligendum restantis, ut ad absolution 
nem vel condempnationem captivorum ipsorum juxta me- 
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rita probatorum yel probandorutn , juMitia mediante, ph)« 
cédas et procedi cum instaiitia facieS) preFataque reridoé 
recoUigere et recoUigi fucere valeaa sollicite et pradenter* 
Sic igitur tam circa nocturnabi et dyurnani dicti castri et 
prefate civitatis suique districtua coatodiam^ perfigtl et ea<> 
riosua intendas ac facias Intendi, quare fidèles castri ipsatuitt 
partium nuUos in cursas ho^ium pertintescant^ liée aliad 
in illo^ quod absit^ Taleat efenire sinistram^ ifosque pMii^ 
tis exinde merito commendari. Ecce natnqae^ èaramdem 
tenore presentium, ecdesiarom prêtâtes reqiiirimiis^ balio^ 
prothovestiario et thesaurafio dicti priocijJatttë 4chaf(l^ 
baronibus, ligiis, militibus^ castellanis, vice^'castellaliil) 
stipendiariis equitibus et servientibos pediUbul ac cetéris 
oflicialibus et hominibiis tam dicti castri qMnl cifltath 
ejusdem et pertinetitiartim ipsarum injungimusi ut vobis tal 
dicto substituendo firo in omnibos que ad prefate cartel* 
laaie et capitanie officia pertinere noscuntiir^ idem baliits 
et prothovestiariuB ac thesauraritis TerVenter assistant) eeteii- 
que alîi deToti pareant» obediant efflcaciter fet intendante 
Nos enim penas et bannâ quas et que itlfra teihpus dictoraia 
officiorum vestrorum dictus substitutus vester rite tulërit| 
rata geramus et firma^ eaque volumus per dktnm substita'* 
tum vestrum pro nostra curia^ ut justuni Taerit, eitorqoéri^ 
facientes seu fieri facientes de receptione dicti castri cum 
omnibus supradictis duo publica consimilia infëntaria^ tfko- 
rum uno pênes vos seu dictum vestrum substitutlim retento^ 
reliquum transmitti mandamus ad curiam nostram ^ et 9r^ 
chivio ipsius curie conservandumt Quod si notarius pobli* 
eus non inveniatur inibi qui posait hujusmodi conficere 
inventaria, suffiliat inventaria ipsa confici de scripttiiv 
privata in qua sint sigilla sex vel octo bominum de snfr 
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cientioribns dicti loci , qui .interfiant assignationi castri et 
reram aliarum omnium predictorum. 

Datum Neapoli per domtnutn Johannem Frecziam de 
RavellOy mîlitis^ juris civilis professorem, magne reginalis 
curie magistnim rationalem^ prothonotarium, consîliarium 
et familiarem nostrum dilectum , anno Domini millesîmo 
CCC'* LXVÎ*, die VII« Noverabris, quinte indlctîotiis, im- 
Jierii et prlncipatUs tiostt*orum anno tertio. 

XXXIV. 

tëtire de la fedmiessè de Malte à Lapa, sœdr de Nicolas, en l36!^. 

Rètëfenda ttiatre, écco chè lo grart Siniseâlco, la cotn- 
tessâ de Mont-Odofisi, BeHedtcto, Laurentio e li citeli e io, 
tutti stammo bene per la gratia di bio. Et cosi deside^t) 
endive et vedere de Voi e de tutti li Vostri. P^ego ve che 
me scriTflte spisso a itiea consolatione , impeiro che ^ me 
'Haira ^andissitno placere dudire spisso bone nbvelle de toi 
é delitostri. 8' io t)ossd fhre côsa la quale te sia ih pla- 
t^fe, io sono seteipre appàtechiata. 

Striptum Neapoli , diexviit Maii, indict. xti. 

De la contessa de Catanzano avemmo norelle ch' a facto 
tind figlia femena, ë Bta bene; c medesimo de la contessa 
âe Gephalonia ayemitio spisso novelle ch' essa e Id conte e 
hi figlia staHdo bene. 

Contessa ot MALtA. 

L'adresse est : 

Magnifiée et reterende domine tnatri sue, domine Lape 
de Aczaiolis. 
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L'empereor Philippe accorde à Ange Acdainoli U diâfellenie de Corinllie 
en transformant cette baronnie en palatinat. 

Phîlippus, Dei gracia imperator Constantinopolîtanos, 
Romanie despotus , Achaye et Tarenti princeps, universis 
presens privilegium iospectoriSy tam presentibas quam Ta- 
toris. 

Gracias qaas predecessores nostri benemeritis contule- 
runt, non solum conârmamus et derivamas ad filios virtao- 
sos, et quos precipue novimus parentum continuare servi- 
cia, ymmo illas eis de bono in melios confirmamus. 

Sane olim recolende memorie dominos Robertus, impe- 
rator ConstantinopolitanuSy reverendus dominus Trater no- 
ster , propter grandia , grata et accepta servicia prestita 
régie domine nostre * et sibi per quondam magnificum vi- 
nim dominum Nicholaum de Aczarolis, comitem Melfie et 
magnum regni Sicilie senescallum, et propter multas alias 
consideraciones et causas racionabiliter animom suum mo- 
ventes, dédit, donavit atque concessit eidem magno sene- 
scallo et suis utriosque sexus heredibus, castellaniam Co- 
rinthii de principatu nostro Achaye, cum baronibus, 
feudatariis, hominibus, vassallis, castris, fortelliciis, jori- 
bus et pertinenciis suis omnibus, nec non honoribos, digni- 
tatibus et omnibus aliis prerogativis ad castellaniam ipsam 
spectantibus , pro valore annuo pro quo castellania ipsa 
fuerit valere comperta per inquisicionem de mandato curie 
exinde faciendam et sub debito et contingenti feudali ser 

1. Marie de Boorlx>n. 
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vicio proinde prestando , juxta nsam et consuetodinem ip- 
sius priocipatus Achaye , prout in privilegio et aliis litteris 
ipsîas domini fratris nostri sibi pro iude concessis plenius 
et seriosius continetur. 

Noviter Tero considérantes qood magni6cus vir, domi-> 
nus Ângelus de Âczarolis, cornes Malte et magnus regni 
Sicilie senescallas, filins sans, post obitam dicti patris sni, 
semper cum promptitudine sinceritatis et fidei majestati 
nostre servivity et nnnc presertim, veniendo in comitativa 
nostra in regnumUngarieubi multoslaboressubiil et expen- 
sas, quamobrem ipsum apud nos benemeritum recense- 
mos : eidem domino Ângelo, coiniti Malte et magno regni 
Sicilie senescallo, et suis ulriusqoe sexus heredibns ex suo 
corpore légitime descendentibus , natis jam et in antea 
nascituris, supradictam concessionem et donacionem Ta- 
ctam per dictum dominum fratrem nostrum eidem patri 
suo de ipsacastellania Corinthii et jurium ac pertinenciarum 
ejns omnium , prout in ipsis fraternis licteris continetur , 
confirmamus, ratificamus et acceptarous, ac confirmacionis 
nostre munimine roboramus; et nichiiominus castellaniam 
ipsam cum omnibus juribus et dignitatibns supradictis de 
noYo concedimus et donamus harum série, de certa nostra 
sciencia et gracia speciali , tenendam per ipsum et dictes 
heredes suos a nobis nostrisque heredibus et successoribus 
ûnmediate et in capite , sub debito et contingenti servicio 
curie nostre prestando , juxta usum et consuetudinem ip- 
sius principatus Achaye, nullumque alium prêter nos et 
heredes et successores nostros inunediatum superiorem et 
dominum exinde recognoscant. 

Nichiiominus, ad uberioris gracie plenitudinem, exigen- 
tibus virtutibus dicti comitis Malle magni senescalli, ipsum 

2* YOL. r«PART. 14 
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PalalîniiDi ejusdem cifilalis Corinlhii intitiJamitt et dêco- 
ramus, Tolenles et déclarantes eipresse nt ipse de œlero 
Palatinus ipsius civitalis habeatur et geoeraliter nomine- 
tiir,.ac fan^dtnr illîs.privilegiis, dignitatibus, hotiorSMis 
et graciis quibos alîi palali&i potiûntar et gaudent. De i|iio 
quidem domino Angelo pro hujosmodi casteHania et digni* 
late palatinatos recepimos in manibos nostris homagiam 
et Gdelitatis débite juramentom, inTestiented etundeni 
magnum senescallom de hujusmodi gracié per nostrnm 
annalum, ut est moris; qnam investitoram rim et efficadam 
Tere tradicionis et realis a^ignacionîs eC graciamm ipsaram 
volomns oblinere. lu cajos rtsi testimoniom presens fn\i- 
tegiom fieri et pendenli majestatis nostre ^giDo jossîmiis 
commoniri. 

Datum Bade, iû absencia prothonotarii nortri, anno 
Domini M. CGC. LXXI, die XXVI Febrtiarn, il inifict 
imperii et principattift nostrdlimi ando T"". 
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Jeanne concède à Nieolas Acdaiooli tout ce que son père Hiootu possédait 

m Horée. 



lohanna, Del gracia, regina Jernsalem et Sicilie, duca- 
tus ApuHeet principatus Capue, Provincie ac Forcalquerii 
ac Pedemontis comitissa, univôrsis présentes licteras in- 
specturis tam presentibus quam fiituris. 

Confirmaciouis auctoritas fréquenter jus exhibet, ple- 
rumque suiTragium habundancioris indulget, qucdum be- 
nevolum animum tonfihnantis ostendit, ipstim et quodam 
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pf oiàiâsi débite ad obsetfanciam sae cotnprobacioujs astrit)'' 

git. 

Habentes itaque ad virum magnificum Angelum de Ac- 
zarolis de Florencia, comitènl M&lte, magnum regni Sicilie 
seBeacallum, collateralem^ consiliariura ac.fidelem nostrum 
diiectum, specîalis iiostre ddminîce dileccionis aflectam, ei- 
dem Angelo et suis heredibus terras omiies, castra et bona 
réttdftliaj cbiti hominibtiSy Vassallis, juribus, juridibcimiibus 
et pertiiienciis suis omnibus que et ^as quobdam Vif ttia'* 
gtitficus Ni(to1atks dé AcKarolis, cotnes Melfië, magUtts regtii 
Sidlie senëscallu^, tt>sius Angeli patér, ih partibûs pritici' 
patùs Aehaye tenuit et possedit, ipseque Angélus àd pre* 
sens eciam tenet etpossidet, tam ex donacionibusfactis dicto 
qtiohdam Niiloléô patri suo et ipsi Aiigeid, quàm sittiiliter 
titulo empclonum, u&A taon prÎYilegiil dtkmia^ scrtptufM, 
Ketetiui «t cautelas quaseûtnqtie, frabchisias, itâmuilikête» 
seû Senricia bonorum ipsorum et eoruitl ctijusiibet quftliter-^ 
cutnqiie Continentes, juxta quod in ipsisprivilegiis et lictem 
oontitietur, dtiiimus^ de certà nostrA sciencia ^ tenoï'e pî^e'* 
sencium tonfirltiénda ac etiam eonfirmaiidas , volentèi et 
Aécërnentes expf^e quod dicta tibstra coufirmacio^ ditÉto 
Angelo et prefétis suis heredibus, pfcdictomodo, eflficacitef 
stabiHs et incommutabilitêr sit realis, fidelitate nostra^ feii- 
dàli <|uoque serVicio pf o terris et bonis predictis nostfe CU-> 
fie debitô, tiostfis aliis et cujusiibet alterius juribus Setnpef 
sttivis. In éUjM fei testimMiidtn pfésetiteâ Hctefos dupplU 
Catas elitldefieri et pendenti tnajestatis hostre sigillo jUssi-^ 
mus comtnuniri» 

Déttim INeapoli per ¥irum magniricuiti Ligorium. Zuru^ 
lum de Neapoii, militem^ togothetam et prothonotarium re- 
pA Sicilie, collateralem ^ ronsiliarium ac fidelem nostrum 

14. 
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dilèctom, anno Domini MGCGLXXV,die27 Janoarii, xiir 
iiidict. regnorum nostrornm anno 33. 

XXXYIL 

Testament d'Ange, grand-sëoéchal, paUtin de Corintlie , comte de MaKe 
etd'i 



L'an 1391, la troisième année du règne de Ladisias, 
le 2 nôTembre de la xv"^ indictîon, à Amal6, Angélus de 
Aczarolis de Florentia, miles palatinus, Malte et Melfie 
comés, ac magnus regni Sicilie senescaUus, étant en bonne 
santé, fait son testament. Il fait Robert sou légataire uni- 
versel, et à son défaut ses deux autres 61s Jacques et Jean* 

Item lego , volo et mando quod castrum, castellania et 
civitas Gorinthii cum omnibus juribus, racionibus, juridic- 
cionibus, castri, castellanie et civitatis Gorinthii predicta-* 
rnm, et cum omnibus aliis juribus et juridiccionibus et ra- 
cionibuset accionibus que et quas haberem vel habere pos- 
sem seu pretenderem in omnibus aliis partibus principatus, 
et que habeo , videlicet castra , casalia, terras, vassallos, 
feuda, feudatarios et juridicciones et raciones, cum titulo 
maximo palatinatus, sint et esse debeant Jacobi de Acza« 
rolis 61ii mei secundogeniti, ad presens mente capti et non 
sanam mentèm habentis, dummodo infra biennium, nume- 
rando a die obitus mei, ad sanam et ordinariam mentem re- 
dierit. Ubi vero infra tempus predictum biennii predictus 
Jacobns non esset integraliter perfecte et plenarie pristine 
sanitati et mentis sano judicio restitutus, in locis predictis, 
juribus, racionibus et juridiccionibus omnibus succédât et 
succedere debeat Robertus meus filins primogenitns et 
hères legilimus. Et si ipse Jacobus, infra tempus predictom 
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biennii post obitum meum, sanitati mentis et corporis erit 
perrecte et integralîter restitutus, in bonis predictis succe* 
dat ut supra, eaque bona a dicto Roberto, naeo filio primo- 
genito et herede, recognoscat et teneat. 

Item volo et mando quod, in casu quo dictus Jacobos non 
redierit ad sanam mentem, ut est dictnm , infra biennium 
post obitum meum, quod Johannes habeat cifilatem Corin- 
thii et omnia castra Basiiicate, ac alia omnia jura bugensa- 
tica et feudalia ad dictam civitatem et castellaniam Corin- 
thiï pertinencia, cum Utûlo palatinatus, et in eis succédât, 
teneat et reeognoscat ut supra. 

Item volo et mando quod omnes terre et castra, casalia, 
loca, feuda, vassalli, feudatarii et alia bona quecumque que 
et qaas habeo in partibus Romaoie ubi dicitur La Morea, 
ac io Sairita et Galamata, cum omnibus juribus, racionibus, 
aecibnibus, juridiccionibos et justis pertinenciis bonorum 
ipsomm sint et esse debeant Johannis, alterius filii mei pre- 
dicti, easque terras, loca et bona prediçta ipse Johannes 
a dicto Roberto meo predicto filio primogenito et heredete* 
neat et similitèr recognoscat. 

Item volo et mando quod, in casu quo dicta bona legata 
Jacobo, videlicet Corinthium cum castellania et rébus aliis 
snperios nominatis de partibus illis Gorinthii, non possent 
recuperari et haberi habiliter ita presto , et citius recupera- 
rentur et habereutur terre et bona de Morea et de Sairita 
et de Calamata, ipsa bona et terras sic recoperatas et ha- 
bitas teneat et possideat ipse Jacobus, cum onmibus juribus 
et juridiccionibus bonorum et terrarum ipsarum, quonsqué 
dicta bona Gorinthii, cum Castro et civitate ipsius et aliis 
bonis superius dedaratis, recuperentur et habeantur realiter. 
Et postquam sic recuperata et habita fuerint dicta bona 



Gorinthîi, booa predicla de liorea, de Sairita et de GaU* 
mataaintipai Johanaimeoprediciofilio integraliterrestitoU, 
- Il donne à Jean le château de Canusio. 

Il mentionne^ eu leur fixant des dota, ses filles MeMina, 
Ghilla, liargbarita, plua JohannelU qui était encore à 
aaînte Claire de Naples, 

Suivent lea témoignages. 
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Robert, fils d'Ange et petit-fils de MeolM AeriahMil , «I rMé9P6 ém k 
lotaKt^de aos possesamt de U pnBcip««lé d'AcbaT» e| de lMl« 

Ladislans, Dei gracia Jerasalem et Sieilie, Dalnatiai 
Croacie, Raicîe, Servie, Galiciot Lodomarie, Gonunie 
Bulgarieqne rei, Provincie et Forcalqnerii ac PedeoMmiii 
cônes, ouversis et singulis présentes Utteras îwpoclsrii) 
tam presentibos quam futuris, ad noticiam presenciom et 
raemoriam futoronini. 

Ex quodam providencie debito incanbit, H régnant, pria* 
cipibus quod impense benemeritis gracie inviolabili finni- 
tate permaneant et intégra pariter stabilitate persistaat, al 
per hoc mnnificentia regia digne posait transîre in porteroi 
et eicrescere amplius, imitacione budabilî, exemplariter 
in snhjectos. 

Igitur, actendentes probate fidditatis constaooiaia ae 
grandiom ntiliomque serviciorum prestacîopem, se laadabi- 
liores a sub Gructibos eihihentea, grata oommeoioraciooe 
dîgnas etretribucione munificacompeosandas, magnifici riri 
Roberti de Aexarolis, miiilis, Melfie comitis et dieli regoi 
noatri Sicilie magui se&escalli, coUateratis, consiliarii al fi* 
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delis nostri dilectî y et pensantes sumptus ^t tabores ejus,. 
condicioniet f^eultatiomninoimportabiles, quos, ipsius spre? 
tis quibusciipoque persoue ejus periculisi pro observanda ia? 
tegra e| îmiqQcul^ta fidelitate nostra, novîinus experimen* 
taliter subiisse, et in no^tra eonsideracioqe revolventes quqd 
prenomioattts dpbertuSi qiii toto Qffectu per^everansinûde-: 
litate nostra multas ist diversas civitates, castra, caf^alts^^ 
bona et lûça, tam iq dicto rpgno nostro Sicilie quam e&tr^ 
dictum r^goanii m pfirtîbns llomanie, perdidit et amisit^ 
qqe ^b bostîbq^ 0t rebellibus nostris ac eciam aliis fidelibqsj 
fqerunt et çuot diverse modo oceupate et ocpiipata, çX po-: 
lentes quod, per perdicionem et occupaciopem bujusynodj 
qcper coaoessiooeg et'donacÎQnes^ confirpiaciooes ettradiT 
cîppes fQrtç per pps inffdvertepter facUi^ et fadendag, vel 
aUq quoYis modo titiilo , consideraçiopd vel causa ^ iiohÎ4 
en^anatai vel pm^nandas, juribu? diçti piag^i senescalli p^eT 
jq^dicimp aiiqpod generetur, et cmp oippi gratitndine et inr 
tegra çQpsideracÎQne actendentes victqriam ft suipmo craar 
(ore pobis datam de presepti, qum? tam meritci poqstancia 
et fidelitate diçti Wftgoi se^e^cajU quam plÎQrpm fidisHum 
noatroruip , novimqs successisse : eidem Rob^rto , comitî 
Melfie et ma^oo ^enescallo predicto et sqis heredibus utri? 
usqi^e ^expSy patis j^m et in antea nascituris, ex srq cor^ 
pore légitime descepdentibus, et aliis suis heredibus et sup« 
ceasoribps quibuscumqpe in perpetuuo), omnes et sipgpbs 
civitatesi terras , pastra, casalia et loca ac feuda et bon^ 
qpelib^t sit^ et posita, tam in dicto rcgno nostro Sicilie et 
ejus pertinenciis et districttbus, quam eciaip ip locis et parr 
tibus Romanie , principatus Achaye et La Moree, et aliis 
quibpscumque locis et partibus pobis subjectis et ad nos 
spectaptibuA et pisrtineptibps, qpas et que t^m quondam 
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Nicolaas de Aczarolis, avos paternasdicii Robert! , qaam 
Angélus de Aczarolis, genitor ejus, et alii predecessores 
dicti Roberti, et eciam ipse Robertas tenuernnt et possé- 
deront, ac ipse Robertas tenet et possidet, et qaas et qae 
ad prefatos predecessores dicti Robert! spectaveront etper- 
tinueront de jure, et ad ipsam Robertum spectant et per- 
tinent, et spectare de jure et pertinere debent, quocomqae 
modo, titulo, causa, jure vel colore, tam ex concessione, 
donacione et conGrmacione quondam clare memorie domini 
régis Karoli tertii, reverendi genitoris nostri, régis Liido- 
vici de Tarento, regine Johanne, imperatricis Gatherioe 
et alioruin quorumcumque predecessorum nostroram, qaam 
ex concessione, donacione et confirmadone nostris, ac 
eciam omnia et singula privilégia, litteras et gracias per dos 
et dictos predecessores nostros concessas et concessa eidem 
magno senescallo vel dictis predecessoribos ejos quibus- 
cumque, sub quavis forma et expressione yerboram, de 
certa nostra sciencia et cum matura nostri consilii deh1)e- 
racione, tenorepresenciumcon6rmamus, acceptamus, ap- 
probamus, ratiScamus, et nostre majestatis munimine ro- 
boramus; et de novo concedimus et donamus in feodam 
nobile, de liberalitate mera et gracia speciali, bona omnia 
supradicta et quelibet ipsorum, et omne jns competens no- 
bis in eisdem et quolibet ipsorum, et nostre curie, etqood 
in eisdem competere posset in futurum, seu per excaden- 
ciam, vel quavis alia causa et racione, quantumque reser- 
yatis tantum nobis et nostre curie feudali senrido et no- 
stro directo majori dominio quod in ipsis bonis et rebos, 
prout in aliis que a nobis in feudum tenentur, habemus; 
volentes et decernentes expresse quod rata sint et firma 
onmia et quecumque contenta in dictis privilegiis, gra- 
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ciis, cedulis et litteris, pront in ipsis et qaalibel ipsa- 
rum plenios continetur , taliter quam nobis, heredibus et 
soccessoribas nostris, nullo anquamtemporeliceatet licere 
valeat premissorum conBrmacionem, declaracionem, rati- 
ficacionem, donacionem et concessionem nostras infrÎDgere, 
seu illas, per cujosvis adinvencionis industriam vel alterius 
exquisicionis modam qnandolibetimpedire; et sisecusfieri 
coDtigerit , qood per oblivionem et inadvertenciam sea ali- 
ter evenire forsaii posset, ipso facto, de certa nostra scien- 
cia, cassamus et decernimus irritum et inane et pro non 
facto haberi et reputari, absque ulteriori faciendo nobis 
conaensa vel alio nostro expectando mandate; quibus- 
camque donacionibus, concessionibns, ratificacionibus, con- 
firmacionibuSy privilegiis, licteris, mandatis, cedalis^ re- 
scriptis, edictîs, ordinacionibus generaliter vel specialiter 
factia Tel in antea quandocamqae faciendis quibasvis per- 
sonis, per nos seu heredes et successores nostros, vel per 
dictam qaondam dominum genitorem nostrum et per alios 
qooslibet predecessores nostros factis vel emanatis quoqao 
modo, ore tenus vel inscriptis, sub quavis forma vel expres- 
sione verborum, pro quibusvis consideracionibus, causis, 
racionibus et motivis, publicis vel privatis, et cum qnibus- 
cumque clausnlis specialiter vel generaliter derogatoriis, et 
cum quibuscumque pénis personalibns vel realibus forsitan 
adjectis in illis, eciam si de illis vel aliqua illarum de 
verbo ad verbum esset hic seriosa et specialis mencio de 
sui natnra proprie facienda, quas et que ac earum quamii- 
bet, de dicta sciencia certa nostra, tenore presentinm, in 
quantum prejudicent vel prejudicare possint juribus dicti 
magni senescalli et effectui presencium, vel prejudicare po- 
terint in futnrum, aliquo modo, colore, jure, via, titulo, 
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yel causa, revocamnSy toUimus, irritamofl et anmillaiDas et 
DoIIiiu valons esse decemimus et jubemos, tanqaam îoad* 
vertenter et per oblivionem, seu alias subrepticie prorsQS 
emanaïUibiis ac factis, ? el facieDdis, n<m obstaotîbus qoo- 
quo modo. In eujus rei tesiimoniiim présentes iitteras, ma* 
gno pendenti majestatis nostre sîgillo munilas, eiinde fieri 
facimus. 

Datom Neapolî, in absencia logotbete et prothoDotariî 
regnî Sicilie et ejua locum teuentis, per ^inim nobilem 
Donatom de Arelio, legiim doctorem, locum tenentem 
cancellarii dîcti regni, consiliarium et fideleip nostrum dî- 
lectom, anno Domini MGCCXCIX, die 17 mei|sis JuUi, 
vil indict«, regnomm nostroiHm anno 17. 

Lettre de Grôgpire XI à Reri Acciaiuoli. (Arcbives secrètes da Vatican, 
D« «55.) 

Diiecto 61io nobiii viro, Rayneriode Aziaiolis, milili, 
Florentino , domino civitatîs Corinlhiensîs , salotem , ete* 

Lacrimabili expositione venerabilis fratris nostri Fran- 
cisci, archiepiscopi Neopalrensis, latoris presentium, pn- 
bliceque famé attestacione dolenter audivimus, qnod impia 
gens Turcorum , inimica et persequutrix nominis Chris- 
Mani, in tanta copia e sois finibus est egressa, et^ peccatis 
exigentibus, noviter sic prevaluit qnod nonnullos populos 
partium Grecie, christianos proressione Ucet schismatis 
scissione a catholice et apostolice ecclesie unitate divises, 
usqne prope fines regni Rascie ac Albanie, et prioeipatus 
Acbaje et ducalus Albenarum, sue perfidie per armorum 
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potenliam lubjogavit, et tenet adstrictos uib sua miserabili 
servitute, et tam poteoter tamque ferociter terram tuam 
et alias partes christianormn obstdet , impugnat et iavadit 
adsidue quod, nisi obvietur eidem, de perditione terre lue, 
ac priocipatus et ducatus predictoram , aliarumque terra- 
rom fidelium ultramarinarum, probabililer pertimeatur, 

^ù$ igitur, in tantis christianorum periculis, de oppor*' 
timis providere remediis cupieotes, ioter alia remédia, 
Dea dante, utilia super resistentia TurcU facienda prefatisi 
uoionem tue nobilitatis ac aliorum fidelium de dictis ultra-r 
marinis par^ibus providittms et cousoluimus esse quam cito 
potertt faciendam, et super hoc certis prelatis ac princîpi- 
bus et magnatibus dirigimus scripta nostra. 

Quare nobilitatem earadera, de cujus interesse grande 
agitur, in bac parte requirimus et hortamur attentius, ac 
totis cordis adfectibus deprecarour , quatenus ad civitatem 
Thebanam, que terris tuis vicina, et ad hoc tibi seu tuis 
ambasciatoribus ac aliis qui in bac parte tangantur, quibus 
scribimus, magis accomoda reputatur, ad kalend. mensis 
Octo))ris proiime sequuturiaccedere, vel tuos ambasciato- 
res et procuratores cum pleno maRdato , ad tractandam 
at faoiepdam uoionem bttjusmodi cum ecclesiarum prelatis 
et pripcîpibua et magnatibus qui in ipsa unione ligari et 
contribuere voluerint , et ad offerendum et promittenduqà 
certum subsidium gentis armigere , in mari vel terra te* 
nende, mittere non postpones. 

Nos enim, archiespiscopo prefato injunximus , quod ad 
requirendum ex parte nostra te et eosdem prelatos ac prin- 
cipes et magnâtes, debeat personaliterseconferre, vel mit- 
tere alium loco sui. Et quum sit in mora pericolum, et con- 
ventio requirendorum hujusroodi propter longam eorum 



310 FLORENCE. 

distantiam, non potoit citius commode 6eri, dictam nobili- 
tatem rogamus ex corde, quatenus, non expectata firma- 
tîone nnionis prefate, quam cito poteris tue gentis sobsidium 
contra Turcos mittere non retardes , sic prompte sicqae 
roagnî6ce super his futurus, qui tuts et totius christianita* 
tis damnis et pericalis provide obvies, et nichilominas 
exinde a Deo perenne preminm eonsequaris. Nos intérim 
de mittendo ad partes illas apostolice sedis legato, et aliis 
opportunis adhibendis remediis, dante Domino, corabimus 
providere. 

Datum Avenione idib. Novembris anno 2^. 



XL. 

Privilège donné par Neri AcciaiuoU, seigneor d'Athènes, à la fiimille 
Médi€i8(Iatro8(d'A1bènes)), en 1387. 

'Ev dvofiaTi Tou icorrp^ xa\ tou uloti xai tou àyiou itveujjuctoc * 
'HfxeïçNépuK 5^ 'ATÇaïwXrjç, aô6/vT»)çxaaTeXav(aç Kopivôou,5ouxid[fiLou* 
Twv 'AOiQvôSv xa\ twv irepl aurotiç* Sià tou irapovroç ^[«x/pou xa\ 
diff^aXeoraTou YpàfAfjiaTOC , icoioufxev Yvo)aTov toïç wa^i icavroCoiç Tt 
xa\ ér^poïc dLvOponcoKy ^aàccXotç xvl &icoTaY[iivoic ttjç ^fietepaç âuOcv- 
Ttoç TOÎc (A^ouffiv 6p^ xat dbiouetv to irapov ^{x/Tcpov icpo6y}XlrCtov* 
frt, B\k T^v xoXJjv xa\ dLX7)0ivV MXcuviv ^v lico{7)9sv xal icoieîv oô 
icaunv 6 ^fiitepoç yp^H^'^^ ÀafAMtvbç 6 ^iO(jidt^oç irp^ "^(aSc» 
byuaiiaç Bi xal Sià djv xaXJ)v dlyàmjv "^v 'x^fuv lepbc tov '^PL}i£çl(n 
aÔToU xal cÔTfVTJv vsov, ot^ ixs(vou Tcori e^fiyoSç xoc^oXXapcoUy tqv 
[Atvip nipou $f 'AWvatç Xeyouivov larpou * fvsxev xourou àicevrctiOcv 
xaV dni T^v oi^tupov Se^xafAsv xal ^t^Xwc elictîv ${$o[JLcVy fiièc ^{x3c 
xal $tà Tobç xXT)pov({(iiouç xal Sia^^^ouç ^[acov , icpbç t^v elpt)[xJvov 

I . Da mot français dueeaume et duehaume employé aa xiv* siècle poar 
tfiicA^,et formé da mot due, comme royaume du mot roff, (V. les comptes 
de l'amiral Thibaut de Cepoy, p. 468 de ma traduction de B. Montaner, 
en note.) 
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cuY^VYiv vsov NixoXaoy ^ 'ÀT^aïc xal xob; xXt)pov($(Aouc xal ^\sM/ooç 
ciutou* àiroTOv ^[//rspov toicov -niç BeXtffxaKy'piv vofAtvjAd^Tcov tcevti^- 
xovra xal t^ oraaiov S ^tov twA tou IIup9) MicoupYOvv(ou yÀaw twv 
TOiouTcov auv<{pa)v, ^tiç xari àvaToXJjv Tcpiç rJjv $v)(A07tav ô8ov • Svaiv 
6{ju>(ci>C t}|v Wpav 5y)fjW)<T(av • ipxTOv rà ^[xiTepa • Ttpèç $i (Aeo7){A6p(acv 

T& [AOVOTTQ^TtOV Xttl T& ^Olv OTafftOV TOVÎ OC&tOU IIupT] * 6fJL0(wC tfTp/<pO- 

jttv Tcpoç T^v auTov eôyevîiv NucAoov t}|v ^v tGv Ixonov vofAiVfjLdmov 
àiro T^v '^(ÂiTfpov T^v tou 'ÂèroUy l|v cT^jev xac\ l^viipi^v li ^ftSç 6 
tlpv}fA^(K noti [Aifflp nipoc, 6i?aT^p auTou * Srùk aôr^ xal ol xXvipo- 
vo(i,Oi xal 8ia8o}(Oi a^u dlv ^iqdtlaav yiiv à^tCkr^ xvxiytw ^ xpatsiv 
Sevico^Eiv xal xupieu£iv âXoYaptaoTbK» (^^ mipd^ Ttvoçdlf' ^(jtÂ>v ^ dbco" 
TOU {jL^pouç ^{Acî^v, ^laceiofAevoç ^ xiv iroacoç Xoyov icotoufuvoç * (a^voç 
(livroié^E^Xei aÙTOç xal ot xX7ipov^[xoixal Sia^^oi aùrou icoielv itpoç "j^fASç 
xal Ttpbç Tol»ç xXif^povtffJLOÙc ^[A(5v, eU t^v ^(j^Tipav àvâbcpa^tv xal ffuv- 
tpo^(av, 6icip x^p^v lYV(i>pt9[ji^vo<y ffbifAaTtxÔKi [ast^ àXoYOu xal ipua- 
Twv,' fctaerrov Iviaur&v ^{i.épaç... xal oô^l fclpov Stcaîov itXfov t( t^ 
olovouv SiopiÇovTa toî< ira^i icavTOioiç t« xal IxdÉOTOiç '^fUT^poïc 
6(pf txid^oiç Tobc ^vTa< xal Tobç piiXXovTaç sWeXOeîv * ixi tov d^^U- 
vôv euyevtIv NixoXaov Si 'ÀT/vaic, xal to {4ipô< a&cou tva t^È ^O^vtsc 
db((vT)tay ou [AJj 7cotT)90.M tI Tb otovotîv, âXXà voc $tâf evreuouv a<koi»<..« 
itaoy)ç vdfjLOcc xal 8g(aoTi)p(oiç. 

Atà yàp ictpiagoripav dc^pdlXciav xal ^6a((09iv, d>p(aa(uv xal hf^ 
fi^ti icpoç aÔTOv TO i?apov ^^TEpov icpiêtXrcCtoVy ypa^ iv iv À^vatç 
(A7)vl lavouapiou 15^ iv8iXTi^voç lo, 6895 (i.'i87 de J*'G.)y xal l6ouXio6ifi 
(leTciT^ç ^[ACT^paç pouXaÇi tlç àacpdiXstav icavTcov TtSv ôpMvrwv. 

nape^sëXi^Ov) t& irapov Tcpi^cXeYtov Si^ X^^P^^ xàfiiou Mtx«^X tou 
Mey^pCvou, YpotfAK-A'^txot! xdEfMcpac xal xo^pTV)ç NautcXfou, êmo Ifvav irpi- 
GcXéftov ^vpovov ' &p[xac xal 07)(Aetov ps€ouXfid(A^vov Tot» itOTi 
fitffàp 'Pavi/pou $i 'ÀTCauoXiQ , dici X^y^ cIcXoyov, B\k 6pi9(A0u tou 
icaveuYevcoraTOu xal IvSo^OTaTOU ^[xtSv aôO^vrou, (Ataip T^ou^ve 
Aaoup$avou TeTi(ii7)(iiivou iroSsoraTOu xal xairtTofvou NauT^XCou, £lc Itv} 

1* De parcliemin, membrane» 
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1440, h wryX 'A^piXfou 15, eU dh^dtxpaÇtv xupCoO lUpou H *AT6at<* 
xal TO elpTipifvov xal xadoXabv irpiSeXsYiov etpCncmi tU t&ç X^V^ 

Tou aOrou auraSA^ou, xup{ou d^EpdfvTCK. 

A la suite, sar la même feuille de parchemin, 00 lit : 

lo Barcio Baldioi , physico , fo fede eome io ho t edato 
copiare il privilègio di sopra scritto in Kbreria dî S. Lo- 
renco dîFîrenze, alla cura délia quale io sono, da ubo altrd 
privilègio antico , scritto in carta pecora lo anno sei tnib 
olto cento novanta cinque dalla criazione del monde, Il 
quindici di Gennaio délia indizione setima ; et lo feci scri- 
vere a Francesco Zanetti Vivîgano, scriltore del libri 
greci di delta libreria; et per fede del vero ho fatto. . . 
• • dimia mano. . . di xxiv di setembre del MDLXVII 
in frenze. 

lo, Francesco Zanetti, fo fede^ corne queato di Bopra- 
scrittô ho copiatb di mia propria mano^ easendone stato ri- 
chesto dal magnifico messer Carlo di M; Ruberto AcciaiQoli. 
Et r ho copiato parola per parola di quelle quale M. Franco 
et M. Pblo di Medici hanno portato seco da Napoli di tlo- 
mania , per giustificare ail* illustrissimo et eccelentissimo 
sîgnoire, îl sîgnore duca Cosimo de' Medici et dî Siens dl 
haverè origine dalla sua illustrissima et eccelentissima casa, 
et di tanto faccio fede. Zanetti. * 

Franciscus Vint... civis volaterranua , adrocatos fl(H 
rentinus, oflScialis reformationum et prefati illnstrissimi ci 
carissimi domini D. Gosimi Medic. Ftorentini et Senensit 

ducis exemplum privilegîi , grœcis literîs 

per prœdictum Franciscum Zanetti exaratum, fîdem facio | 

et attestor, ex proprio originali greco, unoque idiomati et 
m membranis existeiiti, sincère et ad verbtim descriptwn 
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fuisse. Quod quidem originale, tinà cuiii atiis pnblicis moni- 
nientis et graËcis et latinis, ac etiam in italâ et gallicâ lingufl \ 
è nobîlibu§ viris Francho et Polo de Medicis de Atheniâ, 
ex Nauplifl Peloponnesi, hodie NeapoH Romani*, ntincu-* 
^àta, ad sttatn eicellentiatn illustrissimani adlatiim atquë 
'éxhibilum fuit, et ad praesens pehes me est întegrum et 
ilksu.m in arthiviô àut ubi suae etcelletltis placuerit ad 
pérpettkam memof iam collocatadum &t conservandtim. Et 
pro ti veritatils scripsi nt supra, et manu proprift subscripsi!- 

1?lorentie , die XXV Septembris, anuo ab inçarnationé 
bômini lit Christo MDLXVlI. 

Ita lest: Pranciscus Vint... maiiu propria. 



XLI. 
Iferi Aceiaiiioli crt tréé duc d'Athènes p«r LadUlas. 

Ladiislaos, Déi gracia Hûngarie^ Jérusalem, Sicitie, 
Delmatie^ Croatie, Ràscie^ Servie, Lodomerie, Gomatiie 
Bttlgarieque rex , Provîncie et Forcalqueriî ac Pedemon* 
tîé bornes , titiiversis presens privilegiam inspecturis ^ tatiii 
prësentibu^ quam Taturis : 

àfajoribos meritis debentur ampKora rependia. Ëxigit 
iiamquë distributive justitie censura probabilis, tit frlictus 
obséqutis^ laboribus premium coaptentur ; quia dum unum 
«ét€ bonversatur, ad aliud conferetttts apparel circomspectA 
(midentia, et fides crescit iii subditis ciun datur beneficium 
{)roporcionabiliter universis. 

1 . Je n^ai psA retrouvé ces documents français. 
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Sane atteDdentes mérita sincère devocionis et fidei 
a suis eflectibos laudabiliter comprobata viri magnifie! 
Nerii de Acharolis, militis, consiliarii et fidelis nostri 
dilecti, grataque , utilia , grandia et accepta servicia per 
eom clare memorie domino régi Karolo tercio, reverendo 
domino genitori nostro, dum vixit, et nobis fideliter et 
constanter impensa, persone sue periculis, sumptibus et 
laboribus multiplicibus non parcendo , qneve majestati 
nostre prestat ad presens, et speramus ipsum imposterum 
de bono semper in melius continuatione laadabili presti- 
turum, ob que Nerius idem nostre munifice liberalitatis 
graciam sibi merito vendicavit, et alias considérantes, quod 
prefatus Nerius, zelo erga nos hujusmodi sincère fidelitatis 
accensus, cum summa diligencia et solicitudine , ac com 
variis laboribus et expensarum proDuviis, ducatum Athe- 
narum , partem principatus nostri Achaye , qui occupatus 
contra nos pèr nonnullos nostros emulos tenebatur, acqui- 
sivit et cepit ac de manibus nonnuUorum emulorum nostfo- 
rum viribus suis eripuit, illnm ex tune et nunc sibi sob fide- 
litate nostra possidens atque tenons , ut promptius Nerius 
idem labores et sumptus quos in premissis subiit sibi fru- 
ctuosos sentiat, seque ob ejus mérita decoratum honoribos 
et auctum nostra laudabili prosequutione cognoscat : eidem 
Nerio et suis heredibùs ex suo corpore légitime descenden- 
tibus, natis jam et in antea nascituris, imperpetuum ciyita- 
tem et ducatum predictum Athenarum, ad nos spectantem 
et racionabiliter pertinentem, cum terris, castris, fortelliciis, 
easaiibus, villis, hominibus, vassallis, villanis, angarariis 
et perangarariis, redditibus, censibus, serviciis, feudatariis, 
subfeudatariis, domibus, possessionibus, vineis, olivetis, jar- 
denis, terris cultis et incuUis,planis, montibus, pratis, silvis, 
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nemoribus , pascuis , arboribus , molendinis , viridariis^ 
piscariisy aquîs et aquaram decursibus , tenimentis, terri- 
toriis, juribus, jurisdiccionibus et presertim omaibus et 
siogulis ad dictum ducatum spectantibus et pertinentibus 
quovismodo, que videlicet sont de demanio in demanium, 
et qae de servicio in serviciam, pro valore annuo qui in 
registris nostris regalibus dicti principatus nostri Achaye 
annotantur in ligiam et in feudum novum et sub contin* 
genti proinde feudali servicio, cum consensu et auctoritate 
reveudissimi in Ghristo patris, domini Angeli, tituli sancti 
Laurencii in Damaso presbiteri cardinalis, apostolice sedis 
legatiy etserenissime domine domine Margarite/Dei gracia 
regnôrum predictorum regiiie, révérende genitricis, et ba- 
liorum nostrorum, damus, donamus, traddimus et ex causa 
donaciouis, proprii nostri motus instinctu et premissorum 
consideracione ac presenlis privilegii nostri tenore , con* 
cedimus de certa nostra sciencia, liberalitate mera et gra- 
cia spécial! , juxta predicti principatus consuetudinem at- 
que usum, lege seu constitucione, consuetudine, capitulis 
et inscriptis quibuscumque contrariis non obstantibus quo- 
quo'modo. Et insuper intendentes prefatum Nerium ho- 
nore décorum reddere quem jam conspicuum suis virtu- 
tibus, sumptibus et laboribus quesivisse, ut, sic virtutibus 
claret et gloria, sic etiam poUeat dignitate , eumdem Ne- 
rium in ducem Âthenarum, ejusdem presentis nostri privi- 
legii série, de ipsa certa nostra sciencia ac cum consensu 
et auctoritate quibus supra preficimus , constituimus et 
ordinamus, ipsumque Nerium et ejus posteros, honore, 
titulo et dignitate dicti ducatus Athenarum decoramus et 
etiam insignimus. Itaque tam dictus Nerius, donec vixerit, 
quam predicti ejus posteri duces Athenarum ex nunc in 
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antea bucînari, intitalari et vocari debentur, sicqoe in 
scripturis et applombis aliis de cetera numcapari; yolentes 
quod dictus Nerias de honore et titulo dicti docatus, per 
eum cuî per alias literas commisimus, per circulum anream, 
ut morâ est , debeat investiri , decernentes investitnrani 
ipsam taliter faciendam sortir! vim vere et realîs assequu- 
ctonis honoris et tituli ducatus ejosdem, tantamque robur 
obtentura quantum si predictus Nerius de ipsîus ducatus 
titulo fuisset presencialiter per nostram excellenciam inve* 
stitus; ita quidem quod dictus Nerius et prefati heredea 
sui jamdictum ducatum et civitatem Athenarum, com 
terris , castris , fortelliciis , casalibus , villis , hominibus , 
vassallis , subfeudatariis , juribus et pertinenciis omnibus 
eorum predictis, immédiate et in capite a nobis et nostris 
in dicto principatn Achaye heredibus et soccessoribus , in 
ligiam et in feudum perpetuo teneant et possideimt, nec 
ullum alium prêter nos ac dictos heredes et saccessores 
nostros in principatn jam dicto superiorem et dominam 
exinde recognoscant , servireque propterea teneantur et 
debeaut nobis ac dictis heredibus et successoribos, seu no- 
stris in dicto principata officialibus, de feudaK servicio 
ëxinde contingent! , juxta ttsum et consuetudinem prind- 
patus ejusdem. Quod servicium reverendus pater Ludo?i- 
eus, Athenarum archiepiscopus, consiliariusetfidelis noster 
dilectuSy pro eodem Nerio et dictis suis heredibus in nostri 
presencia constitutus, prestari et fieri per nos uobis dictis- 
que nostris heredibus et successoribus , seu predictis no- 
stris officialibus principatus ejusdem , suis vicibus sponte 
obtolit et promisit; investientes eumdem archiepiscopum, 
pro dicto Nerio et prefatis suis heredibus, de conc^ssione 
ducatus ejusdem ex présent! nostri gracia , per annulum 



BôBtnm prMenbialtter, ut moris ert, modo piremÎMo. 
Qilpiii investiturtm vfm et vigorem vero donaoionii et rea- 
lit iMequiicîoiiie dictt ducatus Athetiarum ac aliorum pre- 
dielonini fottt&Nia et deeeroimus obtinere. Pro quibus qui^ 
dam aivitale et ducatuÀthenarutii et aliii aupradicUa, pra* 
fatus Menas, in manibus ejus cui premissam investitoram 
eetmniaitiiua, loeo et fîce noatri reeiptentii, ad omoem 
ajas reqniaicionem ligiutn première homagium teneatur et 
fidelitatta débite juramentotii,, fidelitate et superioritate 
aottra ac feudalt lervicio pro dictis dt itate et ducatu Athe^ 
BMI111I9 cum terris , eastris, joribus et pertineocîis eorum 
predietia, carie noatre débite, nec non omnibos et aingulia 
aliis que nobis in eis, aaperioritatii et majoris nostri domiaîî 
racione, competunt et debentur, usibas quoque et cOBSUe- 
tadimbos dicti principatoa altisqae nostriset cajaslibet alte*^ 
rina jarîbua semper sait i». lotendimos autem et preaentr 
oostro privilegio declaranus, qood idem Neriua sea inreTatî 
heredea aat procareat eum solercia débita et instaoti pre^ 
seoa nostnuEB prtvilegiam vel ejift teiiorein iaquateroiottibua 
nostre camere, pênes nostroa theaaararioa sea vice-theaafi'» 
rarios ipsios principatos nostri Achaye, infra meoaes aex.. 

« tnibi feerit per noatram ooriam ordiaata, tranacribi 

firmiter et particulariter annotari, ut de premiaiia iiiîbi 
plena informacio suis vicibus haberi valeat ; quodque tem- 
père generalis indiccionis militaris servicii indicto principatu 
per nos vel nostrum ipsius principatus balium faciende aliis 
baronibus, Kgits et feodatariis principaius ejusdem, prefa-* 
tum Nerium et diclos suos heredes ,' tamquam novos 
dieti dacalus poasesaorea et donliaoa prefatique con- 
tiiigeotia eiinde feudalis servicii debitores» in quater* 
mombiÊê ipaia manualiter et babilîter reperiri coatiogati 
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alioquin : presens nostra gracia nullios roboria cenaeator. 

In cuJQS rei testimooium presens privilegiom duplicatiim 
exiode fieri et aurea bnlla nostre majestatis împressa tipa- 
rio jussimus commiuiiri , alio consimili sub magno nostro 
pendent! sigillo in cera rnbea sigillato sibi tradito ad caa- 
telam. 

Actnm Gaieté, presentibas : reverendo pâtre Mello, Gon- 
sano archiepiscopo, nec non nobilibus vins, Leonardo de 
Afilicto, de Scalis, Curello, Airalia de Neapoli, legum do- 
ctoribus , locum tenentibas magni camerariî regni oostrî 
Sicilie , Cicco Tortello , Ray mundo Yulcauo de Neapoli , 
milttibns , nostri hospicii senescallis et quam pluribus aliis 
consiliariis et fidelibus nostris dilectis. 

Datum yero ibidem, in absencia logothete et prothono- 
tarii regni nostri Sicilie ejusque locum teneniis, per manos 
viri nobilis Donati de Aretio, legum doctoris, locum tenen- 
tis cancellarii dicti regni Sicilie, consiliarii et fidelis ^nostri 
dilecti, anno Domini millesimo trecentesimo nonagesimo 
quarto, die undecimo Janutirii, secunde indictionis, regno- 
rum nostrorum anno septimo. 

An bas se lit : 

Nos Angélus, cardinalis Florentinus legatus et balius, 
consensimus. 

XLII. 

DolMkto Acciaiuoli est substitué au duclié d'Atbènes, àdétàut d'Iiériiiers mAles 
léiptimes de sou frère Nerio. 

Ladislaus, Dei gracia Bulgarie, Jérusalem, Sicilie, Dal- 
matie, Rascie, Servie, Galicie, Lodomarie, Cornante BuN 
garieque rex, Provincie et Forcalquerii ac Pedemontis co^ 
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mes, universis présentes litteras inspectons, tam presentibos 
quam futaris. 

Quidqaid merenti tribailur digne, ad ejus conjunctos et 
posteros propagatur. Quo sequitur, at graciosa preetentur 
obtoequia, dnm collata nascuntar munera ad posteros trans* 
itura. 

Sane attendentes constaotis fidelitatis et grandium et 
atiliomseryicioram mérita viri magnifie! Nérii de Aczarolis^ 
mililis, consiliarii et fidelis nostri dilecti, nec non sumptus et 
labores yarios qaos subiit in acqnisicione ducatus Athena- 
mm illiasqne revocacione de manibus nonnulloram ema- 
lorum nostrorum qui dictum ducatam contra nos occupatum 
tenebant, eidem Nerio ac suis beredibus in perpetuum ci* 
vitatem et ducatura predtctum Athenarum, com terris, ca- 
stris, fortellitiis, casalibus, villis, hominibus, vassallis, jurt- 
bas et pertinenciis omnibus ad dictum ducatum spectauti- 
bus per patens privilegiam nostrum concedimus, ipsumque 
Nerium in ducatu Athenarum prefecimus et constituimus, ac 
eum honore et titulo dicti ducatus décora vimus, per seriem 
dicti nostri privilegii, bec et alia plenius continentis. 

Noviter autem, considérantes quod idem Nerius légiti- 
mas mascnlis presencialiter caret liberis, nec volentes quod 
premissa per nos sibi Tacta concessio, sicut plerumque solet 
accidere, ad personas extraneas derivatur, inducentibus 
presertim nos ad id mentis constantis devocionis ac fidei, 
tam dicti Nerii quam viri magnifici Donati de Aczarolis de 
Florencia, militis, predicti Nerii fratris, nostrique similiter 
consiliarii et fidelis dilecti, ac grandibus, utilibus et fructuo- 
sis senriciis que fratres ipsi clare memorie domino régi Ca- 
rolotercio, révérende domino genitori nostro, dum viveret, 
et nobis etiam fideliter et utiliter prestiterunt hactenus^ 
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qneve nobis prestare fructaoseac qootidîe non detîfltwt, ob 
qae , insittictu mérite racionis inducimus, ni dicto§ tratref 
bvorabilîter et manifice prosequenar/ natiqne Mrtit eon- 
âderacionibai atqne eausis, eidem Donato, de eerta nettni 
acîenda, ac ciun conaenso reYerendiaaimi in Christo patria 
domini dominî Angeli, tîtuli saucti Laareutii in Dadiaso pra* 
flbyteri cardinaKs, apostdice aedia iegati, ae serewaainie 
domine domine Margarite, Dei gracia regnonmi pradîfltorMi 
regine, révérende genitricia noalre, et beibniin noatrcK 
mm, presentimn tenore ooneedimna, qmd s ki oaaa qaoà 
Nerios idem abaqoé legitimia filiis maaeolia ex ano eorpare 
^derelictis ab hac vita deeederet, etiam ai légitime Hie h* 
mine ex eo aapereaaent, prefatsa Dmatu fréter anaa, vel 
ipains Donati filii legitimi maieiilini aexaa^ qui tnee mf»^ 
fltites fuerint, etatia et gradu mter eoa prérogative aervete 
ao majore nata minori prelato, aoeoedant et anoeedere do- 
béant eidem Nerio in dictia ducale el eivitate Atlieiienia^ 
eomprefatisterria, oaatria, foftelliciia, caaaISNiay viUis, bomi- 
nibos, vasaaIUa, jnriboa et perttnenciia eerum ornnibM, qiiee 
et qae dido Nerio, ut prererter, ooneessimea, oe eteateiiONi 
et titnlo dicti dneatui qoo prefatHm Nerime decerevÎHBiis, 
et ad eoa in prémisse eaae bnjosmodi a aece aa io devohreter. 
Nos enim ex mme proet ex tiiBC et ex tmie prast ex 
eoQC, Donatmn ipaem et dioloa filioa siioa legittasos meae»» 
Uni aexQs ad snccosaieMm dîctenwi doeetoa et ^vilalîa 
Athenarom, cem terria, castria, boBfiieîbet) vaaaelliai jwi*- 
Ma et pertinenoiiseonim predictis, eeeem henere et 
dncatna ejuadem, de diète noatra menoia^ et eopn i 
ae aoetoritate quibea supra nostraque petealetia piaeile* 
dhie, aptos reddimos, ae babiies et cepacea, loge 9m oe»* 
B, eonauetadioe, eapîtiilia et reaer^tii < 
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que contrariis nullatenus obstituris. Filie vero predicte, si 
que tune ex dicto Nerio superessent, vel in capillo persi- 
sterint, quas ex nunc, in casu obitus dicti Nerii sine legiti- 
mis masculis decedenUs, siquidem dictus Donatus vel ejus 
legitimi filii masculi superstites fuerint, a compendio dicte 
successioni» excludimu^, per dietum Douatuin vel prefatos 
siios filioa masculos de paragio debeant maritari. 

Yolurous autem et preseutibos declaramus quod, tem-* 
pore obitns dicti Nerii sine prefatis legitimis Gliis masculis, 
si qoando beneplacili Dei fuerit, decedeptis, prefatus Dch 
nattts vel ejus filiua primogenitus, aut primogeniti filius 
qui tune superates fuerit, venire ad nostram curiam tenea-^ 
tur, et debeat denunciare in eadem curia obitum dicti Ne- 
rtiy ligiomcpey pro dietis ducatu, civitate, terris, castris et 
bonis, prestare in manibus nostris homagium et fidelitatis 
débite juramentum, nec non relevium propter ea curie no* 
stre debitum eidem curie solvere, et alia adimplere ad que 
foriitantooeretur, ut tune sibi de ooncessione vel investitura 
dietomm diicatus, civitatis, terrarum, castrorum et bono- 
rom, a«t aliter, proot expédions fuerit, oportune nostrè 
littere oum clausalis et dedaracionibus debitis concedantur. 
lo eojus rei testimoninm présentes litteras exinde 6eri et 
peadente majestatis nostre sigillé jussimus communiri. 

Datum Gaieté, in absentialogolheteacprothonotariire-* 
gni nostri Sieilie ejosque locum tenentis, per virum nobilem 
Donfttum de Aretio, legum dootorem, locum tenentem can- 
cellurii dieU rogiii Sieilie, consiliarium et fidelem nostrum 
dileetum, amo Domini 1394, die 12 Januarii, 2" indict., 
re^norum nostrorum anno 7^. 

Nos Aogelus, cardinalis Floreneie, legatus et balius, 
ooiices»mu8. Joancllus. 
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XLIII. 



Ladislas confie aa cardinal Ange, Trère de Merio Acciaiuoli, le droit dp 
donner rinvestitare à ce même. 



Ladislans, Deî gracia Hungarie, Jérusalem, Sîcilîe, Dal- 
macie, Croacie, Rascie, Servie, Galicie, Lodomarie, Co- 
manie Bulgarieque rex , Provincie ac Forcalquerii ac Pe- 
demontis cornes, reverendissimi in Christo patri, dommo 
Ângelo, tituli sancti Laureucii in Damaso presbitero cardi- 
nali, apostolice sedis legato, balio et amico nostro caris- 
simo, salutem et prosperos ad vota successns. 

Significamus paternitati vestre quod nos, attendentes 
constantis fidelifatis ac grandium et utilinm serviciomm 
mérita vin roagnifici Nerii de Aczarolis, militis, consiliarii 
et fidelis nostri dilecti, nec non sumptus et labores varios 
quos subiit in acquisicione ducatus Atbenaram, illiosque 
revocacione de mauibos nonnullonim emolomm nostroram 
qui dictum ducatum contra nos occnpatum tenebant, eidem 
Nerio et suis heredibns impeq)etuum civitatem et ducatmn 
predicturo Athenarnm, cum terris, fbrtelliciis, casalibns, 
villis, hominibus, vassallis, juribus et pertinenciis omnibus 
ad dictum ducatum spectantibus, per patens privilegium 
nostrum concessimus, ipsumque Merimn in ducem Athena- 
rum prerecirous et constituimus, ac cnm honore et titulo 
dicti ducatus decoravimns per seriem dicti nostri privilégia 
bec et alia plenius continentis. Noviter antem advertentes 
quod predictus Nerius, propter loci distantiam et viaroin 
discrimina, ad uostram nequit venire presenciam, de hujus- 
modi ducatus titulo per circulum aureum , ut moris est, 
receptarus investituram a nobis, nec non ligium pro dictis 
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dacatu, civitate, terris, castris et aKîs supradictis, presta- 
turns in manibus nostris homagiam et fidelitatis débite ju- 
ramentuni, et îutendentes quod Nerius ipse predictam no* 
stram realiter consequatur graciam et collato per nos sibi 
promisso fangatur honori, nec de pateruitate vestra minus, , 
ex palpata diucios experiencia in iis et majoribus, confi- 
dentes : Yobis, quod possitis et yaleatis, loco et vice nostri, 
eumdem Nerium de titulo et honore dieti ducatus Athena-- 
rom investire per circulum aureum, et ab eo, pro dictis du-* 
catu et civitate Âthenarum, euro terris, castris et aliis om- 
nibus quas et que sibi concessimus, ligium nostri parte 
recipere in manibus vestris homagium ac fidelitatis solite 
juramentum ; et in casu occupacionis vestre ad alia, uni 
vobis fido vices vestras in hac parte committere, plenam, 
harum série, de certa nostra sciencia, ac cum consensu et 
auctoritate serenissiine domine domine xVargarite, Dei 
gracia regnorum predictorum regine, révérende genitricis 
et balie nostre, licenciam concedirous et liberam potesta- 
tem. Quocirca paternitatem vesCram affectuose precamur 
quatenus, recepto prius loco et vice nostri per vos vel 
alium quem ad hoc deputaveritis, ab eodem Nerio, pro su- 
pradictis ducatu, civitate, terris, castris et bonis, per nos 
sibi, ut prefertur, concessis, jam dicto ligio, homagio et fi- 
delitatis débite juramento, Nerium ipsum de honore et ti* 
tulo dicti ducatus Âthenarum quo eum decoravimus velitis, 
vigore presentium ac loco et vice nostri, per circulum au- 
reum investire seu investiri facere, ipsumque in ducem 
Athenarum mandare publiée bucinari , ac predictum Ne- 
rium vel ejus procuratorem pro eo, si expédient, assecurari 
ab hominibus et vassallis predictis, juxta usum et consue* 
tudinem principatus nostri Achaye, recepto prius per vos, 
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vel aKum loco vcstrî, solito fidelitatU juramento pro nobû 
nostrisque heredibus et successoribus ab eiadem, nec non 
fieri, pro cautela nostre curie et dicti Nerii, de exequucione 

presencium cum earum tria publica oonsimilîa instru*- 

meiita, quorum une vestre patemitati vel illi qaem ad pre- 
miasa loco vestri deputaveritis , pro cautela retento, alio 
dîcto Nerio traddîto, tertium maodetis ad nostram curiain 
destinari kiibi conseryandum, bas Dostras litteras magno 
nostro pendenti sigiilo munitas Yobia, in premiaionun te- 
siimoniuin, concedeutes. 

Datum Gaieté, in absencia logothete et protboDotarii 
regni nostri Sic^lie ejusque locum tenentis, per vinim no* 
bilem Donatum de Aretio, legum doctorein, locum teneti- 
tem oancellarii dicli regni Sicilie, conailiaritHD et fidelem 
noslrum diiectum, anno Domini 1394, die duodâDÎmo Ja^ 
Duarii aeeunde indiccionis, regnorum noalrortun «noo 1^. 

XLIV. 

Ladialas nomiM le flanltiial Ange mm baH el Ticairo^jéRéril dnt 1» 
priocipaalé d*Acli«|€. 

Ladislaus, Dei gracia, Hungarie, Jérusalem, Siciiie, Dal- 
matte, Croacie, Raacie, Servie, Oalioie, Lodomtrie, Go«* 
manie Bulgàrieque rex, Provincie et Foroahfuerii ac Pe- 
dwiontis cornes, ecclesiaram prelatia et despotî», nec non 
baiio , magno comestabulo , protbonotario , caaoellario , 
magnatibus, baronibus, vioariia, oartellania, ligiia, capita-» 
neîa, tbesaurariis, protbovestiariis, magiatris massarîia, 
bajulia, judicibus, officialibus et fideKbus nostria aingulis per 
partes prîqcipatua noatri Achaye oouMittttia, présenta» iît^ 
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teras inspecturis, presentîbus et rutorii, fidèlibus nostria 
dileetif, graoiam et bonam voluntatem. 

De recoperaeione ae statu tranquille et prospère dicti 
prmdpatus nostri Ackaye ac nostrorum Sdeliuroprincipatua 
ejoadem nececttttdines et modes congrues exquirentes, nec 
minus de paterne xelo, devocioni, ardore et sincère caritatia 
affecta quem reverendissimus in Christo pater, dominus 
Angélus , tituli sancti Laurentii in Damaso presbiter car- 
dinalis, apostoltce sedis legatus, balius et amicus noster ca- 
rissimnSy erga nos gessit et gerit ut de nobis non immérité 
confidentes, eumdemdeminumcardinalem, quem in agendis 
nostris et eorum preseqaucione noYÎmus ponderosas curas et 
arduassolicitadines subiisse, vicarium nostrum dicti princi-' 
patqs noBtri Achaye et civitatis Neopanti , cum plena meri 
miitiquetmperît et gladii ptestate, ac juridiccione plena** 
rta tam ad justiciam quam ad guerram et ad dependeneia 
et emergencia quelibet ex eisdem, nec non onm pluribua 
aliis anctoritalibus et potestatibus per nos sibi traditis et 
eoncessis, duiimus usque ad nostrum beneplacitum, de 
certa nostra sciencia, ac cum consensu et auctoritate ae* 
renissine démine domine Margarite, Dei gracia regnorum 
pi'iadictonira regine, révérende genitricii et baiie oestre, per 
•Naa neatras sue commissîonis litteras duximus ordiaandum. 
Ideoque vos prelatea et despotes requirimus, et ortaRmr 
voUs anpradietis aliis nagnatibus, officialibus et fidelibiia 
nostris haruro série, de dicta certa nostra sciencia ac cum 
consensu et auctoritate quibus supra, precipientes expresse 
quatenus eidem domino cardinali tanquam vicario nostro 
dicti principatus nostri Achaye et civitatis Neopanti per nos, 
ut predicitur, ordinale, ac officialibus per ipsum in dicte 
priucipatu statuendis in omnibus que tam ad predictum vi- 
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cariatus officium et alia que dicto domino cardinali corn- 
mîsimos, quod ad officia que idem domious cardinalis offi- 
cialibus predictis commiserit pertinere noscuntur ad honorem 
et fidelitatem nostram, bonumque statum et prosperum prin- 
cipatus ejusdem, vos prelati et despoti velitis, vos que pre- 
dicti magnatus, officiâtes et fidèles nostri curetis iulendere, 
assislere , hobedire efficaciter et parère , ut idem noster 
vicarius predictum vicariatus officium et alii officiâtes pre- 
dicti commictendo ipsis officia laudabiliter gerere valeaut, 
nec non vobis prelatis et despotis teneamur ad grates, vos* 
que fidèles de obediencie promptitudiuis merito commen* 
damns. Nos enim penas et banna quas et que idem noster 
vicarius et alit officiâtes predicti infra tempus officiorum 
eorom rite tuterint rata geremus et firma, iliaque per ipsos 
pro nostra curia irremissibiliter exigere volumus, prout 
justum fuerity a transgressoribus eorumdem, presentibus, 
post oportnnam inspectionem earum, pro cautela remanen- 

tibus efficaciter dicto nostro durante beneptacito 

valituris, quas magno nostro pendenti sigtilo jussimus com- 
muniri. 

Datum Gaieté, in absencia togothete et prothonotarii re- 
gni uostri Sicilie ejusqne locum tenentis, per virum nobi- 
tem Dpnatum de Aretio, tegum doctorem, locum teneniem 
caocellarii dicti regni, consiliarium, fidelem nostrum dilec- 
turo, anuoDomini 1394 die 14 Januarii secunde indictionis, 
regporum nostrorum anno 7"^. 
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XLV. 
Lettre du despote Porpliyrogéoète* au cardinal Ange Acdaiuoli. 

neptRtfOii)Te Ôeï£, tou lauxou (x'ou Iv^o^àraTc, aiStfftjjuoTaTey 9e6a<r- 
{Atc&TaTe xal âÇu&raTC xapSivccXte T^iç OXcopévTl^aç, (xeoùp "Xf^ù&y 
6 at$s<rt(AcoTaTOç iTricncoiroç ttSç "Avrpou '» 6 ^pdi 'laxcoêoç, ^XOev ISô) etç 
'^(jiSç. 'E3eSdc{jL£Ôa o3v icap* auroti Tà< YP°^?^^ "^^ 9£êa9{JLi(>T7)T0ç aou * 
xal lY^(i>p(9a{xev 1$ aûrcov ^(tov I$i{Xouv * ô{xoi<i>ç IfAcfOafACV xa\ airo tou 
ctpv^fxÀou IwioxoTTOu Sffov (xct' auTou jjlSç IfXTÎvueç. "Hpew youv ^(xîv 
xûpci itoXl» y'v^i'^^^s ^'^^ Ifx-^vueç irpbç -^[xaç (xer* IXfiuôep(aç xai 6d(^^uç, 
ti ICouXou xa\ (xp?)^^< * ^^^ ^^'^ ^^ {AeaoXa^EÎ ^tX(a xaOap^ xal ouy-* 
yémoi^ o8t«tK (vt irpeicov xal ^(xatov 7va YCvv)Tat • xal ôpsYO(iieOa $rt oô 
(A^rov $tjt Ttopa, dlXX& xal Trecvrore t& Ivi eU JpeÇiv tviç 9e6a9{Ai^toc 
9oi> xal ^uXt^ffiY) 7va (aS^ (av)vu7)ç touto (ASTà iroXX^c icXYipofOp(a( xal 
6c(^^uc, xal {x^0{jL8v ^yfiîaOat xal l^civ touto elç (AeyaXTiv 4{jl«5v &ù- 
çpoffuviqv xal éfpe^iv. 'Airo Si tou elpT)p.ivou liciaxc^ou t^c 'AvTpou 
OéXet Yvo)ptaeiv xaôapjc elç icXflfTOç "^ ffe6a9fAiory)ç (tou ^^ov irp^ç auTOv 
àvEÔi^xapLSv xal ^uvETu^ajACv vie SiSa^T), xal oïdi touto où$sv ypà^fAev 
irpoç T^v aeêaffjxi^TriTa ffou icXaTUTepov. Tb irpS^^xa ouv oT/xeTai, Sn 
vi îrffx^ ^ (ye6a<r(i.iOTyiTo'< ffou I8<ï) elç ^aaç î| tov eipY);x£vov licfoxo- 
irov ttJç 'AvTpou ^1 dtXXov Tivà 8v ^^p^j^eiç, (xs Suvajxiv xal IX«u6£p(av 
TOiauTTfiv Atou vi Tcopf 07) vi TeXcttOffTi xal vi $iopO(&9Y) t^ icpSyfxa aOti 
To <niveTwya[AÉV [Wt* auTou . Kal Ti Ij^ei 6 Oebç • OeXofjiEv vi ^^Oa 

xoXi xal vi e6p6>{JL8v fci eyofuv xal $6catov fva irpa^oofiev aÙTb fil 

& xatpbç fjiSç lxirofi(Cv) irpcK 'à vi icoii{9U>[av, touto OAojjlgv Tb itoti^^ety 
u.è TOU 0eou TJjv poi^Oeiav. 

AESnOTHS '0 nOP*HPOrENNHTH2. 

1. Tbeodore Paléologue, frère de remperear Censtantin. Il avait <^pousé 
Bartolomea, fille da dac d'Athènes Nerio Acciaiaoii et nièce du cardinal 
Ange, qu'il appelle son oncle en veitu de cette alliance de famille. 

t, L'Ile d'Andros. 
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XLVI. 



Instructions de Donato Acciaiuoli sur la «lélivrance de son frère Nerio, doc 
d'Athènes, des mains des Nat arais. 

1. Propositions à faire à la république de Venise. 

Infrascripta sunt que in eOectu tractata et praticata suDt 
supra Factis domini Nerii , et supra tractata liberationis 
sue. 

Primo , dictum et pralicatam est quod , yolente ducalt 
dominio se ioterponere pro liberatiooe domini Nerii| demi- 
nus Donatus^ ejus frater, ponet sea ponî faciet in manibi» 
dicti ducalisdominiicustodiendas, eipensisdicti domini Ne* 
rii et suis, civitates Athenarum et Th^Mmim» et iHa loet 
que dicto ducali dominio placebunt de baronia Gorinthi tel 
de aliis locis suis , non includendo Corinlhum seu partem 
tllam quam volet pro securitate eorum que dtctus dominas 
Donatus promittet. 

Itein^ tenebit modum quod ponet in manibus domiuii 
civitatem Argos cum juribus et pertinentiis suir, que ad 
presens occupatur per despolum, antequam incipiatur tra- 
ctari et procurari liberatio domini Nerii supradicto. 

Item, dabit et assignabit, seu dari et assignari lacîet in 
manibus dicti domini seu ounciorum saoram^ toi mercan* 
tiones dicti domini Nerii que sunt io civitate Gorinthi qoot 
erunt pro valore ducatum xii millia in xv millia veieireha; 
quas mercantionea dictum dominium veadi facere possit ad 
beneplacitum suum, et pecunia remaneat in manibus dmoinii 
pro securitate promissoram et pro expensis que occonrerent 
circha ista facta , nam contentus est quod omnes expense 
que forent propter hoc necessarie, fiant pec dictum Neriimi 
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tt per eonri, ita quod dominatio de suo ntchB spendat. Qui- 
bus factis et adimpletis, ut dictum est, tune per domÎDiuni 
tel deputatos ab eo procedatur ad tractatum liberatiouîs 
domini Nerii fratris soi Qua obtenta, et habita iila 84*curi^ 
tate ab eo que lufBcere videatur ducali dominio vel depu* 
totis ab eo pro observaotia promisâoram , tune restitui 
debeant eivitates et loca predieta que fuissent posita in 
manibus dominii per eum seu suo noroine. 

Itenij contentus est dictas d^minus Donatus ire ad partes 
iilas cum navigiis communis Venetoruro, et tenere modum 
quod adimpleanlur ea que supradicta et promissa sunt, 
cum illo ordine et forma qui et que ordinabitur per illos 
qui ad hoc deputati erunt per ducale dominium, nec rccedere 
de galeis et navigiis nunciatis, nisi quantum erit de benepla- 
eito et mandato ipsorum deputatorum ; nam inlenlio sua 
est ire, deinde redire, et operari in istis factis tantum quan- 
tum videbitur et placebit dicto ducali dominio et deputatis 
ab eo, et non plus aliquo modo. 

Ultra predieta traclata et praticata , reducitur ad me- 
moriam vestram, sic continetur in recensioue facta per dU'* 
oale dominium, quod : nos comprehendiraus et ita certi su- 
nus, quod ilii fratres nostri bene considèrent, Navarenses, 
îater alia que habere volent, si debebunt relaxare domi- 
Bum Nerium , volent habere magnas promissiones et se^ 
curitates quod, iu processu temporis, tam dominus Nerins 
i|uam ejus gêner dispolus attendent et observabunt con- 
ventiones ad quas venient, et quod non infèrent vel inferri 
«is faciént aliquam novitatem; et leviter possent velle 
quod nos, ob quorum interposilionem eumdem relaxabunt, 
ad hac nos obligemus et promissionem faciamus ; propter 
quam causam forte, in processu temporis, incurrere pos- 
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semus magna damna, quod non foret justum necconvenia- 
bile ; ymo certi samus îllîs dominis displiceret; et propterea 
ut non restaret propter hoc relaxatio domîni Neriî, seciin- 
dum suum desiderium et nostrum, quod placeat supra ista 
parte taliter providere et deliberare, quod habeamus ab eis 
taies cautelas et declarationes quod secure possjmas faco^ 
dictam promissionem, si fuerit oportuna, et quod animus 
nosler ex hoc remaneat în quiète , quod que predicti do- 
mini, Nerius, dispotusetDo^atus, majorem causam habeant 
servandi et non contraveniendi bis que dictis Navarensibos 
promissa forent. » 



2. Autres instrudions pour Vcuise. 

Ricordanza. Quando sarete chol Dogie e cholia signoria 
di Yinezia, e per nostra parte, chôme fratello salutatelo 
quanto apparliene. Lidirete chein principio, quando sen- 
timmo il caso intervenuto contro al nostro cittadîno messer 
Neri Acciaiuoli e délia sua presura, sotto la fidanza di 
Bordo, Navarrese o Guascone, noi, doiendo ci del caso, man* 
dammo alla loro signoria Lionardo Fuscobaldi a preghare 
la loro fraterna amistà che il loro consilglio e aiuto lor pia* 
ciesse prestare quanto fosse possibile per nostro amore, a 
richoverare messer Neri e salvare lui e sua famiiglia e sue 
terre e iuoghi. Il quale rapporte quauto ail' ora per loroli 
fu dette e imposte, etc. 

Ora di nuovo noi mandiamo voi per la medesima cha* 
gione. E preghate quella signoria con ongni honesto e dol* 
cie modo e parole che voi saprete, che la loro beningna 
singnoria con eiïelto si volglia in cio adoperare cho loro fa- 
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Vofevoli irlttiedj, per amore del nostro chomune, 6 anchota 
perche il detto messer Neri e le sue fllglie erede, per loro 
Singhulare grazia, anno délia loro cittadinaD2a sihghulare 
brevilegîo in Vinezia e faori dî Vinezîa, e'I simîle I)onato 
AcciaiuoH sao fratello; per la q[uale grazia al loi'O honore 
ftppartiene averlo rachomandato e aiutarto e difenderlo, lui 
è '1 sao istato, chôme noi medesimi proprtarhente. Ë se 
àltraragione rionliindociesse, inducha li rlspetto a noi, che 
sempre per la loro liberté e sipgnoria e per lo salute det 
loro choraune e de loro cittadini in tutti chasi siamo preve^ 
iroti e enterposti ci a ciet*care e adoperare la loro pacie e 
loro honor , e chon ongni istudio che ci è stato possibile, 
cholle persone e choll' avère, e simile sempre, chôme per 
noi medesimi, siamo disposti di.fare e per la loro singnoria 
è perK loro cittadini. 

Anchora H dee muovere e enduciere alla sua difesa, la imma- 
gine del modo abbominoso e sciellerato délia presura, chontro 
a Dio e contro alla ragione delte gienti, sottoispeziee parole* 
ê fidanza de loro ambasciadori, andando liberamente a pai*- 
lare alla loro forleza, disarmato d' ongni sospetto, àverlô 
preso dopo al parlamento tre giorni, opéra di pessimo es^ 
sempio a tutto il mondo e singhularmente alla loro cittè e 
aingnoria de ispiaciere, perche la fede è certissimo pengno 
AtW umana salute, la quale nella loro città e singnoria sem- 
pre è vissuta e mantenuta, e tutte le gienti Tanno, o per 
pfaova, ô perfama, sentito; e noi Taviamo conosciuto. 
I>unque contro a tali gienti tutti loro animi si debbono corn- 
moYerc, acciô che simile pechato non pilgli félicita e usanza 
al mondo. Eziandio di questo chaso non anno riguardato, 
ma offeso la riverenza del loro chomune e del nostro, oflen- 
dendo messer Neri e 1 sao istato, il quale è loro e nostro 
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cittadino, e insieme choUa nostra città a lai eguale patria e 
d' esso filgliuolo e servidore. 

Appresso, direte, non voleodo chol loro niuna chosa in- 
fingnere ma realemeute parlare : che noi aviamo adito che 
alcana turbazione anno contro a lui per H fatti délia città 
d' Argho, e per questa cagione de' suoi fatti non potersi 
inpacciare in suo favore. La qaal chosa a noi ispiacie 
quanto al loro, se contro al ioro honore avesse oQeso per 
nuUo modo. E che noi di questo fatto aviamo isaminato e 
Yoluto sentire da persone di là veuute ; li quali lui iscusano, 
che mai non fu sua impresa ne suo fatto ; e in quello ne in 
altro ayrebbe contro alla loro singnoria attentato, perche 
conosceva e chonoscie quanto elli a bisongno délia loro pa- 
cie e della loro grazia ; e nelle loro terre seropre se mede- 
simo e '1 suo istato e '1 suo avère elli a senza sospetto 
fidato, e chôme filgliuolo e servidore portato fede al loro 
comune; e da loro benignamente, chôme dalla propria pa-' 
tria, nutrichato gia è xxx anni passati, chôme da una fonte 
di vivo latte, crescuto chol loro chomune e cho loro citta- 
dini, e quivi apparentato. Dunque non debbono di lui que- 
sto sospetto avère preso. 

Non di meno, se la fortuna o pessimo consiiglio delnimi- 
cho della natura li avesse travolta la mente contro al dovere 
ad errare in questo caso, choreggasi taie difetto per qualon- 
che modo al loro honore, e sia bastevole per loro m'edesimi, 
chôme padre il figliuolo, non come nimicho; e non permet- 
tano a forestieri diconpangna quello che non èlicito di fare; 
a essa singnoria, chon sua grazia beningna, chon tutti 
modi di loro honore , noi medesimi, se sia bisongno, in ciô 
^remo guste operazioni in quello che fossi de loro piaciere. 

La città d' Argho, si dicie, fu assediata e presa dal dis- 
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poto di Romaiiia^ e lui la tiene, e cootro al volere di mes- 
ser Neri. E perche ii delto dispoto è suo gienero, proferite: 
che la doona di messer Neri ando allô dispoto , e fattolo 
^consentire con danari gran quantité di rendere Ârgho alla 
singnoria, equesto è d'acciettare eriavere la loro città, etc* 

Oltre a questo, qualunche cbosa pensano e volgliono da 
lui o délie circustaoze, di quello che per lui e per suoi si possa 
Tare, sarà consentito. Yolgliano lui aile loro maui, che 'I si* 
mile avrauDO délie terre e del suo istato alla loro yoluntà, 
e chôn qaella libertà che vorranno che rimangha, loro fiU 
gliuolo e seryidore sarà esso, e suoi, rendendo ci ciertissimi 
che vorranno ongni chosa gusta e honesta, chôme la loro 
provedenza ô usata in tutti li fatti di loro deliberazioni. £ a 
Qoi sarà singhulare grazia e consolazione Y aiuto che per 
lai metteraono, e al loro comune sarà hqnorevole fama, ra- 
quistare il loro servidore délie mani di giente di conpangna, 
turbatori délia loro Tede data. 

In choncrusione, se messer Neri contro al loro si fosse 
isconoscuto, il farano cierto che délia fede e carità délia 
loro comanità e singnoria s' abbi a groliare sopra tutte l'ai- 
tre cose del monde, e da Dio e dal loro conosciere esso '1 
sao istato risucitato, etc. 

Ânchoraproflerite : che ongni ispesa che vedessono esser 
di bisongno di fare, o per dare a quillo Bordo o per qua- 
lunche altra cagione per riporlo alla sua libertà, che , noi 
ci rendiamo cierti, la sua donna farà paghare quello le fia 
possibile ; e di ciù farà sicurtà in Vinezia di chose mobili e ' 
dibuona sicurtà di mercatanti; e anchora, délie forteze 
ch' ella tiene, in vostra guardia le porra in sicurtà délie 
spese neciessarie che si faciessono qualunche délie forteze 
tdî là del ducato d' Atteni o délia baroiua di Goronto vi 

i6. 
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parrà j e ongni conchordia di pacie o iriegaa cbe da lai a 
Navaresi vî paresse ordiiiare, messerNeri observera. 

Perché siano anchora délie spese più caoti che in ciè si 
Cacieasono, noî li preghîaino cbe ongiii mercatantia o grascia 
obe la donna volesse mandare a Vinegia^ che sieno coo-« 
tenti cbe loro narili sieoramente la possano ter are e condure 
a Yinegia, sotto la guardia di loro cemune^ istia, per qoa* 
liiBche cosa s' avesse fat ta o faciesse ispeaa^ la quale sari 
di yaluta circha di fiorini dodici mila etc. ; ë la loro cîttà e 
mercbatanti ne atranno utile e gnadangno, chôme d'u^^ 
sanza, etc. 

Anche proflefite, faciendo^ cbotne ô diftto, «Imna con^ 
chordia cbe se sarà di loro piacierè, per Tare Taré a la donna 
e a lui qoello di cbe sarete d' achordo : cbe Donato vada 
a Cboranto cholle loro gbalee de la goardia, o a Modooe, 
a a Negroponte, eh' esso v' andrft a ordinare tutto a suo po- 
dere ; e se non potessero, tornerà cholle dette ghalee sotto 
lorosicnrtàe fidanza. 

In quanto voi troviate indurata la loro voluntà a choiH 
chordia, e diciessono non volersi inpacciare di nnlla sas 
faccienda, chôme anno detto : ingiengnate y\ ^ntire da loro 
per nostra parte e di Donato, s' esso od altri di loro chasa 
é loro giente andassono alla difesa dî messer Neri e délie 
terre e castella chon navili loro o per qualunche e oon qàà- 
kinche navilio, se possono per le nostre terre e porti e daHe 
loro ghalee liberamente andare e stare e tornare chôme 
' fosse di loro voluntà , non facciendo per mare ne per terra 
contre al loro chosa, ma solo alla difesa e raquistare mes«er 
Neri per ciascuno modo che sarà possibile, se 'ntorno a cio 
al loro piacie che faccia liberamente ongni suo îolerc; 
profferendo qnesto anchora : che M delto Donato farà suo 
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podere Ar^o lorni esta renduto atta loro siiignoria; e 
ehosiai loro ne sarà libéra promessione, e guraœento al loro 
e a noi, etc. 

9. iMirmiiinM •» l|i moy^gd A Ancôoe «1 à p^letU ftoiir aller ciier«bef 
TévÊque d'Argos. 

Afidrete ad Anchona, e parlate choi figlio di Liooardo 
Bechanugî, e ordinate d'armare qnel briganiîno cbe egK 
iscrive ch^ è baono e choperto. E abbiate consiglio eon cbt 
a vos parru quanto aia ehonvenevole a darli del viaggio cbe 
avele a fare e di qoaliti marinarî. E aia bene armato di 
renii a di quanti balestrini. Tutta fiata yi ricordo che, 80 
voi sentite chatmare, sia sieato pqcho e da chînare di ba- 
lestrieri, perche non avote a diombattere, mn più prove-^ 
detedi bnoni marinaj che possano fqggire se fosse bîsongno. 
E de marinai troverete atti ol balestro che le porteranno« 
Eppore metterrene alcunî sarà il meglio. 

Fate quanto potete cholla leltera del nostro commune^ 
che H anziani d' Anchona ri dieno aiuto e consiglio, che 
abbiate ongni vantaggio che si puô, e singhulannente buoni 
huomini e buona vêla, e sartie, eremi, e ciôchebisongna. 

Fate chol padrone i patti chiari e scritti, e che voi vo- 
gliate tutto vedere; e marinariebalestrieri ne viene; e che 
il lengno sia bene proveduto e palmeggiato di seno e di cio 
che bisongno, e la ppppu da potere choprire. 

Délia mercatanzia e altre persone che volesse, se voi 

troviate da prendere vantaggio alla fate lo chôme vi 

parrà. E al tornare fate i patti chiari che non possia met- 
tervi suso altra persona che messer lo vescovo e suoi fami- 
gli e roba e chui li piacesse, e nuH' altra chosa possa ne 
debba levare in tutto il viaggio. E a questo provvedete ; e 
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abbrighale lo per modo che non possa far il contrario. 

Se Lorenzo Âcciaiaoli avrà mandato ad achordarsî, 
corne iscrive, bene. E se pare a Lionardo e a voi iscri- 
verli e mandarli uu fante proprio insino ad Ascoli, il fate 
per ch' ello possa venire al porto d' Ascoli o dove a loi parrà 
piu achoDcio alla marina délia Marcha o d' Abruzi , totta 
fiata, non soprastaodo chel lengno a perdere tempo. E av- 
viso vi che lo fate fare a Lionardo o a chui esso iscrisse. E 
dicha Lionardo nella lettera, a cio che lo paghi délia spesa 
il più che si puote : che M brigantino sarà bene armato, e 
s' ello viene, faràla via d'Àbruzi a levarlo, e dove non ve- 
nisse che farebbe.lavia diGiaracon mercatantia. Qaeato 
modo tenete , e che '1 padrooe abbia a prendere i danari 
per quelle che uvo dette. E avvisate; e, chôme gîuagete 
ad Ànchona, ordinate questo di mandarvi, se bisongna, che 
possa veoire, che avrete quel vantaggio eaiato ad armare. 

Ânchora vi ricordo, facciate patto chol padrone chei 
quando sarete a Barletta, ch'ello vi debba istare e aspettare, 
in sino che messer lo vescovo ' vi sia e che vengoa da 
Mel6 a Barletta se venuto non vi fosse ; che credo, cholla 
grazia di Dio, che lui vi dia salvamento ebaono viaggio an- 
dare e tomare tosto sani e salvi. Ghosi piaccia a Dio cbe 
sia. 

4, Instructions données à dénie frères mineurs sur leur voyage à G6oese( à 
Corfnthe en faTenr de Neri. 

Âl nome di Dio, Âmen. 

Ricordanza. Enformazione a vos, frateDomenichoefrate 
Marcho etc. di cio ch' avete a fare quando sarete a Cho- 
rauto cholla donna di messer Neri, e per mia parte quanto 

1. L'évèqaed'Argos. 
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avete a dire e parlare, eziandio per parte del cardinale no- 
stro, che tutto dite per lui e per me da sua e da mia parte, è. 

In prima, sarete a Gienova, e parlate con messer Lodo- 
vicho e Choni Stroza, anbasciadori del comune ; e chon essi 
ordinate che messer lo Dugie vi Taccia porre in su la gha- 
lera che va in Romania, e eh'elld vi pongha alla marina di 
Goranto, alla Basilichala, o a' pie' di Goranto, dentro del 
gholfo. E dove questo non volesse fare, vi pongha dall'altra 
marina, al chastello délia Megra', ch' è di messer Neri, ap- 
presso di Goranto a xxx miglia. E dôve non possiate chol 
Dugie questo fare, e voi fate vi pongha a Malvagia, luogho 
del despoto ch' è gienero di messer Neri. E dove non vo- 
lessono, fate vi porre al castello di Gifalonia, ch' è délia 
dnchessa, alla quale direte le piaccia farvi porre a Ghoranto. 
E di ciô la preghate, che '1 puô fare e sicuramente ; ma più 
è sichuro la ghalea vi faccia il servigio detto dinanzi, per 
che non v' è poi dubbio nullo ; e chosi vi studîate di fare. 

Quando sarete a Ghoranto chou madonna Ângnesa , 
donna di messer Neri, salutarete la per parte del cardinale 
e mia, chôme nostra sorella. E le direte, e confortando la 
preghate : che la persona di messer Neri e '1 suo istato le sia 
rachomandato, e che in questo chaso mostri la sua vertu; 
che ora è '1 tempo dove si farà perpétua la sua fama chiara, 
non solo fra le donne ma nella vertu delli huomini da es- 
sere ricordata sempre, etc. 

Direte le chôme a Yinegia mandai Lionardo Frescobaldi 
arabasciadore per lo chomune, e '1 cardinale vi mandô uno 
per la pappa, i quali vi si trovarono insieme col vescovo 
d' Argho ; e alla singnoria di Yinegia supricharono che per 
la liberazione sua si volessono adoperare, perch'era loro 

1. Hégare. 
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cittadino e loro ligliuolo e amichoj e oUre a cio perch' era 
satto fidanza tradilo da gienle di compaogoa, la qualechoaa 
doveva ispiaciere a Dio e alla giente, perch' era chosa di 
maie essempio e di pessima usanza, contro alla ragione delte 
gienti ; e che, per amore del comune di Firenze, il qualo^ 
s' era sempre ratichato per la loro pacie e per li loro ci(toT 
dini, faciessono- simile per lo cittadino di FireQie ip qndlo 
potessoDo con loro honore, etc. 

Ancbora disse per lo comupe : che aveano udito oh' eglina 
31 dolevano di lui per li fatti d' Argho, e che di ciô lui rm 
fu cholpevole; e in cio feciono oagni iscusa piar mesMT 
Neri, aggiugnendo, se di cio volevaifo cbosa che per lui faro 
si potesse, che procurassono ayere messer Neri alloro mauo, 
e domandassono a lui T aiuto a riav0rlo9 phe vedrebbono 
che '1 farebbe a sua possanza. E se questo iqodp no pia- 
ciesse loro, profersono ch' iq andrei a Cboranto oholle loro 
ghalee, e adoprerpi |o riavrebbono ; e riavuto» che faoîe^r 
sono la defe^Q che fosse lasci^to e riposto oeUa sua liberté 
a Cboranto, etc. 

Ancbora dissono li detti ambtsciadori del p«pa e del eo- 
mune di Firenze, cbe : se yolevano aile loro mani alciiM 
defle castella del ducbame, <)i quelle di messer Neri , ia 
sino cbe riavesserq Argbo, cbe farebboao darlo. £d esai 
domandassono e faciessonq che messer Meri foss0 Usciato, 
e poi, riavuto Argho, rendessono a lui il suo chastello. E 
ancbora se bisoqgnasie dare « Navaresî iilouna qpantità di 
danari, queilo fosse a messer r^eri ppssibile, anche si fa-* 
rebbe chôme paresse alla loro descrizione. E a fare ordi- 
nare tntte le sopradette chose, profersono cb' io andrai, 
per lo cbomune di Firepze e per me, a fare tntto qoaQta 
è dette. E se altro volevano , lo diciessono. 



FLORENCE. : 149: 

BriéyemeRfe là singnoria rispiioàe cortesi pariohs e gêne* 
rali, diœndo : che 'nstno che non riavewero la ioro terra 
d'Argho, Bon poieyaiio di fatti dt mesaer Neri iopàeciarst 
di liolla ehûsa; e che da sua prerara uiônte seppono mai, e 
die dispiaceva Ioro; e ail' andata inia, dtssono che, quando 
fossi tornalo da Roma, sapebbe baoDo tempo da navichare, 
e ch' io il faciesse Ioro a s^ere, ete. 

Direte die simile rispofita ebbe il veacovo d'Argho, ser' 
Gondo oui disse qaaiu)Q veime a Firenie , il quale andô a 
Roma al cardinale e cbol lui à aochora, etc. 

Direte ancbora : che di nipyomapdai due de piàsay^ 
huomini di Firenze ambasciadori di choroune a Vinegia^ 
cboD DDgni mpdû a préghare l' aiuto nio neUa fonna che 
wo detto, e preghare che li fatti di messer Meri voleaaonor 
seosa goerra achonciare , chôme di Ioro figliuolo e Mn 
chôme di nimicho; che con potevano fare, e '1 deveYano 
perch' era Ioro cittadino, e sempre fu amicho di quelle shir 
gDoria. E andarono ao* xxiv di Fi^brato. E apero in Die 
faranoo la coochordia, percha sono aavi e valentui cittaéini. 
In ehaso che la singnoria istesati duva e pertinade a noii 
Yolersi inpaocjare pro ne centre, bisoagna pensera de ri-; 
medi opportiHii, li quali ciercbiamo, cio è che '1 cardinàte 
di Pngiia, per seeper lo gran siniscalcho eper mesaer Rar 
nondo del Balao, farè mandare al Bordo ambasciadori a 
cierchare il suo aiuto, e di riavere messer Neri oon danari. 
e perqqdmohe modo vedranno essor possibfle, etc. E que- 
sto ë il seconde rimeéio che noi aviamo peosato e ordinatô 
provedere) e in questo si puote assai isperanza avère, per- 
che il Bordo e suoi pari sono giente che pcr denari vendono 
Ioro medesjmi. Eziandio, se anno discrezione, fa per loiro 
di farlo, cioèpren4ere Canari ecbonchor^ia di pacie, perpbe. 
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fa più per loro avère vicino messer Neri che VininaDÎ , 
perche sono troppo possenti a vicînare con essi ; e ora li anno 
per amici, perche non anno insieme chagione dt quistione ; 
e se saranno aile terre yicini, saranuo moite le chagîoni 
ehefaranno T uno dell' altro nimicho. E per qaeste ragioni 
dovrebbono volere la chonchordia chol lui, e averlo vicino e 
amicho, etc. Anche peoso che messer Ramondo doyrebbe 
in cid molto volentieri fatichare, perche délia sua parente ' 
da Yiniziani ricieve pocho honore, perche, contro alla li- 
berté délia donna anno fatto di tenerla in Vtnegia e mari- 
tarla alla voglia loro, perche qnella baronia rimangha a loro, 
e qaesto contro a suo honore. 

Direte che '1 terzo rimedio che chonsigiio più utile a sal- 
Tare a lui e'I suo istato, sie : che le terre e luoghi sieno bene 
guardate, e chesia che le difenda e anchora possa offendere 
chi offende o volesse offendere lei o le terre ; si che, non si 
attenda pure ad aspettare di fare difesa con istarsi inchiaso 
dentro aile mura, ma eztandio si proveggia potere offendere, 
perche la pacie talora, a volerla trovare, ella bisongno fare 
gnerra contro a chi la pacie turba e offende, etc. Ongni 
voka die questo si farà, chi tiene messer Neri, vedendo non 
potere disfare il suo istato ne torii le terre, penseranno per 
la conehordia con ongni modo; dove, se vedessono torli le 
terre e lo stato^ li torranno anche la persona. Questo paô 
la donna vedere. 

Il perche elli è di bisongno, e per noi medesimi, e an- 
chora chon alchuna forza di singna o chomune, ch' abbi 
possente braccio a chostarci. E questa potenzia, deUe parti 

1 Marie d'Enghiai, héritière de la seigneorie d'Argoa, fille de Goy 
d'Enghien, Issa des Brienne par sa iiière,;sœiir da Gauthier, dac d'Athènes, 
tué à Mtiers. Les VénitieDs l'ayaient mariée à ao de leora oondtoyeDS. 
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dî qaa, non chonoscho più utile che Gienovefli. E che sopra 
di cio o voluto sentire rantmo del Dugie e de' Gienovesi ; 
li quali traovo molto bene disposti al servigio iu Tare aiuto 
a messer Neri e alla donna e al sno istato, perche sento 
che la duchessa délia Luchata fn fatta achomandata délia 
sîngnoria di Gienova chon cierti pattt e chondizioni^ e anoo 
preso la saa difesa. E sopra di cid, ne' fatti di messer Neri 
e anchora del despote suo gienero, anno ottima voluntà. 
Il perche elli è di bisongno sentire da lei la sua oppinione, 
si che la sua voiuntà e la nostra chonchorra ad una me- 
desima cbosa per la salute di questi fatti. E senza di lei non 
posso ne voglio pigliare nessuno partito; che '1 cbardinale 
ed io iusieme chol lei doviamo volere una medesima chosa» 
e noi volgliamo quello ch' ella. 

Anche direte : chç 'l Dugie chon sua gbalera m' a consen- 
tite conduciere a Choranto con xxv conpagni; e se chavaU 
gli e giente d'arme volessi menare, posso chon navi sichure. 
E perche prima il suo volere possîamo sapere, mandiamo 
Toi perch' ella deliberi se questo o altro modo le piacie 
s' abbi a tenere, perche potrebbe esser ch' ella di là, cfaol 
dispoto con altri trattati, avrebbe chosa per le mani e ri- 
medj che noi non sappiamo ne '1 sentiamo. E per ciù man- 
diamo a lei a chonferire e pilgliare il più utile rimedio a 
riaver lui e salvare il suo istato e sua familglia. E in chon- 
crusione, le direte, in ciaschuno modo che più utile e pos- 
sibile sia : apparecchiati siamo, messer lo cardinale ed io, a 
fare e dire ongni chosa ne sia possibile ; e che qui a Gie* 
nova due ambasciadorisono istatiper locomune di Firenze, 
e anno parlato e adoperato quanto si dee; e ora ci sono 
venuto io medesimo ; si che chonoscerepuote che per noi si 
fa ed à si fatto quanto possiamo. E a Y inegia con due am- 
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basciate ; e cKel Papa ; e a Gieneva, it âMbascîatori mes^ 
sere Lodovicho e Stroia ai Garb ; e smi ci venoto io me? 
desimo. E maodo voi per qudsti fatti madeaioM a leî, B 
fateia cierta çh^i' io avwsi poiisato l' aadata isia di là fosse 
«ita di biaengno, noa avrei ora a Carfo; ma pnma Ai parve 
eiercare di qaà tiitte le aopra dette chose, e anche seoture 
la volmt^ dî lei ed el sijo parère, quale ordine e Biodo I9 
pare dî teoere 

. Anohe di cio, s' elle il conaiglia : che voi aBdaite, oen salvo 
condoCto del Bordo, a parlare chol lui per nia parte, e a 
vedere e parlare a nesser Neri di qvesta vostra andata, 
perche non pensi essore abbaadonato, c|ie ti fia eonfortq 
assai ail- aninio stto, e cierchare alie ooodiordie chol Bordo. 
E se non v' andate, fate che senta vi siate andato e die voi 
vi siate per uostra parte, per li fatti suoî, e ch' io debbo ve- 
nire at paese, etc. 

8e aUa dnehessa delta Lachata arrivate , salotatela per 
Rostra parte; e li fatti di lnes8^r Neri le rachoiMndate qaanto 
si conviene, etc. domandando le consiiglio di suo parère a 
qnesti fatti. 

Chon Monte e ohon messer Gianni di Paensa, e chou 
iachopo da Prato, parlate, e per nostr^ parte li aahitate, e 
«home appartiene li preghate eh6 alC onore e stato di messer 
Neri e di sua donna e familglia, e aH' onore di tutta la diaaa, 
abbi0no solieitiidine e fede quanto possibiie, diome sono 
ssati sempre d' avère, e ptù ora che mai, perphe ora a Io 
stato e la persona $ua pià bisongno dello studio delli amici 
ohe mai avesse. E chon ciascuno di loro direte ttttto quelle 
ehe per noi s'è fatto e fassi per li rimedj, edelli ambasciatori, 
e deir altre chose, etc. 

Direle che la duchessa di Gefatonia a mapdato a Gtenova^ 
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unosao ambasciadore, cioè Gatanzano, afarsi achomandatd 
délia singnoria dt Gienova, e che Tanno acciettato, non 
istante che Yiniziani l'abbino cootradetto, diciendo ch' ell' è 
loro cittadina essa e K Blgliuoli ; ma perche le terre e T isole 
non sono obrighate, il possono fare, e onuo lo fatto ; e questo 
è a lui grande sicurtà. 

Direte a Jachopo da Prato : ch' ello sa bene quello che 
messer Neri V inpuose e di che ello m' iscrisse, e che pe^ 
sua parte mi richiese e 'npuose ch' io adoperassi, etc. Sen- 
tite da lui e avvisate vi bene di tutto, si che ââppia ta Sua 
risposta alla tornâta vostra. 

XLVIL 

LeUre de la VasîUssa à son couain germain Nerio, en 1394. 

Spectabilis et egregie Tir , frater hoster amantissime 
post salutem. 

Nuy havimo receputo la lettera voStra. E de lo fatto 
che ne scrivete, che nuy ve avisamo de la malatîa nostra 
come nuy stamo, sapiate che nuy fossemo circa lo fine 
de lo termino nostro; ma, per la gratia di Dio, nuy 
stamo fnelio. De lo honore che dicete che ve ha fato lo 
signore * , questo non è di novo , peroche setopre è stato 
soa tisanza, tanto voi quanto li altri, de honorare ; e per 
tanto devete essere più obediente a li soi comandamenti. 
De Patrasso n'è venuta lettera da lo nostro fratre , sîgnore 
Antonio % su lo fato dell' andata vostra ; la quale ve man- 
damo per Jacomo Scroffa. Voi lo vederete e porete conferire 

1. Le roi Ladislas, sans doute. 

2. Fils naturel de Nerf. 
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con lo signore insemble; e quello che \'i parera melio, voi 
farete. Yalete in Christo. Datum in Castro nostro Sancte 
Maare, die 28 Septembris, iadictioue seita. 

H. BA2I22A*. 

L'adresse est : 

Spectabili et egregio viro Nerio de Aziolis, fratrî* no- 
stro amantissimoJ 

A di 27 d'Âgosto, di Santa Maura. 
Dei gratia. Vasilissa Romeorum. 

XLVIIL 
Testament de Neri Acciaiooli, seignenrde Coriothe et dac d'Athènes. 

Nui, Neri Âcciaioliy signordi Gorinto et del ducato dt 
Athene, sano délia mente benche infermo del corpo , vo- 
lendo provedere alla sainte delF anima nostra et allô riposo 
di nostro paese , facemo et ordinamo , per lo teuore di 
questa testimoniale lettera, nostro testamento et nostra 
ultima Yoluntà. 

In prima, ricomandamo l'anima nostra ail' omnipotente 
Iddio, lo quale Taoro. Lo corpo nostro inditamo che sia 
sepellito ail' ecclesia di Sant(i Maria di Âthene. 

Item, lassamo ail' ecclesia di Santa Maria di Atbene la 
città di Athene con tutte sue pertinence et ragioni. 

Item, lassamo alla detta ecclesia tutte le giumente della 
nostra razza. 

Item, Yolemo che le porte della detta ecclesia, le qnali 

1. Celte signature Vasisia , et non Vasilissa, est en lettiesde cinabre. 

2. Frère en amitié. H était son coasin germain. 
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altra fiata furono ornate di argento, aochora di capo si 
debbia ornare et adobare di argento. 

Item, voletno che tutti gioialli, paramenti, oro, argento 
et piètre pretiose, le quali furono levate dalla detta eccle- 
sia per nostra occasione, siano comprate et restitute alla 
detta ecclesia di Àthene. 

Item, volemo che alla detta ecclesia siano di continuo 
preti 20, oltr' a' canonici et preli délia detta ecclesia ; li 
quali 20 preti debbiano essere latini délia fè cattolica, et 
che debbiano servire di notte et di giorno , et officiare la 
detta ecclesia di Âthene; et celebrare messe per sainte 
deir anima uostra. Et volemo che Y intrate délia detta 
città di Àthene et délie giumente sia proveduti alli detti 20 
preti di loro sostentamento et di loro solde , secondo la 
discrittione de' essecutori. 

Item, volemo che le sopradette intrate et cose sia pro* 
vedute alla fabrica et reparatione délia detta ecclesia di 
Athene. 

Et volemo che la detta ordinalione delli detti 20 preti 
et di altre cose pertinenti alla detta ecclesia di Àthene 
sia in protettione et risgaardo delV eccelsa et illustre ducal 
signoria di Venetia, in questo modo che, se per alcuna 
persona fosse impedita la detta mia ordinatione, tanto 
delli preti corne deir altre cose sopradette tangenti la detta 
ecclesia di Athene et per negligentia delli nostri essecutori , 
che la detta ducal sigooria habbia potere et libertà di met*- 
tere in essecutione con efletto tutto nostro ordinamento 
predetto, si delli preli corne àalY altre cose sopradette che 
toccano alla detta ecclesia di Àthene. 

Item volemo che tutti gioielli, paramenti, oro, argento 
et piètre pretiose, le quali furono levate dalla ecclesia di 
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Gorioto, siano reslituite alla detta ecclesiË) et coslper io 
simiie a tutte V altre ecclesie del oostro paese. 

Item, volemo che la oroce d'oro la ijualehaK smeraldî, 
et altre piètre pretidae, siano per l'anima noatra aireecteaia 
Ai Argo. 

Item, volemo che sia dato a raeiser h veaeoTO A Argo 
docati 250, li qbalî lî pigiîamo tioî deH' ititrate dell' ecele- 
sia di Athetie, in quelle anno che Io dette messere Io Vescof o 
lin vicario délia detta ecclesia di Athene. 

Item, lassaroo che sia dato a messer io arcivea<30vo dti-^ 
eâti 100 d'oro, per Taffltto delF écclegia di Atbetie. 

Item, volemo éhe tiittè V ecdesie cathedràli et attre, lé 
quali sono per affitto in la nostra mano o per altro modo, 
fihito r affltto debbiano tornare tiberamente in le mani delH 
loro prélat i et di loro patroni. 

Item, Tolemo che tutte manière di gente, H quâN con 
ragione mostreranno doVere ricevere da noi, debbiano es-^ 
sere p&gati integramente. 

Item, volemo et ordinamo che totto Io nOstro bestiame, 
fora délie giumente, siano vendute, et cosi totto Io nostro 
mobile, fora di quelle che infra nèlli 80,000 perperi deRa 
madamma la duchessa nostra figlia, et fora delli altri laaai 
ehc si contenono in questo testamento ; et tutto Io pre2£0 
délie dette cose sia mandate a Fiorenza, et mesiso tie) 
Monte, j per modo licite, per mano di buono huomo; et 
deir utile delli danari si facciano 3 parti ; la prima pa(^e 
sia data per V anima nostra ail' ecclesia di Fiorenxa, 1' aUra 
parte sia data per maritare poveri et orfani, et la terza parte 
sia data per soventione di nostra casa« 

Item volemo et ordinamo che Maria , figlia di Ditiritri 

4. Caisse publique à Florence. 
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Rendi, sia libéra et habbia tutti li béni suoi mobili et 8ta-> 
bili la dove si tFovano. 

Item lassamo a messere Donato, nostro frate, et alli he* 
redi suoi , tutti li nostri béni stabiU , li qnali havemo al 
présente in Fiorenza; et lassamo li ducati d'oro 250, li 
qnali pagà per noi. 

Item lassamo a ser Donato Acciaioli ducati d' oro 200* 

Item lassamo a Monte Acciaioli cou la sua mogliere^ 
dellibeni di Guglielmo Arnalto, (}ucati d'oro 1^000; et 
che^ qnando le figlie di Guglielmo Àrnaltosarandî età, che 
habbian tutto quelle dello paire loro. 

Item lassamo et ordinamo che ser Gioan Tremolise 
debbia essere pagato di tutto quello che deve ricevere da 
noi di capitale, non mettendo dânno ne interesse ne pené> 
si corne ello mette. 

Item lassamo a nostro figlio Antonio lo castello délia Li* 
vadia cou tntte sue pertinentie et ragioni, et tutto quello 
ch' apartiene a noi délia Li vadia in la, et che habbia lo 
ritratto et lo regimento della ciltà di Thebe. 

Item volemo et ordinamo che Baltrineto di Salai debbia 
ricevere tutto quello che possedeva in prima nello paesè 
nostro. 

Item volemo che quando Lucia, figlia di ser Saracim, 
simaritarà, che habbia del nostro perperi 1,000. 

Item lassamo a ciascuna che si trova servire in casa 
nostra perperi 100 et 2 canne di drappo ; et cosi per lo 
simile alla figlia di Marco Accardo; et tanto a suo figlio, ne- 
pote deir arcidiacono. 

Item lassamo a ciascuno huomo et garzone che serve 
in la caméra nostra , perperi 100 et 2 canne di drappo. 

Item volemo et ordinamo che ciascuno servitore nostro 

2» vol. !'• PART. 17 
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cb» 91 tpQva tssaera »mo çqq tioi in (ipe al ||Ffiiaii(e, dpb^ 
bia avère ciascuno uno ronzino delli nostfi. Y^po ebo p^a-; 
a#pe \o vesoovQ di ArgQ penaa pigUare piqua iioodrili po- 
atri oavalli, quale es3a vorrà. 

Item vûlemo cbe li garioni noitri deUa atalU » oiaaowo 
gaiduralati', bottigliere et cochi, et tutti li a)tri scM-vitori 
Qoatri di casa habbii ciaactmQ^ pw^peri 40 et eamie i ^|. di 
drappOt 

Itéra velemo et ordtoaptiû ohd| a Napoli di Rfimaiiia » 
ait fatto mo hospitale pet U paveri; alla quale bwpUalu 
lassiamo tutti li nostri béai mpbiK et «tabili dt Ar^9 pei 
edifioatione et mantenimento del detto boapitale, îw^ di 
eente corelati di raiia per arao , li qnali voleme obe aie 
^' ecclegia di Arge perdir ai oiaaeune lauedi iina meaad 
di requiem per Y anima nostra. Il quale boapitale YoleniQ 
4i0 lia edifieato et manteDuta per V beredità ooatra et per 
K vfficiali di Argo et di Napoli at per meaaere la veaeovo 
é Argo, Et quella cba de b detti quattFp U tre vorrAnqe, 
sia fatto. 

Item volemo cbe V amminiatranone del oaatro iMnas- 
teriû délie ealogere di NapoU b«bbia la aopradetto veacovQ 
di Argo ; et cbe possa mettere et cacciare la abateaaa at 
fdtriufficiati di dette monasterio, e^me a lui migliere pa- 
rera, reservatQ cbe que)lo il quale dave pagare I0 deKa 
iBfinafterio ai pagbt al sopradette bûspitale et non ad altri. 

liem lassamo a Bartolomea, vaailisa % nostra figUai 

€i,?OÛ ducati d' oro, li quaU lo diapeto auo inarito piglid 

délia signoria di Yenetia alla quale noi li bavevamo depor 

lîtati; lo quale 1q detto dispoto è teuuto di render U a 

i . Ooadaetear d'ânes. 

|. f^|ue^ 4u(|«spot0 P4lâ>logiip. 



%|ia, ^e\\\ RRStrj heni m^W ^\ st>))ili PoP PQ!^4 4iP>f O-i 
d^rf per QPaiwqne '^mw CP^ nessuqa piu jp (q^ti T ^l^rj 
))PIH Qos^rj tantp n)qt)i>i cpnje RtaWli. 

fiiliflS 0fifer»lp et ^pptiftlp. P9n qoe»^ copditiQQç pbp, 4^ 
p|sp«in|«, )9 ^eHa ^pc|ie§s« 4pI*^ hB^Pfe i» ppsspwiqng 
pAgi^p» 4^0 c^stpllft 4p)|P l^e^ara pt ^pjla Pasijiqtta , e( 
3q,aop pprBPF» frP 4ppftri e| gimelli; ef ^n pfti, rapep^Q 
bprp4i> dpljj^W bBYcre te ppssewiopi ^ t^t^i li ppiitri pa^i, 
fflf« 4i qopllfi teffp ch^ hsveiflfl Ifts^ati ^4 p|Jri jq qqpstft 
tfdtaippptp. pt ^ PAsionp cbe infrp 3 qnni ifl 4ptU 4pch«)i4ft 
nqstra 6gli4, frqppspfi, nqp fapesap \tm^h VfllppJO çbp 
rii^ b«b|»W )ft «igiJorJR di t^^i quellj paesi 4pm quali jift, 
Vf rw ordinal plig ella hftlibj^ fapeD4Q \\Pr^i' H «P lil 
^g iv^pt^ s' apçQfdpFà çpp i| gran «jpjscalpp, bppp; Pt 
W um aplftgron ^iniceilPp rolu rfqdece |a pipqptala giiflls 
Ml 4ef p 4ar«> tp)p(bo php la dpt^g 4qphp«84 1> fpp44 Qpfiq^t 
Item Yolemo cbe li essecutpfi 4pl pn»e|;)tf| ^st^pipntS 
aÎMiq: 

U 4pnii 4iicbp«i9, figlU Rpitra i 

awnpiNia MpifttQii, Qp^^ra sprp, (p«f)tFP pi>' pHp Wîk 

ll#w«r lo imayk 4i Argpj 

8w PonDto Àpciaiftli> mmU^ f^' pVo sp^^ m 1p pa^^p ) 

Monte iPpi«ipHi 

Matteo, castellano di Âtbene; 
6irardo 4i VwQ, 9«an4p sjppà pp) pae§e, / 
Et ae 4i Fiorepia veoissepp, dQp4p ^ qestrol^gp<fggiQ, 
« vpla«3Pf fl P«fiPFP ps^aputpfi iBsieptP PPP li ^\\f\ , vpleipq 

t . Femme de Chérie* Teœe, duc de Leocade, te «erande Aile. 

17. 
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che habbîano ducati d' oro 200 ciascono, et siano easeca- 
tori ÎDsieme con li altri ; li qoali volemo che siano goyenia* 
ton di tatto lo nostro paese'et delli béni nostri, et che pos- 
saDo mettere et levare officialî et castellanî, et Tare tntte 
r altre cose le qoalî appartenghino alli governamenti delli 
nostri paesi. Et la dove si trovano li detti essecatori esser 
più che in vero nn altro loro, quelle che la magiore parte 
farà sia fenno; vero che, si alcono di loro si troverà una 
giornata appresso, che debbia essere chiamato dalli altri; 
fora del castello délia Megara et délia Basilicata , et fora 
di 30,000 perperi , li quali lassiamo alla detta dochessa 
nostra figlia in denari et gioîelli, li qnali volemo che, in^ 
sieme con le dette due castella, Y habbia di présente. Et 
volemo che tutti denari et gioielK nostri siano in gaarda 
délia dette dnchessa nostra figlia , per fin tanto che la detta 
duchessa sia pagata delli predetti 30,000 perperi, salvo 
che U gioielli o denari che noi havemo lassiati ad alcono 
deir infra essecutori , li quali volemo che siano pagati et 
assignat! a loro di présente. 

Et qualunque persona volesse fare fora di questo, et vo- 
lesse togliere di mano délia predetta nostra figlia le sopra- 
dette cose, volemo che sia tenuto per traditore et scacciato 
di ogni lassito che li havemo lassato ; et che si faccia tanti 
inventarii per le dette cose che ciascuno delli detti essecu- 
tori habbia V uno. Et cosi volemo che Antonio sopradetto 
habbia il castello délia Livadia, si corne havemo ordinato 
di sopra. 

Item volemo et ordinamo che nostro paese sia in reco- 
missione et in recomandatione dell' eccelsa et illustre du- 
cale signoria di Yenetia, et che li essecutori nostri dello 
nostro testamento debbiano et possano riccorrere alla detta 
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signoria per aiato et favore^ ad ogni fiata che bisogiio 
sarà, et che possauo detti essecutori pattizzare et ordioare 
COQ la dçtta signoria tutto ((uello che vederanno che sia di 
bisogno per lo beoe et salvatioue dello paese nostro, et 
che li detti essecutori debbiaDO fare ogoi honore alla detta 
signoria, et dentro dello paese nostro che bisognerà. Et 
si, in caso che alcuna persona volesse per forza occupare, 
G dannegiare , o guastare il paese délia nostra herede , 
contra volontà délia nostra herede , Francesca , duchessa , 
nostra figlia, volemo et pregamo la detta signoria ducale 
di Venetia, che le piaccia et possa cercare le ragioni della 
detta herede nostra. 

Qaesto è lo testamento nostro et la ultima voluntà no- 
stra, la quale volemo che vaglia eome vero testamento, et 
che habbia lo rato et lo firmo sempre, et per donatione 
intrà vivos se testare o ad alira persona possa contradire. 

Datum Gorinto, anno Domini i394, die l?"" roeusis 
Septembris, indictionis 3*. 

In testimonianza di maestro Egidenor, medico fisico, et 
di Gioan di Bruraligii et di Antonio di Erisligio, et di Gia- 
como, et di messere Antonio Cantore. Et per majore 
caotela havemo fatto ponere al présente testamento la buUa 
nostra pendente. 

XLIX. 

Le doge de VenîM envoie copie du testameat de Neri à la république de 
Florence en 1394. 

Anthonius Venerio, DeigratiaduiVenetiarumetc, mag- 
nificis et potentibus dominis, prioribas artium et vexillifero 
jostitiepopuliet communis Florentie, amicisdilectis, salu« 
tem et sincère dilectionis affectum. 
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Juxta coniinentiaHl et requîsitioném tittéi-aruih magiiilu- 
dihis vestre, Tecinius aissignari viro proVido fialdessaro dé 
tJbriachis copiam téstamehti magtiifici condaifi doihibi Né- 
rii, in rôritia quSi illam à ho^tris rectoribuâ hhbhimos^ di- 
.spositi eidem Vestre mâgdiBcentië in lorigë mdjoribtis 
complacere. 

Data in nostro ducali palatiô, die i^ becembrié, téftie 
iiidict. 

MagniGcis et poteutibus dominis, prioribus aiiium et 
veïtllifero justitie pof^uli et communia Flerentie. 

L. 

Charleè de Toceo, doe de Leucade et comte palatin de Géphàloniei ê*en§agB 
à faire observer ce qui est contenu dans le testament de Neri Aociaiaoli 
son beau-père, en 13d4. 

Hoc est exeihplditi eUjusdantâcripturepHTatë, 8cri)iié in 
bombice, habentis sigillum miuitt impre^iim^ et^tu ténor 
talis est t 

Nujf, Karolo^ ducftdela LùcAtà et contât» diOephélo^ 
tiiapalatino, été. Per lé teéore delà (présente noslrascriptiira 
fachimo itianife^to a tute persone che la Yideinnno e hilde^ 
ranno, che nuy, sopra la fede nostra e la pah)là nostra du* 
cale, prometimo alli exequtori e procm-atori dello testa- 
mento de la bona memoria de lô maguiGco signore, messer 
Neri, nostro pâtre e socefé teneràtidô, the : siakidé nay p^-^ 
sonalmente recheputi in la citate e castello di Corintho, 
como marité de madama Francescà ifostra ihoilier et he- 
tede lëgitiiha è fillia de lo predetto mbser Neri^ e ititrando 
ne, pernomë é për parte nostrAë deladittamddama Friin^ 
cesca, lo magnifico Leénafdb, frAtê n^tro, p^ audonni^ 



dëréhstone et guârdia de lô dicto loco dé Gorintho, de Mj 
ôbservore tule cose che iô préditto mél^er Neri ordinae ill 
lô suo ultimo f estamentô. Unde, per iestiiDotiianza de yeri* 
tute e cautela de li dicti exequtori, havio fato Taré là pré- 
setite nostfâ seripttita â[)efià, Sigillala delo nostro àigilld 
ttlexiarto. Dattim irt Vostiïïà, die prirtio taensis NovembKs, 
lit iiidibt. 

Iii Ghrihti liotnihe, Âitien. Arthoejuddem héitiTitatis thil^ 
iesimd trecentésirho nonâgesittio seito, iridictiohe qdarMj 
die Joti*i, Vigesimo Sexto Websis Octobris, Padae, ih comuiiî 
pélëtioaddiscUtnAcjliile, presetitibiis providi^ Virîs : Mai^i- 
Ub, hotfeiHo, dictoRbVeHno,Blioquoûdahiser Antho&iiRdiré- 
HHi de ét)titrata 9. BdBe, Ulmërib, taotàho, de LétlgUaciiJ, 
fiHbt)Uôii(}ani$er Johànni^Lengliabii de cohtràta Potitis mo- 
lendinoram et Jacobo de Tauris, notario, filio quondamNa- 
simbrensis de contrata S. Quil^ilii, omnibus civibus et habita- 
toribus civitatis Padue, testibus vocatis et rogatis, et aliis, 
suprascriptum eiemplum aotéscripte scriptare private et 
in bombice scripture, sumptum ex ipsiôs scHpture butétitito 
habentis sigillum unum impressum sculptum in cera rubea 
aparté intei*iori i|)sitld dcriptûrè, cOpertum caria borhbicîna ; 
ejlisdëttl sigilli iitiagd seu sctlîptUrA âut literé^ circUmscUlpte, 
M\t\ prbt)tef lorigutn Silti»)^ ttith propter opimenturn dicte 
caHé borttbidiné, di^cetrii ttUt legi non potefant; coramho-^ 
Roi*Abile et §apiehti Viro, domihô Gr&ciolo de Gretna, jurispe- 
rittt^ jbdice et asséssofé ipectàbilis et ègregii viri dbminî Pétri 
PiâatIO dé Yéhétiis, ciVitatiâ Pâdùé hôhot>abilis poléstatis, 
ad disctini et otBcium Aquile, pro racione reddenda depu-^ 
tttto, itisihtiatum, exhibitum et ostensum fuit per me Bah- 
dinutil, UôtariUhÂ inscfipttuti, et déknum id ipsius judicis pre^ 
iéhllâ l^ér ttié Bàndinùm dotâriuih ac itascripto^ Mdrsiliuni, 
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Dlmerium et Jacobum notarios, testes, superius nomioatos, 
diligenter cum dicto autentico ascultatum. Et qiium ipse 
dominus judex cognovit exempluin ipsum cam dicto auten- 
tico per ordinem et in omnibus concordare, ut adhibeator 
ipsi exemplo sicut dicto autentico de cetero plena fides, 
suam et comunis Padue auctoritatem interposait et judi- 
ciale decretum, présente ad hoc ac superscripta et inscripta 
omnia et singula, fieri instrumenta petente et reijuirenteno- 
bili et egregio viro Jacobo, filio spectabilis et egregii militis 
domini Donati de Acaiolis, civis honorabilis Florentie. 

Suivent les signatures et attestations de Marsilius, d'Aï- 
merius, de Jacobus témoins, puis du juge Graciolus, avec 
la date de i396, indiction Ay vendredi 27 octobre; puis 
l'attestation du notaire Bandinus qui a transcrit la pièce. 

U. 

Les trois exécuteurs testamentaires de Neri Acdaiuoli, seigneur deCorintbe, 
annulent à Venise un acte obtenu d'eux par force à Cépbalonie en feTenr 
duducCbarles, en 1394. 

In nomine Domini nostri Jesu Ghristi. Amen. 

Anno Domini a nativitate ejusdem i395, indictione 3% 
die P mensis Septembris, pontificatus sanctissimi in Chri- 
sto patris et domini nostri, domini Bonifacii divina provi* 
dentia pape ix anno 6"" , Gismunda de Azzarolis , etc. y 
Donatus de Azzarolis, etc, Gerardus de Davicis de Floren- 
cia, testamentarii et executores ultimi testamenti sen ul- 
time placite voluntatis quondam magniOci domini Nerii de 
Azzarolis, Gorintii domini etc., constituti in presencia mei 
notarii publici et testium infrascriptonim, coram reverendo 
pâtre domino Lodovico, archiepiscopo Atheniensi, tanquam 
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eorummetiorijttdice, ad quem debitum recursam, inloco 
quo tune temporis morabantar, habere potuissent, ex quo 
de înfrascriptis actis dominiam Veoetorum pluries rogave- 
nuit, et recusayerant se de ipsis negociis yeile, modo quoli- 
bet, impedire, et petentes aiium judicem instaocia qua de- 
bebant, valuerantuemioem invenire. Sicpro eorum cautela 
ad prefatom judicem récurrentes, omni meliori via, jure, 
modo et causa quibus accius et melius valueront, banc pro* 
cesserunt protestationem verbis istis expressam. 

Qualiter dudum in Cefalonia que insula existit persona- 

liter constitutif ubi magis mliberi quam liberi poterantrepu- 

tari, de mandate comitis Cephalonie predicti, arctati, con- 

stricti et astricti, qnamdam privatam cartam eidem duct 

seu comiti fecerunt, contra qnamdam aliam eisper dictum 

ducem seu comitem factam et suc sigîllo munitam,' ad hoc, 

ut preFertur, astricti, quod tune aliud agere non volentes 

ex quo sistebant in manibus dacis seu comitis prelibati. 

Quare , presentibus protestantur executores prefati, quod 

non eorum velle presentibus consenserunt, ymùio ex nunc 

prout et tune et ex tune prout et nunc quicquid contra pre- 

dictas ducales (itéras eis prius concessas per eos gestum 

fuisse , seu quoquomodo perpetratum , nullius t^sse roboris 

Tel mômenti; sicque presentibus cassant, delent finaliter 

et annuUant , rogantes me prefatum notarium ut de pre- 

dictis publicum conficiam instrumentum. 

' Actum Yeneciis anno, indictione , mense, die et pontifi- 
çatu quibus supra , presentibus nobilibus viris. Sandre de 
Altovitis et Augustino Johanni de Florencia, testibus ad 
premissa yocatis specialiter et rogatis. 

Superius, ubi legitur, in nona Knea versus principium, 
reçursum, in locoj infra bec duo verba ; et ubi legitur, 
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hitindecittla Htiëil séquens i|)si tione, negocliswUé; élilM 
legitor munitam^ in décima taona litieatersi» fitiéni % 
abrasa et emendata (berant, nop ticîo sed etrore. 

El ego lacobtis de IJgoliûis, canonictia Atheniensia, pa^ 
ïXxtm tepestoiica ailctoritate tiouriua, pfeAUS offiniboa «( 
siuguUa, dhm sic^ tit prétuictiturj agëreht et fièrent, ttilA 
cUtn preiiominatift teatiboa préséiia itétn foi, eâ(|tie ¥iâi et 
andirt, ideoque boc presens publicuni inatrnmentum pi^priâ 
manuscriptomconfed et publicavi et in banc publicatn \ot-^ 
mam i*edegi, rignot}Ue et nomitae iheib aolitia et conâaëtis 
aignëvi rogatus et teqniaitiia, tti fidem et téstitftioilittth pre- 
missomm. 

LU. 

IM eiécbteiirê tsttamentains de Neri» dac ë'AtMtoeB^ frotestaM OM 
66Coude fois contre un acte arraché par Charles Tocco, en 1364. 

Itt Dei nomihé. Ameti. Anno DomiHi ab ejn^ ibcarnà- 
liône nllllesittid ttecentesimo tionagésimo qtiibtb, indîctionia 
ieftie, die setta deciitia itietisis Bepletbbris \ àctdm Ploren- 
tiè iil pôpbld sanctot-um apostolohiill, t)f esehtibd^ (esttba^ 
«d hëb Ybcéthl M fogatiâ, Aitibéllo de PabtaiiônibiUl dé ^lô- 
tetitia et Sëridrô Yerii de AltoVitia de Plofëbtia. 

Patëat otnhibai evidëntër pk^eâëritîs pagihe ^efiëtn iiispe- 
CttlHs, qnëd tieverendis^imus in Christo )>dter et doMitins, 
Lndovicus de Prato, archiepi§eopU$ Alhendliirtl, et dôtdi^ 
uns n-atéi" SlëfariUs de Rdma, ëlëetna epièéoplla ttodôtlèn- 
i\%, et Hbbilis et egregia ddâiina dëitaina Oismohda de Ac- 
ëiaiuolis de Florentia, et liôbili^ et ëgregitt^ y\t Dottattis 
Albizi de Acciaiuolis predicti , constitUti ih ptesentia tbei 
Nicholai, notant infrascripti et testiuni stiptadictonittt, vo- 

1 . Les lignes mentionnées Ici réponàent anx lignes 1 , 4 et 1 5 de la p. 265. 
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tentes dettegéhe veritatetti, eoruiii jdràmehtô pe^ eos cohpo- 
r&liter pre^tatd, dixerunt, asseruerunt, affirrtiavenint et in 
f erbo Veritatii ëdtëstâti fuerant qtiod : cum de anuo Db-^ 
mini ab ëjus salbtirerà incarnât ione millesimo trecehté- 
étmo nohagësimo quarto de men^e Novembris, sëcunduih 
fhoi-em et cursùtn clTitatis Florentie, KarolUâ de tochb dé 
Néapoli , dut Ltlcatë et cotnes Géphalonie palatitllis , vti^ 
nobilift et illustri^, dokniné domine Fradci^che , fille oHm 
recolëndë tnélnorie et illdstris ttlilitiii domini Nerii de Ac- 
èiaitiolts de Flôrehtiâ , Jahl fhnclb vita -didto dômimi 
{ferio, Vëni^set éd ëivitatèttl CoHiltHi, baiidâ eaptendi di^ 
(Aarû tlnlkieta Cbrltlthi, qiiam dicebat et assek-ebat peHl^ 
iiere et ëJtpectarë ad dictëm doniihath Fi^aticiftchaiti UJEb^^ 
feln mhï et hëreditatë et i^ucce^sibnè dictl domihi Nerii, 
et pëtei'ët à dicté dbminà QiftMondu et bbnAto, etëbutotri^ 
btls tëstaméhti dibti blini domini Nërii, sibi trâderë i-ealltef 
èi cbi*pofâlilet (^ossë^sionen) diète dvittttis Goî'inthi, Sictil 
domina Gismonda et Bonètuà ^epigek'Utit et pàclunl flhma- 
Verimt cdth diclo Karôlb : i^uod dictUS Kàrôlus |3roitiittëhé( 
et se bbligarët bb^ëbva^ë et adittiplétë ett)icerë t|bod bbSéf^ 
rarëtur, ekecutibiii()tle lilahdahet ëd unguéni testameutum 
dicti bliitt dotttihi Nerii; et qtibd ^ubsequentër poàt pté^ 
dicta, dicli eiecQtores immiseruHt dietum Karolum inteH- 
dere et [)0S8idërë corpbrAliter dibtam cititatém CoHnlhi; et 
dictus Kai*oltil» d\i^ predlclu^, peb quandatti sbt*iptttM pH- 
vatam, sigillatamsigillo prbprib dicti domîHi duëi§, prbttlisil 
et cohtëhit diétis donlitie Gi^ttibHdé et Dbnatb et aliis eke^ 
eutoribûs testametiti dicti olim dbmirti Pierii, se observatd- 
inm, adtihplettirum et ëicecutioiii mabdalûrum ad plenûni 
é! ad tihgUem, et fàcturum et cttratUl-iittt qilbd obSerVare-^ 
hir et ëxéentibni AbiidaretUr ad plëtiuttl téstâmenthm dieti 
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olim domini Nerii, et omnia et siogula in eo contenta, in 
presentia pluriiun el plurium ibidem adstantium, et maxime 
Gherardini de Davizis de Floreutia, unius ei eiecutoribus 
dicti testamenti ; quam scriptam dédit et tradidit dictis eie* 
cutoribos. Et qaum postea dictus Karoluscum dicta domina 
Francischa, conjugali sua, et cum dictis, domina Gismonda 
et Donato, eiecutoribus, recessit de civitate Gorinthi et ad- 
cessit ad insalam Gefalonie sibi sappositam, et cum ibidem 
essety petiit a dictis executoribos sibi reddi et restitni di- 
ctamscripturaip; et cum ipsi respondereut se misisse dictam 
scripturam ad civitatem Florentie, ad nobilera et egregium 
militem dominum Donatum de Acciaiuolis, olim germanum 
dicti domini Nerii, dictus Karolus dux predictus dixit ei&- 
dem : « Vos numquam recedetis bine, et vos hic mori fa- 
ciam, nisi michi reddatis dictam scripturam, vel contrariam 
scripturam faciatis. j Et eosdetn per vim et violentiam coe- 
git eormn manibus subscribere et eorum sigillo sigillare 
quamdam scripturam inqna contineri voluitet fecit, quod ipse 
Karolus dux predictus observaverat et adimpleverat et exe- 
cutioni mandaverat ad plénum testamentum dicti olim do« 
mini Nerii, et quod, vigore dicte prime scripture de qua 
supra prius fit mentio, nichil ab eo vel in ejus bonis de ce- 
teropeti posset. Gui scripture coegit dictum dominum Lodo- 
vichum, archiepiscopum, et dictum dominum fratrem Ste- 
fanum se subscribere in testamento et sigillo eorum sigillare. 
Et quod dicti executores subscripserunt dicte scripture sue 
per vim et violentiam et timoré mortis et dicti Karoli ducis, 
et coacti per dictum Karolum, et similiter dicti, dominus 
LudovicusetdominusfraterStefanuSyCoactiper dictum Ka- 
rolum et timoré mortis, se subscripserunt in testimonium 
dicte scripture, et sic adtestati fuerunt et in verbo veritatis 
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affirinaverunt; dixerunt tamen dictas dominus archiepisco* 
pus et dominas frater Stefanus, se non fuisse présentes, nisî 
dicte scriptnresae Taise et non vere, et hiis que gesta sant 
ÎD dicta insula Cefalonie, ut dictum est : 

Ego Nicholaus, olim Andrée de Gambasso, civis florenti- 
nus, publicus imperiaK auctoritate notarius et judex, ordi- 
nibus predictis dum agebanturinterfici, eaqoerogatas scripsî 
et publicavi. Ideo me sabscripsi et solito signo signa vi/ 



Lin. 

Lettre de Loreozo di Palla à Rerio, fils de Donato, à Athènes, à la cour du 
duc Antoine, en 4413 ^. 

Garissime et honorande ut frater, io t'o scripte tante 
lettere e non av\uto risposta da te, che per questo pocho t'o 
a dire, ma solo perche non mi possi chiamare ne dire mes- 
ser négligente nello scriverti, perche io mi rende certo che 
di tante te n' o scripte n' arai avuta qualcuna e sarai per 
essa avvisato di tutto a pieno. Si che per questa non ti scrivo 
se non délie nuove che sono da calendi di Febraio in qua. 
Aviso ti come il duca, avuta Imola e preso il signore ed il 
nipote, come Tebbe, non si sa anchora di certo che. Chi 
dice che il signore ne fu consenziente ; e chi dice in un 
modo; e chi in un altro; come si sia ella è sua. Ed eri vi 
dentro Agnolo délia Pergola. Con quanti cavalli, non tel 
80 dire, ed avuto alcuni suoi castelletti il signore e '1 nipote 
ne son iti. Presi a Melano una triste novella. 

i. Tontes ees lettres, ainsi que les diplômes précédents, ont été copiés 
1»r moi sur les autographes dans les arcblTea Ricasoli. 
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^on Yi fioldati, molti faati ; e oiaedati a çwfij\\ Ifi g0i)|^ ^fA 
iucn 9 e pure a Furlî coq quella ((vaiitU^ wpd^îiPfi c|i^ 
moite voUe t'o scripio. Ë eosi la gente RQ8tri(,è ^ F^rtî, 
e 'Ipopoloèa Castrocara, e il capitaQQ ^ 4| Ces^n^i pparfscl)i 
ne furono prpsi in IiqqU quftiche 43 o ^Q wvagli, ^i tlji non 
t0Uo dire. Gl' imbasciqdorî, PO||l^ (' fi Bcripto, «quo «( Ferr 
rara; e eoii qu^lj del duqaj e tra^pano Ifi papp ift^iapie, 
Ghe IddiQ ci difi boona pap^. Ë posUi «QRf» Mt fiîP^i^P 
degli Albizi, M. Giuliano Davanzati, e Vieri Gaadagnî ; e 
fatti deU'Aquila stanno a un modo. M. Braccio y' è pure a 
campo ; e stimasi di di in di- Ë I' ara avisato corne Sforza 
lo neghi e in che maniera. E tutti e dieci ciercono di sol- 
dare di quella sua gente. 

Di poi ti scripsi non s' è posto prestanze. Ordinasi di 
porre 8,000 fioripi a pfe^i e 3,000 fiopui a contadipi, 
che §arà un buon fatto. E France^co TQipabuoni e Ridpifp 
P^fu^zi vapno in questi ^\ ^\ papa pef la licpnzia dell* am- 
posta de' preti; pbe si stima U Mt^- 

%Ii è oggi ifiai 4e i\ 20 ch^ poi) à mofto dqe persoqe 
di p^sMIenzia a Firepze. Che ^ pio piapcia césar la e le- 
varci di (an^i affanpi. Pef tutto lo contadp si sta presso a 
beois, e C091 nel distrettQ. Pure ognuno sta a yedere C0n)e 
la posa pqssa ; e npp ci si per4e p^rsopa. r • • : ^ ?ai^î?sîn^<> 
4'ogni maie. Monna ^eca e la Lena e le toe fanciuUe 
stappo moUo bene, e noq nianctf lor nulla, e npp mancherà 
se non mancha a p^i 9 ^ P<^ hani|o a)tro pensiero phe <|i te. 
Si che, posto credo il facci, ingegna ti di tprnare presto e 
chon piu honore e utile per te. 

lo vo spesso a vedere ucellare a colf astore , e 

qi' è si piacciuto neir aniipo quelF pcehare çhe in tutto dé- 
libère tener ne del continuo uno, si che |i ppogo niOM W^ 



ehi anô scbiave, é be)lo quanto è posgfbile; e ceai, aoh 
eerto il Tarai. Meglio non tel dioo , che sp eome io iiret 
a te. 

Totfi di tua eeiapagnia stanno bene e aoiiQ tn divepst 
Imghi ; si cbe non ti posao fare sarivere corne ti proiaensi. 
Vedt il percbe. De' falti taoi se ne fa eome de' nostri proprit. 
Sakita e conforta Niceolo per mia parte e per parle di fia»- 
toloflunea, pigiiaadole primp per te. 

Pe' (atti del mare non ti seri vo nalla, perebp penao, eiseedo 
pFewo a cotant! porti a quiinti aei, ne sta bene infarmato. 

M. Patia e tutti stiaino bene , eosi ti ingegna di stav tu; 

Altro non m' occorre a dirti, se non che sopra tutto tomf 
presto. Cbe Gbriato ti ghuapdi. 

In Areuo a di f ? di fpbraio I4i3. 

Lorenzo di M. Palla ^ tuo. 

L'adresse est : 

Nobill juveni Nerio, dpmini Donati de Acciauolis. Athenis^ 
ip curia nosfri domini Antonii. 

Lettre d*Antoine Acciaioli, duc d'Athèqes, à Neri de Donato, ep 1423. 

Spectabile et egregio fratello nostro carissimo, al)})iaipo 
ricevuta lettera délia fratemilate vostra, en la quale si 
contiene eome voy non siete venuto perche vi è stato dette 
che di que a la mortalidade, avisandoyi corne grazia di Dio. 
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A Setina ' la mortalitade è restata gia è più d* odo mese ; 
e grazia dî Dio, da iin mese in quà non vi muore anima di 
pestilenzia, ma è chosi sano come mai. Cosy, grazia di Dio^ 
alla Megra % e cosy al Suchamino. £ vero che a Stives' sta. 
E potrete Tare senza entrare dentro a Siives. Ma cercale 
di venire bene armato, perché noi abbiamo guerra colla 
Morea, acciochè quelU délia fortezza non vi facessero no^ 
vità. Poy sino a Rivadostia ^ voy verrete sichuro a Settine^. 
Non di meno sopra di questo noy ve ne abbiamo scritto per 
più lettere che 'npensamo di poy V arête auto. E per tanto 
mettetevi in punto venire a vedere, che abbiamo volonté 
vedervi. 

Dair aportatore délia vostra lettera abbiamo ricenti i 
bracchi e chani e lo falcone. RingraziaiBdvi di cio, pregan- 
dovi a messer Nanni ci scbusiate, che ci schusi allô mar- 
chese, imperoche aremo auto a charo avère auti delli astori 
mndati di quà, ma non lo sapevamo e non ne faciamo ma- 
tare, imperoche la nostra caccia di que è tutta a pemici e 
non ne chaviamo a riviera ; ma per lo innanzi ne saremo 
fomiti,*e pensiamo alla venuta vostra da cuesta parte. E 
per tanto in quelio modo che a vuy pare, schusate ci, ma 
per lo 'nuanzi ci ingengnieremo avère quelio singnore lo 
marchese per amico con délie cose si truovano di quà. 

De' fatti e portamenti di messer Agnolo, ben dicie lo pro- 
verbio che tusto è che ci nascie se non pegiore. Ma pen- 
siamo alla venuta vostra, insieme con voi provedere sopra 



1. ÂthèDM. 

2. Mégare. 

3. Tbèbes. 

4. LÎTiidostro. 

5. AU)ène<. . 
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di cio con iscrivere a Firenze a nostri amici, e spezialmente 
a* sîugnori di FireDze. E pensiamo la ragione starà in sao 
logo, ne altro apparecchiate per voi da le portate, facci ne 
avvisato appieno délie parti di que. 

Data alla Magra, a di 25 di settembre 1423. 

Antonio de A z aïolis. 

L'adresse porte : 

Spettabile egregio viro Neri de Azaiolis, fratri nosbro 
carissimo. 

A di 25 di Settembre 1423. 

Di Antonio di Neri Acciaioli, daca d' Atene. 

LV. 

Lettre du roi Ladislas. 

Magnifiée yiro Genturioni Assani Zaccharie, balio et ga« 
bematori filiorum quondam viri magnifici Pétri de Sancto 
Saperano, Achaye principis. 

Sicut te latere non credimos, olim dictus quondam prin-^ 
ceps tonc vivens, pro investitora et concessione per nos stbi 
facta pro se et suis heredibns de principatu Achaye, du- 
catos de auro tria millia boni auri justique ponderis nobis 
promisit solvere, in certo termino jam elapso; et pro illis 
nobis solvendis obligavit se viro magnifico, Leonardo de 
Cephalonia, insuie Jachinti domino, nostro consiliario et 
fideli dilecto , etc 

Ladislas loi ordonne : « Quatenus, statim receptis 
presentibus, jam dictes ducatos de auro tria millia, per di« 
ctum quondam principem nobis débites a jam dictis filiis et 
fidejussoribus ipsios quondam principis, vel aliis eorumdem, 

2» VOt. l** PART. 18 
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de pecunia, bonis, rébus et juribus ipsorum omnibus, ubi- 
cumqae ea ioveniri contiogat, capias pro curie nostre parte) 
îpseque,cum eos babueris, jam dicto Leooardo pro parte 
dicte nostre curie infallibiliter studeas destinare, qui nobis 
illos postmodum mittet, sicat eis damus per alias oostras 
Ucteras in mandatis, » etc. — 15 mars 1404. (Reg. des Ar- 
chives de Naples, 1404, B. fol. 3.) 

LT!. 

Lettre de Palla de Noreri à Nerf de DoBalo, m Utt. 

leri ricevetti tua lettera, fatta in S. Maura in Romania 
a di 12 del passato, la quale mi fu gratissima, sentendo eri 
sano e di buona voglia, e quento eri stato honorato e beo . 
yeduto da (padama e '1 despoto. £ per lettera di messer 
Nanni anche il comprendo, perche, si corne scrivè, tomo là. 
E pare fosse si stanco che non pote passare pîù in quà ; 
ma molto me dice messer Nanni deir onore Yè atato fatto, 
che mi piace assai. 

Veggo se pur andare al signor Antonio piaccia a Dio 
m in buon punlo. £ piace mi il dispoto ti mandi sîcuro. 
£ tu anche in ogni ccsa t*ingegni cx>b sicurtà procedere e 
nell' andare e nel ritomare quà, che oggi mai dovea esser 
tempo allatoroata. 

E mi dispiace assai che ta non afabia riceuto alcuna mia 
lettera da poiche ti partisti, che posto io sia...occapatoper 
Tuficio e anche non abbi ben saputo ove.,...non di man* 

cho pure t' o scritto e mandate a Vineggia. Ma non 

saputo ove mandarla. £ saranno stato fatto cattivo servigio 
per questa mi dichi. Io adirizzi le lettere per la via di Negro- 
ponte e per la via di Corfu, nelle mani di Jacomelio Donda, 



FLORENCE. «7A 

e cosi si farà. Ma questo mi dimostra che tu non abbi il 
pensiero a tornare cosi presto come desti intenzione, da poi 
che ordini onde ti sien mandate le lettere. E noi aspetta- 

vam la tua tornata presta e cosi E posto che delle 

prestanze si paghino, elle non si perdono. Perô son quelle 
che mantengoDO la liberté, e anche nelia fine s'assegnano 
e faiHio frutto» E hora che noyamente s' è riformato il 
Monte, anno prove Juto cio ch' è stato pagato sia assegnato, 
a GeiHiaio che ?iene , al Monte, a 5 per cento, come è 
oftato; che non si perda. Perô non si vuoi pigliore in cîô 
disperaiione, ma provedere catarsi honestamente per po- 
ier pagare: e per la gratia di Dio, spero cosi Tarai. Inge- 
gnaii tornar presto di quà. I fatti tuoi seguiteno con quello 
ordine che ta ordinasti, e cosi ti seguirà il megiio che sarà 



Fioito l'ufizio io ancor ne veno qui in 4rezo alla brigata. 
Madoona Fecca, la Lena, le tue fauciulle, e tulta tue e no- 
•tra brigata stano bene, gratia di Dio. E c' è molti Fio* 

reatini; estan si bene^ e ogni di ce ne viene La cosa 

pure segue a Firenze ; ai che ingegnati yeuire <{uà^ dove 
Sj^ero ti contentera aasai la stanza. 

lo àreco a di 14 di Dîcembre i4l23. 

Palla di NoFhi. 

L'adresse est : 

Neri di messer Donato Acciaiuoli, in Romania , nelle 
terre del signor Antonio degl' Acciaiuoli, o dove fosse. 
A di 22 di Maggio 1424. 
ia data a GorTu nelle mani di Jacomello Donda. 



18. 
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LVII. 
Lettre d'UbeHo à Neri de Dwiato, en 1424. 

Nobilisethonorabilisinagior, portando visÎDgalaramore, 
per respetto di messer Palla ad chi vi reputo figliolo , e 
aoche per le virtù vostre de la quale 1a natura vos fa mi 
beo dotato , aggîo partecipato insieme cod Lorenzo gran- 
dissima allegrezae jocundità, avendovai perpiùletteresi- 
gDÎ&cato il Yostro bono easere in serenità e prospérité con 
avère ricevate ia ogni loco grandi honori e essere stato 
ben veduto, che, adtente le vostre vertudi e la vostra gen- 
tilezza, non che in quelli paesi ove ombra di sapere c' è ri* 
maso, ma in ongni loco straneo, seriate honorato e beni- 
gnamente ricevuto da ciascuno. E cosi spero di bene in 
meglio, proseguendo in età con li usali buoni costumi, se- 
riete riputato e in gran presio, como sonostati tucti i vostri, e 
adoscierete autorité. Godo me ne non pocho d' ogni vo- 
stra consolatione e d'ogni bona grazia, la quale recogno- 
scete la da T Âltissimo da cui vene ogni intelletto e sapere. 

lo prenderô sécurité e conpdentia in voi, corne facesse 
in Lorenzo vostro e mio magiore benevolo. Gonprendo il 
dispoto e el s. Antonio. Vi portano grande amore e pre- 
stano grande fede, come meritamente deggono. Si che io, 
se con alcuni di loro potesse avère qualche bono adjuva- 
mento, o in leggiere, o in lofca, o in philosoBa naturale e 
morale, o in arte de medicina, ne le quale scientie aggio 
tutti i miei di consumato, e Y averia molto caro. E ogni 
utile con seguita se riputaria sempre da voi aver lo rice- 
vuto, e con la grazia di Dio me conBdaria farve honore. 
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lo uon o cosa piii in uno loco che in un altro, e essendd" 
jovene averia vagezza ritrovarmi in simili lochi e exercitare 
se virtù avesse , non perô che ad tanto non sia quanto di 
béni temporali, in forma che non so povero, ma o multi 
fratelli e vorria guadagnare qualchecosa. Pregdvi che state 
adtenle e riguardate se modo ce Tosse. I signori sono va- 
ghi di gente stranee, e per sapere di costumi de quà ape- 
tiscono ragionamenti simili. Agio dette ad Lorenzô che 
a?endo saputo lo vostra andata, séria ?enuto con nui e vo- 
lontieri ; ma ora pro meliori messer P. e tucta la vostra 
brigata sta bene, como Lorenzo ve scrive e lui ad pieno 
v' informa di tncto, si che ne lo scrivere non m'estendo, 
desiderando el vostro felice statu. Prego V Âltissimo sia 
propitio e dia favore in ogni vostro ponsiero. Ricomando 
me ad voi. So con messer Palla ad Arezo per cagion de la 
Moria; e lui, Lorenzo e tutti l'altri ogni hora de voi mi 
orano, parendo li mille agni vui ritornate e salvo corne 
espero. Che Cristo vi guardi. 

In Arezo a di xiii Diciembre 1423. Sainte Nicholo Ma*» 
cbiavelli da mia parte. 

Uberto da Vostro. 

L'adresse est : 

Nobili et preclaro juveni Nerio domini Donati de Ac- 
ciaiolis, in curia despote vel magnifici domini Antonii. Script, 
in Remania a di 12 di Magio 1424. In Atene. 
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Lettre de ISicolM Maccbiavelli à Nerio AceMiitott* datée d'Albèoes, 
16 décenibie 1423. 

Honorevole fratelo charissimo, da Patraso ti schrisi, a 
di nove di questo, e in quelo medesîmo di mi parti del detto 
Patraso a ore 3 di di ; e , chola grazia di DIo, chon gran 
fortuna giugnemo a Riva d' Ostia '. E lunedi sera, che fa 
a di 43 deto mese. E la notte, a meza notte^mi parti da 
Riva d'Ostia e veni a Stive *. E quivi di fatto achatai 
due chavagli ; e alogiamo la notte di lungi a Stive 24 mi- 
glia. E la notte, a meza notte, mi parti; e giunsi mercho- 
ledi matina a Setina^ a ore 3. Il signore ^ mangiava; e 
dopo mangiare mi die udienzia. E vide molto volentieri le 
lettere e simile Tambasciatta, ma e' si è molto maraviglia 
del tanto stare, avendoti schritto tante volte quanto egli t'a 
schritto. E io schusando te, chôme madama non t'a lasciato 
venire, e chosi è vero, e conchiudendo per lo meglio vi 
mando M artino choie lettere in là ; e chosi pare el meglio 
al signore, perche gliè famiglio propio. El signore \i scrive 
che tu veuga presto. E vieni, se tu vieni per aeqoa, per la 
via de la Megra*; e manda nno inanzi a dire quanti cha- 
vagli tu vogli. E non venire in gnuno modo in su bardie, 
imperoche ognuno mi dicie che gli è una paizia, do è qoo» 

1 . Livadosf rOy sur la côte de Roumélie. 

2. Tlièbes. Dans le moyen Age od la trouve appelée ainsi par I<^ Euro- 
péens, qui cherchaient à se conformer à la prononciation. 

3. Athènes. On cherchait, par cette forme, à se coDrormer à la pronon- 
ciation des Grecs. 

4. Le duc Antoine. 

5. Mégare. 



FLORENCE, 279 

gli da Patrasso, e maftsimamente Bartolomeo Nannî. E io, 
se mai mi faciesti ihgnuno servigio, te ne prego ; che yen- 
gono quai foli. Orach'è d' iverno, ch'è chosa da pericholare 
ana nave non che una barcha, e masimamente^ nel golfo 
di Patraso. 

. Dirai amadama che'l padrone non voleva stare aspç- 
tar^ la .... ingniuno modo ; e dava scbusa ch' aveva paura 
di qaegli da la ^ostisa % a po de Turcbi. £ tanta vilaoia gU 
disi cb^ gli ristelte, e mandô uno mecbo; e diQÎe non 
vole arechare piu di oento grée, aiche avvisa ne la. E mai 
vedesti el pii) ,.«.. uomo di lui. E se non fosi Bartolomeo 
NuDQÎ, Hm auphora « Patraso, per la sua lentagine. Ma 
egli lo minazô e sgridô lo cboipe un cbativo, si che si a 
avisa to d' ogni cosa. Se non ai legno, vieni visino a Ne- 
panto per terra, cio è se non t' armano la galeotta ; e manda 
a dire qua el signore chôme tu vi se' , e mandera per te 
buona chompagnia. E irè io per te. 

Il fatto délia Moria si è la cosa sanisima ; ed è bene sei 
Oiesi obe quà no mori persoua di segoio, e alipeno quatre. 
Bl« a Siive non è anchora bene petto. Altro non t'oa dire. 
Ouriatoti gaardi. A di 16 di Oicembre. 1423. Tuo. 

Mio, tu non vedesti mai el più belo pesé che questo ne la 
piu bêla forteza, Si che vieni presto, che a me pare milç 
aui ch' io non ti vidi. 

Nicbolû Macuiayegli a Setina. 

Nobile e pradente giovane, Neri di messere Donato 
Aciaiaoli, a Santa Maura. 

1. Yostizza. 
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LIX. 

Élection d* Antoine Acciaiooli comme évéque de Cëplialonie, en 1427. 

Bulle du pape Martin qui annonce quMI a transféré an 
siège de Segni Grégoire, évéque de Géphalonîe , et qu'il 
nomme au siège épîscopal de Géphalonie Antoine de Aza- 
rolis, chanoine de Florence : oui, delitterarumscientia, vite 
mundititf, honestate morum, spiritualium providentia et 
temporalium circumspectione , aliisqae multipliciom virta- 
tum donis apud nos fide digna testimonia perhibentur . 

Datum Rome apud Sanctos Apostolos, idibns Octobris, 
pontiGcatus nostri anno decimo \ 

l\. 

Lettre d'Antoine, depuis évèqoè de Cépbaloaie, k Neri <on frère (Neri de 
Donato), en 1423. 

Spettabile egregio Tratello nostro, ieri, per Niccholo Ma- 
chiavelli, rice^emo una vostra lettera; e per quella e da 
Nicholo àbbiamo sentito come, grazia di Dio, di voi è sem- 
pre benë. Che chosi, e meglio, preghiamo Iddio per iunghi 
e infiniti tempi possiamo sentire délia fraternitade vostra. 
Noi v'abbiamo scritto, per più liostre lettere, corne, grazia 
di Dio di questo, a Setina *, grazia di Dio, da Agosto in qua 
la mortalité è cessata in totto, e graiia di Dio, niuno d 
muore; è vero che a Stives affatto per lo *nnanzi. Maora, 
anche a Stives, grazia nuova di Dio, resta là. Sicche, pia- 

1 . Martin V fut élu pape en 141 7. 

2. Athènes. 
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cendovi di veoire, non bisogna abbiate pensiero per la pe- 
stilenzia. E vqnendo voi siate lo benvenuto ; che deside- 
riamo vedervi corne nostro caro fratello. 

Noi, grazia di Dio, noi e lo nostro paese stiamo bene, 
chomo dair aportatore , vostro famiglio , sarete inrormato. 

Ne altro per lo présente. Iddio con voi. 

Data in Âtene, a di 16 di Dicembre 1423'. 

Antonio de Âz aïolis. 

L'adresse est : 

Spettabile egregio viro Neri de messer Donato Ac- ^ 
ciaiuoli, fratello nostro carissimo. 

LXI. 

Letlie de Jean Aociaiooli, archevêque de Tlièbes, à Meri, à Athèoes, 
en 1424. 

Honorabile corne fratello magiore, premissa ogni fra- 
terna sainte. 

Ricevi vostra lettera a 2 di questo mese, la quale io vidi 
cum grande consolatione, cognoscendo per essa voi essere 
sano. Ne non ci cade iscusa alcuna del scrivere tra noy: 
imperô le sinestre condition! del paeze ci hanno scusati. Dy 
ponente non ci è altro , salvo che in Yenezia è preso per 
consiglio che si debbiano armare gallce 22 per tutto Marzo. 
E fassi questo per rispetto dell' armata de' Zenovezi, et 
aspetassi qui di hora in hora 2 gallee che partino da Yi- 

1. Soos le no A, 7, il y a nne lettre de lui datée de Florence, 21 août 
H23, et où il ftigne Antcnh Aceiaittoli, canonico fiorentino. Elle est 
adressée à Neri, fils de Donato, en Romanie, eol signore Antonio degU 
AceiaiuoU. 11 le prie de le rappeler al mio signor Antonio, è l'archevê- 
que de Thèbes et à ses autres parents. 
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nezia a 6 di Gennaio. Et non poterà essere ch' io non ha- 
bia cum essa lettere. E se persuna délie vostre ci sia, daroU 
bon uomo .... A 2 di (juesto, zunse qui la gallea di messer 
Âlvizi Michel, la qaaie vien da Salonichi; e dice cheiitar- 

cho Toleva £ tuUo quello voIevanoMi Yeueziani; ma 

alcuni cittadini scrissero al Tarcho che, se Yeiii?a a Salo- 
nichi, r arebbe. Or è piacciato à Dio che non sia tanto maie. 
Et de quesU eitadini ne sono presi parechi, de' quali parte 
n' è venuto qui et parte mandata in Gandia. Dio prov^da 
il megUo. Per due cazofii più noo vi sorivo, primo perche 
ancora mi tréma la mano, a ï altro perche io apero essere 
presto da voi. Racomandate mi al nostro, e salutate Gholo' 
Machiavelli e Rinaido per mia parte. Gristo vi conservi. 

In Negroponte. Marcii 1424. 

Frater Johannes, Dei gratia archiepiseopos Thebarum. 

L'adresse est : 

Nobili acaapieiiti vire Neri de AoiiaiaoUs de Florentia, 
tanquam fratrecarissimo, 

Athenis. 
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tetfre du despote de Romanie Cliarles de Tocco, à Kerio (de Domto), 
en 1424. 



Spectabilis et egregie vir , affinis noster predileettssirae, 
postsalutem. 

Nui habiamo ricevudo la litera vostra , e quella ha- 
biamo bene inte^a. A nui maximamente despiace e condo- 
lêno se ebe de quelle bande de là fui habiate «Icuno sine* 

1. Nicole. 
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stro desconzo ; e tutta fiata che per vostro honore vni de- 
biate star a sofrire/ éd mer pa^ieiite» azo che pari la 
dîscrezione esser da vui, e la colpa el biasimo eaaer d'altri) 
e per questo modo non porete essére Imputato, Echo corne 
alcane vostre litere me sono venute in qostra mano , via 
da Ragusa, le quali nui ve ne mandemo insemble con que- 
sta. Pariali sempre , como per frate nostro carissimo, a 
zascaduna cosa che ve sia in piazer. 

Data in Castro civitatis nostre Arte, die 26 Aprilis, in- 
dictione seonnda. 

L'adresse est : 

Spettabilî et egregio viro Nerîo de Aciollis, affini no- 
stro predllectissimo. 

A dl d2 di MagiQ 1424. 

Dei gratia, despotus Romeorum. 

LXIil. 

Lettre de U Vasîlîssa de Romanie à Neri de Donato^ en 1424. 

Spectabilis et egregie \ir frator noater predUectiwîme 
post salutem. 

Notificamo vi eomo, per la gratia di Dio, lo signor de- 
spota, nostro reverendissimo marito, e nui, con Carlo e 
Maddalena e Creusa \ noatri filii caviaaimi, st^mo bePdi e 
cosi per lo simile desideramo dal Dio sempre de vui. 

Data in Castro civitatis nostre Arte, die 28, indictione 2\ 

H BA2I22A *. 



i. Eq 1394 elle ^t représentée dans le teetamepl de son fkt 
n'ayant paA encore d'enrauts. 
i. En lettres reuges. 
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L'adresse est: - 

Spectabili et egregio viro Nerio de Âciotis, fratri nostro 
amantissimo. 

Â di 12 di Magio 1424. 

Dei sratia, vasilissa Romanoram, etc. 

LXIV. 

Lettre de Charles Tocco, despote, à Neri, en 1424. 

Consanguine nostro carissime qnanto a fratel amor, sa- 
latem. 

Recepemo la vostra littera e lo falcone, e rengraciamo 
ve. Âveremo avuto caro assar de aver ve visto per nostra 
consolacione. De li astori che ne scriveste voi, nuy ne faremo 
zercar; e canti ne poremo trovar ye li manderemo subito. 
Scrivetemi a che ouzeli era incarnato lo falcbne che me 
mandaste voi. E se fo ben camato o d'aironi o ad altri 
ouzeli grossi, o à mal audi , et de lo costume de lo dito fal- 
cône. Essendo a la caza, comeza piazevole. a lo logro, azo 
che siamo storti de la sua manyera. Parate a vostry placir. 

Data in civitate nostra Joannine. 
A di 7 Setembre 1424. 

Magnifico viro Nery Accyoly c onsanguineo nostro caris- 
simo. 

Karolo, Dei gracia, despota Romeorom. 

LXV. 

Aatra lettre da despote d'Arta à Neri de Donato, ea 14)4. 

Magnifice vir et nepos nostre carissime tamquam fiK , 
post salutem» Recepimo la vostra litera per la quale mi 
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scrivete deRa lettera che vi mandao lo Dostro fratello, 
seognor Antooio ', supra la vo^tra aodata d' illa Rodi. E 
per tanto ooi vi scrivimo che se faeza aconchiare la galeotta, 
e di poi che sarà io ponto vui poterete andare coin ipda 
secarameute, perzo che, per la novit^e facta per losignore 
Autonio a Goriotho, è di dubitare délia bariiara fede delli 
Greci; e poj anchora dod saria nostro honore che andas^ 
sioo cum altro che cum la galleotta. 

Item, supra lo facto délia mortàlitade, jà scrivemo ehe 
a nui pare che, conzata la galleotta, possate andare alla 
presentia del dette segnore Antonio. £ dove staran la yo- 
atra persona e la sua speramo che non sarà altro che bona 
sanitade. E cussî per vostra littera poterete respondere 
allô diçto signore Antonio predecto. Yalete féliciter. 

Scripta in Castro civitatis nostre Johannine, die 20 meu* 
sis Novembris secundo indictionis. 

L'adresse est : 

MagnificQ viro Neri quondam Domini Donato de Âcza« 
rolis, nepoti nostro carissimo tanqnam filio. 

Dei gratia despotus Romeorum. 

LXVL 

Don d'ane esdave Tait par la Tasilissa Fraocesca à son frère Neri, en 1424. 

Francisca, Dei gratia, vasilissa Romeorum, etc. 

Tenore presentium notum facimus univers» et singulis 
ad quos spectat et spectare poterit eamm seriem inspecturis, 
lam presentibus quam futuris, qnod benevolentia et amore 
fraterno qnem habemus ergà Nerinm de Âzîolis de Floren*- 

t. Fils naiarel do doc Neri. 
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ttâ, fritreot mistniin anantîniiiNnti, eidètti Nerio el sais 
herediblis, de meri noêtin liberalitate, voltmlate gratoHé, 
œrta noatra adeatia et gratia specîali, f^oncessintis, dedî- 
nos ac libère donavimm îd peq^anm et irre? ocabiliter 
aclavam onam noatrayi et rnsticani , nomine Eadoehiam , 
de partibua despotati», ad nos pleno jures pectantem, sic et 
tailler qttod predietfk Eudochia teneatnr et debeât aervire 
predicto Nerio et dîctia suis hecedibos de ipains senrîeiis 
persoaaKbos uttlibns et direetia sicot nobis tetiebatol* aer- 
f ire, concedentea eidem Nerio et ejns heredibas antedictis 
qttod poasint et valeaot predictatn Eadoehiam tendere, do-^ 
Mre, pemiiitare, alienare, affranchare, Kberare, iti doteili 
dare^ aient et qiiando eis mditta risoni Taerit, ftine aliq«a 
contradtctione noatra vel herednm tiostroram, qoia sic trad- 
dinma poteatatem. 

In cujus rei testimoninm et eantelam predicti Nerii 
SQorumque predictorum heredum, de denattone predicte 
adave bas nostraa patentes literaa eidem fieri feeimua, èum 
subscriptione uaatri nomînia literie grecia de rubeo^ nt mo^ 
ris est. 

Datum in castro^ostro Sancte Maore de insula nostra 
Luchate , die septima mensia Decembris M CGC XXIY. 

En effet , au bas on Ht , en lettres de cinnabre , la signa- 
ture en lettres grecques, ainsi : 

Piûa an-desaous, on lit ^ 

La ditta carta o facto do. . ^ . . ad illa V a fticta. . 
... perdicta, Ai in akra di madaaa, .. , fusai sua carta per 
mino di Thoraaao Calandrini. 
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InstrucUoD ^onoée par la république de Florence à Tbomas Alderotti, 
en IM. 

Nota et instnirione a le, Tommaso Alderotti, cittadinô 
Borentiiio, ambasciador del commune di Firenze, di quetio 
ai di Tare col magnifico signore Antonio degli ÂcciaiuoK) 
signore di Gorinto in Romania , Tatta e detiberata per gli 
Iiiagni6ci et eceelst signori priori deir arti e gonFalonieri di 
giustisia del popok> e comuné di Breoze e i loro spettabiK 
coHegi. 

Sarai alla présenta del detto signore Antonio, e dopo la 
sainte e le offerte per parte délia signoria nostra faite , gtî 
dirai come avemmo le sue lettere, e ndimmo quanlo ci rap- 
porté Rinaldo Menzuola per sua parte, aile qoali si Hspose ) 
e ringrariatolo per parte délia ndstra signoria délie oflbrte ; 
e che n<M le accettiamo come d' àmico e buono cittadinô di 
ipesta città, come semprç sono statl i suoi antenati, e che 
în qualonque cosa accadesse lo richiederemo confidente- 
mente, cosî cotne faremo per lui e pet* lo stato suo, per- 
che desideriamo ogni sua grandezza.E dirai, come la nostra 
communttà a deliberato di navigare con galee grosse nette 
parti d' Aiessandria e di Soria e ancôra nelle parti di Roma- 
hia; e ae per lo passato non si è (atto, è stato per non avère 
avuto la marina spedita cotne al présente '; e che gli piac- 
daprovedere che ne' suoi luoghi e porti, e de' suoi amici, 
i nostri legni e robe e mercantî possano asare sicuramente 
e siano benignamente trattati, e che ne' pagamenti délie 

i . Pim avait cessé d'exister en 1 406. 
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gabelle o dazinoi siamo cosi beo trattati corne sono qualtin- 
que altra oazione che vi sia , ciô ë corne Yeneziani e Geno- 
yesi, quale meglio trattato vi fosse; e che lo debba fare 
per rispetto deila cittadinanza ; e che non sarebbe ooore 
della saa signoria che i Fiorentini non avessono quelle fran- 
chigie che alcnn altro, o più: E di qaesto intendi bene la 
sua risposta e la sua intenzione; e se ti pare utile averlo 
per scriltura, fallo ; e mostragli che a lui et alla sua signoria 
ne seguirà onore et utile, che i nostri legni et i uostri mer- 
canti vi usine, mostrando che siano andati a far vi gran 
cose, e che quanto si farà , massimamente sotto la fidanza 
della sua signoria , usando quelle parole utiii alla materia. 
E se ti demandasse se quest' anno si mandera galee grosse, 
digli di si, ma che non era fatto, sicche il tuo parlare in cid 
sia sospeso, ma in Alessandria e Baruti si manda di certo, 
cio è due galee che anderanno in Alessandria e Baruti. 

Ancora anderai al duca di Gefalonia, eziandio in prima, 
se ti attaglia, colla medesima ambasciata. Ma egli non a 
scritto, sicche non bisogna ringraziare; et ancora mutar le 
parole in quella parte, che egU non è florentine, malt 
madré fubenfiorentina; sicche puoi dire che noi lo reputiamo 
come cittadino; e poi seguita come di sopra, con quelle pa- 
role, più meno, secundo il grade sue, che si richieda alla 
sua signoria , sempre avendo riguardo di non obbligare il 
nostro commune in alcuna cosa particolare, ma impegnati 
d' aver da loro, eziandio per scrittura se bisogna, più ob- 
bligo che puoi ; e di quanto farai ci avvisa per tue lettere, 
se vi è passaggi. 

Archivio della RifTormagione, lib. dlstruz. I on T de 1422, p. 272^ ar- 
moire R. Li?. 2. Informatioas^o temps de Paolo Orlandi» cliaDcelier eo 
1422. 
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' Privilège concédé par Autoine Acciaiaoli , dac d'Athènes , k la commune 
de Florence, en 1422. 

*Ev 6vo{i.aTi TOI* icaxpoç xal tou uÎoîî xat tou âyiou TcvfiufxaTOC. *H[uU 
'AvTwvioç Si 'AxÇaïoXXïjç xai duô/vxYjç 'AOiQVtoiv, 07)6wv, iravrbç Souxtoî- 
(Aou xal Twv é^TJç- $7}Aoiroiou(xev rotç TuSai xat iravTOiOK àvOpumoiç &ç 
icapaxaTUwy 6 Xoyoç $7]Xo>9eisv * Sri liretS^ ô ivTi|xoTaTOÇ xat $iaxpiTi- 
xcoTaTOc iy?ip 6vO[jwtTt aàp To(x4Çoç 5à ^pfVfyicxta 'AXTepWTi, «XiqXuôe 
icpoç '^ijxSfç, Ix jA^pouç -niç Tcept^avfiffraTTjç xat Ix^ajATupoTotTriç, àXXà SJ| 
xal [kVfOLkivnéTriÇ àuOevT^aç xoujxouviou ttjç 4>topÊTÏaç" ^<rciç fôeiÇev xal 
l^avépcoŒcv TTp^ ^{aSç ^(AaTa Tuap^ iriç 7vepicpave(rraT7)ç xal IxXaji- 
7cpOTaTy|çdiuôevT{açxoujiouv(ouT7Îç4>top6TÇaçalTOuvTa [AE-ri ôdif ^uç xal 
IXeu6ep(aç âaTiç xd^b) ÔTuap^o), Ix y^vouç Tuarpt^oç xat Yv^fftos ufb< 
T^ç TTEpiçaveffTaTYjç TcpoeipTQjxévTjç duôevTtoç* tva lycoaiv oî tficavreç 
lY^ecTOixot iroXeoK ^lop^rl^aç, o\ irap^vreç xal ot [xAXovTe; &ko\j 8* âv 

xal eupidxoDvraiy dfSetav xal àTuXîjv âJouaCav et to IÇoSou xal elpTi- 

viXT)ç 7rpolSe(i>ç (JLCTàt £{X77opiaç xal TrpaYfAaTtxTJç 6?coOê9S(x>ç elç âîcaaav 

t})V ^{JLET^paV &7rOXpaT7JfftV TïoXeK, X^^P^< **^ T07C0UÇ. 'HfjLeîc Si ^vi 

oxi^avTo; ^ vcol xal ifirrr^'^ -^vi SeixvuovTa ^ TreptçavecrTdtTT^ àu- 

Oevrfa irpoç 4(a8Ec, (JLCTà 7rept)^aptaç xal dYaXXiaaecoç où eùObç 

Om^xoot lY^vrffjLEÔa t9)ç TOtaunrjç alTT^ascoç àç p^T^itoç ulbç xal e ouç* 

xal woioujxfev dwevreuôfiv xal àîA t^v ffT^jjLepov • ^Tt élicaffa JuXov wXcu- 

Ttxbv xotxepYOV vaîiç [jieTit xal dp(xivci)v, [xixpbv xal (xrjfaXov ^oprco- 

piivov xal dcpopTiTOV, ^p^^rfjxevov dvaToXàtç ^ dTcb Su(T[Aâ)v [«t^ iwfffrjç 

icpoYfjiaTeCaç icfcpopTt(JL^ov ^coorpocp^aç xal Irépaç o(XXv}ç &Wp^ecoç 

6icAey S* av xal dv^Or) , («k ?va l}^ouv dirdStav xal dTrXTJv l^ouafav 
àud^vratç 4>iopevTtvot, v^ d7rX'y]xeu7ouv eU XEijjiaicovaç dxpo}Ty)p((i)v ira- 
paOaXaaatac xal 6!çaCT\...T^çOaXd(T9'/]ç ttjç i^jACT^paç otaxpaTi^aeoiK.... 

xal tU ^v xal vil £;^ouv aTrdStav, etç éf^ov xatpbv ôsXouv, vit (rréxouv 

IXeuOepot xal dve(A7coSiaToi ol Trp aurcuv tJi irXeurixii xal ol avOpoi- 

•jTOi, xal ftav 0^ouv vit dmp*/wvT«i ^ xarapTixbv ^ pdôoç ôoXaff- 

2« TOI.. r^PART. 19 
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GY^ç '?! xavévav itXi^pcovav , xal auv^Otov tou alytaXoiî , ^{itou xk 

9uvy)ôi(r[X£va xoufiépxta xai Ya(AiciX«$ Tvjç $7)pS<, xarà xà xa auvi(- 

Ota T^; ^[AET^paç Sioxpa'nqaecoç lx7cX7)p9)c TauTa xat {aovov* u»; fva 
l/ouv 4ltd(5tav xa\. .. éitXTÎv toÎî dYopdfCeiv, TtwXêtv, tfuva>XdE7{AQetflt iroufy 

xa\ éT^paç aXXaç aç xa\ irpayi^aTeuTix^v eU âiraaay t^jV '^(i.rcépav 

^(ouaiav xal &7roxpaTY](rtv ivevo^^Xi^TbK xal àv£{A7ro$iaTcoc cb^otuTuç 

IxirXyipoîîfjLfiv xal toîîto X«p*v ""î^ itepiçpavearaTTjç , Sri lav itors xatpoïç 
(T^fjLfpov ^ aîjptov ^ouX7)ôoû(jL£v (bç tvtt '7roii{<T(t>;xev xàfA^itoc yi'tEBtq itt 
Bev£T(x(ov, KaTsXavcov, Fevouéioffcoy xal Irlpaç dfXXrjÇ yeveSç xifi^xCocv yér 
ptTtt... Ta 7rpo£tpv){Aévax£f otXata 8^c^ouv £^£iv xal of itpo^^O/vTS< 4^to- 
pcvTÎvoi T^v aÛT^jV '/oL^vva dlv£vo)^Xi^T(oç • ÎOfiv xal toutou X^^'v àpiffa- 
jxfiv xal lY^Y^vfii Tè irapbv irptéfiXiTÎiOv Iv tt) i^fitT^pa it^i tSv 
^A0v)V(5v ' xal $ià 7r£piaaoT£pav âvf aXsiav xal ^fiSaCcociv icovroiv taÎv 
6p<&VT()i>v xal dxou^vTMv, I^ouXcoOt) xal (JL£Tà r^ç '^pi£T^paç xaTi»>0£V xp<- 
'[xaffTTjç pouXaç, Iv (xyjvI 'Auvouotcj) iSSofxtj, îvSixTufvi 16, fnie930 (ou 
1422 de J.-C.) 

LXIX. 

Vente à Grégoire Chamachis par Guill. de Cancelierl, en 1434 . 

'Ev 8vrf(xaTi TOU itaTpoç xal tou utou xal tou 4^^^^'^ icvedfMrtOC * xhfii 
TcpE... FouXfaXfioç vTè KavTÇTjXtèp xav^vtxoç xal xovtoupoç ♦ ^ii Njxftl 
|i.av£Y7iX£pr|ç T^ç àYtorraTïîç jjLTjTpoiço'Xfiwç tSv 'AOyivwv, icottS Y^wpi- 
{àov xal çavEpov irSaiv àvGpwicoiç toïç {lôAouaiv ôpSv xal dbtotîffai t4 
irapdv [xot x^pTlv xal ^^ypa^ov t^ Si lir£p<oTiQa£(oc xal SjjLoXoyCac [xou 
IxTEÔiv, ^i àiTfiVTEuOfiv iSob àito tJjv aTÎfiL£pov y apiT(^w xal itapaStSw itp4ç 

ci rp>JY<^piov Tov Xafxaj^Yjv xal irpiç SicavTa fiiipy) tSv £ta$o;^ttiv 

aou TO ^fx^TEpdv fxot ;^(opaf toy to iv dliro ttî; xotvovixdtioç jxou to5 

irp£ Ti ^oïov ^(opdEcpiov iirpOfxaTEyav tiveç xpu^twc xal oMiv 

eljf £v r, SyjXouji At) xavovtxafa xal il auTOu irorè cufxçp^pov. 'EiteiW) tifl 
OT^fifipov IqpOaffa xal Ix^pS^jcra touto |i.ETi xp(a£(i>ç tou 7cavuiJnf|XoTdtto« 
•^[xwv duÔévTOu (xicip 'Avtwv(ou vtI 'ATÇaïtiXYj xal duOlvrou 'AOtjvwv, 
©Yiêwv xal Twv IE?Ç, f b Siax£(|i.£vov 6ici t^jv TOicoOe^Cov tou Ap^ou 
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ti «n ivXn«toy Xtaup^ tou Mapxaâdivtou, àol\ tâv intlK Tpifôv Mmv 
JhrsK xaOéÇac rb toioutov ^lopccf mv âirb tou vuv mX fel( to ^i, ItonSoiv twv 
icait$(o)v oou xarà BiaBo-^kç yi^^oxiç &)ç av 6 r^kioq to irâv i(pop8[, tovto 
^Tioiroiîiç xal xaTaffit£pv7)ç aÛTO aTcépfxara ^Troîa apx OeOxTjç xai pou- 
Xeaai • xal àTrXSç eiTceiv éfitavra xà pouXyjT^a aoi tcoiwv Iv auxw • t>iv 
ctoo^v Te auTou éfiraaav 6<pE{Xr,ç ^TroxepSaiveiv \wzk tcov [xepcovTe xat 
xXY}pov^[jUi)v 90U (xovofzepwç xal «xpcoTYiptacrrcoc. IIpoceTi Bk xal 

^lav ^X^tv TOU litiSiSeiv as to toioutov ^^pcicpiov 6Îç oîa o' av 

itpotfwitti pouXv) itavTOtorpoicioç , fxi^ Suva(<.^vou itap' i\f.o\i tou.*... 5v)Xou' 
{AivYjçxavovixaJac diaMt^jAevoç ^ Ivo^XotipLcvoç ^ dvaOetopotjuLevo; y^i luiro- 
dtCo(i£voç ^ TO Tcapdhcav XoyoTCOiouixEvoç , Sià to Xaêeîv ae aTro ffou t^v 
•i^fa^ fi^lxtv totiTou y(ifV)f tU SciHruifôv.. . «XV ^^ ^ 6<p^tXovTd< aou 
Mil fi^roi» toC JxftXY)p€Îv xal lictMeiv <jti Tt xa\ iravTiç ol Sii^So/o) 
xdlToXot xal xXY}pov^|Mi aovi ^tvi^imk X^p^v àicoxoic^v xaOc Aâ^oumv 
lAvjva tvjc ]cotfAi{»ci>c aok^la 8ixa xal £( , Oicàp tou auTou /copa^Cou Ttpif 
T&v xaTii T^v i^{Aépav &7CQ^pxovTa xavovixovy xal oùSèv IfTepov oXXo $i> 
xaiov TO olovouy* xal oCtcoç liriS(3ovTaç t^v 6lpY)fi£v7)v liiroxoTr^v (aeXXeiç 
laOat Iv aÔT^ ajjL£Tax(v7iT0ç itaiSiwv twv icaiSfwv aou , ôç irpoXaêtov 
( X((yo< ^ôaaaç tô-^co^È, Ss^evTSuo'ixevoç au t£ xal ^Ttav to fispoç aoi 
frîclp TOu ToiouTou yo>pacp(ou $ii xaxoXri xal vofjiou itap' Ijxou xal TravTOç 

Totî fxÉpôuç iiax£i[xfvTiç T^v <jo>{jLaTixV vojjL^v irapa§e§o>xaç «pbç <rè 

Iv aÔTw Ivci^tov Tcov xd[T(xj68v diÇtoir(tfTtov [Aaprtjpojv éiGsv to trotpov 

lyypacpov l^tY^ti l{ lirttpoit9|ç xâfAoti ^ yP*?^^ ^^ ^^^ X^^P^< voTip(ou 
m\ xcvtCi|Xt^u 'AOy)v(ov NtxoXâ^ou XaXxoptata- éfitep xal ^ouXoiOlv 
fAttà x«l Tt)< poiiXfltc T7)f xaTtoOtv xpE{4.a(rnic tou xoicitouXou slq ns^ 
pieraotlpov i^^fdEXeior^ xal p&êa(ot>aiv tu>v 6pa)vTb)v, Iv (at^vI 4>eu- 
peuap{ou f y IvSiXTi^vo; lo, ^touç 8940 ([432 de J'-G.}, Al icporpaTccIinii 
pwtpTupCai TOU «ap<JvTOç if(^i<^o\) elalv, &ze, xî#p 'Iwocwyj^ ô ZYipy,[jLi§oîf- 
poç, xipNixoXb^Ô XaX6oup7)ç xal xùp 'Wwyjç 6 RaXo^epS;. 

Et ego presbiter, Joannes de Bonalma, decanus et cano- 
ntcus majoris ecclesie, de manu mea subscrîbo. 

Et ego presbiter, Bernardus Hamusti, canonicus majoris 
eccleftie^ subscripst de manu mea. 

49. 
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Et ego presbiter, Franciscus pero, canonicas ma- 

joris ecclesie, subscripsi de manu mea. 

'O Xa^ojjLaTaç NtîcoXaoç, vorapio; xal xavTÎrjXUprjç iroXenK tîSv 
'AÔYjvwv icpoTpaice\ç àç avorcepo ^ypa^j^ xoi 6ic^Ypa4«. 

LXX. 

Marguerite accepte poar ses fits Neri et Antoine l'héritage de leur père 
Franco, en 1421. (Original E, 64, parchemin.) 

In Christi noroine, Amen. Anno ab ipsios nativitatis 
1421, indict. H, die 21 niensis Mail, pootificatos yero 
sanctissimi in Christo patris et dorotni nostri domini Mar- 
tini, divina provideutia pape Y, anno 4, in sala castri Sa- 
caminis sito in partibus Romanie apud insulam Nigropontis, 
presentibus ibidem discretis viris ': Raynaldo Bernardi Ma- 
zola de Floreutia, Angelo Gualterii de Baro, Georgio Bo- 
sicii de Athenis et Jacobo de Luca partium Romandiole, 
omnibus habitatoribns prefati castri Sucaminis, et aliis te- 
stibus ad hoc vocatis specialiter et rogatis : 

Pateat omnibus evidenter qnod nobilis domina domina 
Margarita, vidua, filia quondam egregii viri Bardi Malpigli 
civis Florentin], et olim uxor egregii et nobilis viri Franchi 
quondam magnifici militis domini Donati de Azaiolis de 
Florentia, et mater ac tutrix Nerii et Antonii, fratrum pu* 
pillorum et filiorum olim et heredum ex testamento dicti 
Franchi de Acciaiolis, scripto et in publicam formam re- 
dacto manu circumspecti viri quondam Franciscide Brachis, 
publici imperiali autoritate notarii et tune cancellarii Ni- 
groponlis, in 1419, indict. 12, die 29 mensis Junii, a 
me infrascripto viso et lecto, minorum 14 anuis, majorum 
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tamen annis 8 eoriun quilibet, ut asseruit dicta eorum ma- 
ter et tutrix, de cujus tutela publiée patet instrumento scri- 
pto et ÎD publicum redacto manu ser Johannis de Pola, im- 
perialis notarii et nunc Nigropoutis cancellarii, in 1420 , 
indict. i3, die 25mensis Maii, a me ipso notarié lecloac 
viso : dicta eorum Nerii et Antonii mater et tutrix, que do- 
mina cum dictis pupillis ad presens moratur et habitat in 
castre Sucaminis antedicto, sciens, ut asseruit , mulieres 
florentinas non possecontrahere^ nec seobligare sine con- 
sensusuilegitimi mundualdi, secundum formam statutorum 
civitatis Florentie; idcirco, constituta coram me Christo- 
foro de Geno, notarié et judice ordinario infrascripto, vo- 
lensincontrahendo velquasiet ingerendis per eam, maxime 
quoad mfrascripta, immitari mores et ritus civitatis Floren- 
tie et formam jurium, statutorum et ordinamentorum com- 
munis et civitatis ejusdem , petiit a me Cristoforo judice 
et notarié infrascripto, sibi dari et concedi et datura con- 
firmari, in suum et pro sue vero et légitime mundualdo, 
prudentemet discretum virum ser Georgium, quondam An- 
geli, civem Venetum et civitatis Nigropoutis incolam, ibi- 
dem presentem, cujus consensu, verbe, licentia et autori- 
tate, dare et prestare, supradictis et infrascriptis suis filiis 
ad et pro infrascriptis omnibus«faciendis per eos et infra^ 
scripta omnia et singula facere. Cujus peticioni, tanquam 
juste et honeste, favens ego ipse notarius et judex, dictum 
ser Georgium Angeli, ibidem presentem, volent em et ac- 
ceptantem, dicte domine Margarite, tutrici predicte pré- 
sent! etpetenti, prout mihi licuit et licet, tam ex autoritale 
mei ofGcii notariatus et judiciatus predicti quam ex forma 
et secundum formam statutorum et ordinamentorum comu- 
nis Florentie, dedi, decrevi et datum confirmavi in suum et 
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pro mo vero et legitimo mondualdo, dicens : c Efto 
dualdus huic domine; » et in prediclis et circa predicta 
meam et coronnis Florentie quibus in bac parte fungebar et 
fungor autoritatem interposui pariter et decrevi. 

Item, post predicta, incontinent! et coram dictis testtbns 
similiter ad infrascripta omnia et singula vocatîs et babitis 
ac rogatis, suprascripti nobiles pueri Nerius et Aotonios, 
fratres et olim filii legitimi et naturales dicti nobilis YÎri 
Franchi qaondaro magni6ci militis domiui Donati de Azciaio. 
lis, minores 14 annis, majores tamen qaiUbet ipsoram ao- 
nis 8, ut supra dictum est, scientes dictum Franchum olira 
eorum patrem mortuum esse et decessisse jam sunt mensea 
!I0 vel circa, suo condito testamento et ultima Yolantate 
in quo inter alia eosdem Nerium et Antoniom sibi Franco 
. heredes universales instituit, equis portionibus, prout latins 
constat, ut supra, ei instrumente testamenti et ultime vo- 
luntatis sue, scientes quod hereditatem dicti olim Franchi 
ad eos in solidum et ad quemlibet ipsorum, equis portioni- 
bus, ex hujusmodi testamento et ultima voluntate predicti 
Franchi pertinere et spectare, dictamque hereditatem eis- 
dem Nerio et Antonio potius fore utilera et lucrosam quam 
inutilem et damnosam, constituti quilibet ipsorum Nerii et 
Antonii in presentia dicte domine Margarite eorum matris et 
tutricis, ut supra, et mei notarii infrascripti et testium prefa- 
torum, cum licentia, consensu, verbo et autoritate prefate 
eorum matris et tutricis ibidem presentis, etf isdem Nerioet 
Antonio, et cuilibet ipsorum ad et in omnibus et singolis 
supra et infra scriptis consensum, verbum, licentiam et au- 
toritatem dantis et prestantis, cum consensu tamen, rerbo, 
^icentia et autoritate dicte ipsius domine Margarite legitinu 
mundualdi, ibidem presentis, et similiter eklem domine 
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Mtrgaritei matri et tutrici prefate, suum consensum, ver- 
bum, liceotiam et autoritatem ad dictam Hcentiam dandam 
et concedendam diclls Nerio et Antonio et omnia et sio- 
gola supra et infra scripta faciendum, dantis et preslantis, 
ovm ipodo, via et jure quo et quibus melius potuerunt ipsi 
Nerius et Autopius, et quilibet ipsoruno» dictam heredita- 
tem predicti olim Franchi, eorum olim patris, ei dicto te** 
stamento et n quocumque alio meliori et scu posteriori 
testainento dicti Franchi, in solidum ambo simu), etquili* 
bet îpiorum per dimidiam adiverunt, acceptaverunt et in ea 
«a impniscuerunt, dicentes se esse et esse velle heredes ut 
supra et pro predictis partibus et pro omni et quacumquç 
parte eis vel alteri eorum qualitercumque delata dicti olim 
Franchi, rogantes me notarium infrascriptum quatenus de 
prediotis publioum conficiam instrumeotum. 

£go Ghristpforus deGeno,natus quondamser BenedictuSi 
civis et babitator Yenetiarum, publicus imperiaii autoritate 
QOtarius et judeK ordinarios , ac ad presens cancellariua 
Nîgropontia, predicte dationi mundualdi et adicioni, ac- 
ceptationi et immiscioni hereditatis prémisse, et omnibus, 
et siugulis, dum sic, ut premittitur, agerentur, una cum 
prenominatis testibus presens interfui , rogatus scripsi et 
publicam signoque et nomine meis solitis signavi, in fidem 
et testimonium omnium premissonim. 

Universis et singulis présentes litterasinspecturis, Marcus 
Cornario, pro serenissimo ducali dominio Yenetiarum, etc. 
bajulus et capitaneus, cumnostris consiliariis Nigropontis, 
contestamur : Quia discretus vir ser Christoforus de Geno, 
natus quondam ser Bepedictide Yenetiis, publicus notarius, 
judex ordinarius et pro nunc cancellarius memorate Nigro- 
pwtia, ^luisttbpresentibusmillesimo, indict. et die confecit 
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et publicavit premissum instrumentum dationis mundualdi 
decreti nobili domine Margarite, vidue, Glle egregii vîri 
Bardi Malpigli civis florentini et olim axorî egregii etnobtlis 
yiri Franchi quondam magnifici militis domini Donati de 
Âcciaiolis de Florentia et matri ac tutriciNeriiet Antonii, 
fratrum, pupillorum et filiorum olim et heredam ex testa- 
mento dicti quondam Franchi, cum cujus consensu preno- 
minati papilli et quilibet ipsoram hereditatem predictr qaon- 
dam Franchi patris sui adiverunt et in ea scilicet simul et 
quilibat ipsorun^ pro dimidia immiscuenint , dicentes sese 
esse et y elle heredes etc. ut in predicto publiée documeuto 
latius dicitur contineri, est legalis publicus et autenticus 
notarius, cujus instrumentis publicis et scripturispereumhic 
et ubique confectis adhibetur 6dei plenitudo. In quorum 
omnium premissorum fidem et robur présentes huic instm- 
mento appositas fieri per Jacobum de Gorenz, notarium et 
cancellarium memorate Nigropontis, nostrique rotundi si- 
gilli sancti Marci cousueto munimine jussimus corroborari. 
Datumin Nigroponte, anno dominice nativitatis i42i, 
indict. iiy die vero 21 mensis maii. 

Jacobus de GoRENZy caucellarius, scripsit. 



LXXI. 

Privilège de Neri Acciaiuoli, duc d'Athènes, à Grégoire Chamachis. 
'(C. 9, origiDal.) 



*HfX£tç Nsptoç VTÊ 'AxÇauoXyi; xa\ Sii t^ç tou HtoZ ^apif OÇ «uOévnjç 
*Aô?)vwv, 0Yi6wv xa\ twv IÇtjç, Sià tou icaprfvroç r^f^rr^pou Ypap-tAotroç 
iroioujjLev Yvojpt[AOv toîç o5ff( xe xoii toïç {A^^Xoufftv, xal e!ç to wapov 
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IvefAf avto^C Ivwittov r^fxwv Seiy vovra 8v irptêeX/yiov çporpfiTa&ç , t^ 
iico{7)a€v 6 fJiaxap(T)r)< aOO^vTY)^ ô 6eî(^ fiou Ixclvoç 'Avttovioc vxi 
'ATÇaiioXv|ç xoti T<t)v i^TJc * I9uv'£6y) $à àico Xoyouç tivcov xal :^f aviacv 
TOUT© • vuv Bi ^X6ev icpi; xV fjfAeTepav ^oôevreiav (xcTCuovTa içapa- 
xX7)Tix(î5< ftcdX icoci^acofAtv x^P^^ ^^^ iktoç àrA va iroti^afojxtv iî)(AiT£pov 
irpiêeXeYiov wpoç aOrov • £v«x«v toutou ôicip ij/uj^ucyjç vwrf^^iaç tou 
{AOQiQcpCTOv ^[juSv dLu6ivTou xoil 7caTp<K 4>paYT®u vTà 'ATÇaïwXt)C, X«p^- 
CofUv xal euepY8T0UfL«v Tcpbç aè tov dfvcoOev rprjYOpiov tov XafJka^rTjv, 
TOU v3i eTaai dlrro t^v a^jAcpov xa\ iraiSCa twv iraiStcov tou Aeuôepoç 
xal àwtTaSouXoyroç àirb icciQnqç ôirapoixiaç t* SouWuvyjç a{>v twv Tcav- 
TO^cdv irpaY{xaTb)v tyjç âSeX^ ixtjç aou (xtpfôoç, xtvv)T(ii>v t6 xa\ âxivi(Tii>v 
âiffonmK xal div tou (jMvaoryjptou ttjç 677epoeY(a; 5crnco(vy]Ç ^[jlmvOsoto- 
xou xat dUiirapO^vou MapCaç ttjç MoipivuoT^OTiç ^ xa\ 9l»v twv icavTo{(ov 
^Aj^^uuov xal $txat(t)v ftÙTTJ; Sv xixT7)TQti t^v 9i{;jiep0Vy xal xk (aÛXoov 
d^iepclv o{ ^iXeuffE^êK XP^^^^^^^ 9 ^^^ ^^ ^^^^ ^^ '^^ {Jt.8p(Soc ^ou 
TOU oraaiou diro ttiXou tîiç TÊTifitjfjLivTiç xopTTjÇ tGv TpUov rîjv 
dhroxoir^v tou if^^tv iTce^ouaicoc tou icu>Xetv, $b)peî96at, dvraXXfllTTeiVy 
^v irpot^ $i5ovai, xal ÔTtip i]/u/ix9)ç 9b>TT)p(aç itavràicaviv icoutv 
ax«oXuTco^ xal àve(i.ico8{aTta)< àiA tou v3i etvat AiA t^v OTJiupov outc 
yi[ui^ ^ aXXoç JfTepoç Sixa(ou i^fXMv ^ xXY)povo[jLO<; xal dia^oxo^ xaToXoc 
y,;jLG)v, xà{A{jiiav éÇouffiav xal xupiOTYjTa èirl aè xal icaiSio)vicaiSi(i)v cou, 
xal CUV Twv iravToCwv cou irpaYuaTcov , àç e{pi{xa(X£v àv(f>T^pa> • dXXà 
xal (aSXXov Ictco cot f po^Y^^ IX£uÔ£po< xal iratSia tcov itat^icov cou 
àici irac7)ç 077apotx(aç Te $ouXocuv7)ç, àf^é Te ^y^aptaç xovtcxtîuv, 
(i.oucTO^pu5vy IXaioirapouyicov xal Ix^pcov dfXXcov Totounqç CncapoixCoïc 
wpov<Jfxiov • SiopiÇovTa itovTaç Tobç ^ucT^pouç 3<pçixtaX(ou« Bxa^yp^K 
xaToXouç xal xXvjpovd^ouç i^{jmSv éi Ttve< dfpa xal elev tou cripysiv xal 
cu(i.f uX^TTEtv Tb irapov ^^TSpov 7tf\^ùJyt\Wy xal itap' aÔTOK l^ou- 
fftuciv 0ÙSiv.cu(Aêc(T) c&peOvivai. 

Àiâc yko $iopiC(M5v i^fJtST^pctfv lye^dvei xal ypa^èv Iv 'AOi^vaiç • xal 
01^ nepiccoTÉpav dcopâfXetav xal pe6atu>civ ISouXXmOt} xal $tà ttjç 
^fjLET^pa; xo(T(t)ôev xpgfAacTTÎç PouXyjç, îv jjLTjvl AuyoucTw 6 xal lv5i- 

XTtWVt 15, ItOUÇ «946 (l437 de J.-G.) 
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ProcunUon domiée par Neri, Baigneur d*AtlièaM| à Thonu PitU , 



In Dei Domine. Amen, Anne Domini nostri Jesu Gbrwtî 
ab ejus salutifera inearnalione 4441, indietione 5 et die 84 
Februarii. Actum in populo sancti Felicis in platea deFlo- 
rentia, presentibas testibus Juliano Johannis Ziant, aurifici, 
dicti populi, et Atigelo Bartolomei Bertiol populi sancti Fri- 
imi de Florentja. 

Magnifions dominas Nerius, olim Franchi domini Ponatî 
de Acciaiuolis de Florentia, dominas Atbenarum et The^ 
barum, emni modo, via, jnro, nbminoi causa et Torma qni« 
bus magifl et melius potuit, fecit, eonstituit et ordioavit 
sunm et auoram heredum et bereditatis etiam jacentis al 
non adite, verum, irrevocabilem proeupatorem, aotorera, 
fiictorem et certum nnntlum speoialem, tam in vita qnam 
post mortem ipsius constîtuentis, et cnm hoc qnod presens 
mandatum non spiret post mortem ipsius constilueptis sed du- 
ret etiam post et transeat ad et in heredes ejus et etiam in 
herf^ditatem jacentem et non aditami discretam virum Tho- 
maaium, a)im Luigi Nerii de PictisdeFloreptia, presentem 
et acceptaotem» ad omnes et singulai litei, qaestus, cau-^ 
sai quam et ^s diotui eonatituena, et leu ejua berei vel 
heredes, et seu hereditas etiam jaoens habet| habent, seu 
habiturus est (snit la formule d'nn aete de plein ponYoir). 

Puis les attestations et signatures des deui notaires ap- 
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DoBttiop de f^arii seigoear d'Athènes et de Tbèhes, étant à Florence , 
à Thomas de' Pitti, en 1 44 1 . 

In Dei nomine, Amen. Addo Domini nostri Jesu Christi, 
ab ejusdem salotifera mcarnatione 1441, iiidictione 5 et 
die 5° mensig Martii, Actum Floreotie in populo saucte Fe^^ 
liciiatis, preseniibus testibus ad infrascripia habitis, vooatis 
et rogatiSy videlicet Cino olim Luce Cini et Johanne olim 
I^eri Gambi» tesaitore drapporum, populi iancti Felicia in 
piaga de Florentia ; 

Magnifiçua Dominus Nerius, olim Fraqchi domipi Do-* 
nati de Acciaiuoli^ de Florentia, dominus Athenanim et The* 
barum, dicens et asserens se infrascriptam donaoionem fa** 
cere, tum ex benemeritis et obaeqoiis sibi impensis miiito 
tempore ab infrascripto Thonunaso, tant etiam quare i\x\% 
ae teneri et debitorem eaae dicto et dicti infrascripti ThoniT 
maai in quantitate Qorenorqm 300 auri et ultra , quare 
dictuç Thommaapi, ut dixit idem Nenua, retroactis tem^ 
poribufii exerouit et geaait négocia dicti Nerii, et inde, re^ 
viao ealcnio rationis, çomperisie se esse verum dd)itorem 
dieti iofrascriptiThommasi in dicta quantitate florenorumSOO 
et ultra» et aliis cauais, ut di^it, motus et ex certa scientia 
et non per errorem aliquemi donavit, tradidit et conoeaait 
pure, mère, libère et irrevocabiliter et inter vives et ita quod 
nullaiagratitudlnis causa vol nlia causa possit vel valeat revo^ 
oari, Tboinmavo » olim Luisii Nerii de Pictis de Florentiat 
preswti I et pro se et suis heredibus recipiente et acceptant^ 
infirascripta omnia bona et quodlibet eorum» videlicet : 

Unum potere positum in populo sancti Pieri a Monter 
paldi ^mitatu» Flerentie , ubi dWitiir la Ça«eUina» cmu do- 
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mibus et quibuscumque peliis terrarum et terris laboris, 
vineis, fructatis, boschatis, pasturis, cui a primo et secundo 
via, a iii^ bona doroiiii Angeli de Acciaiuolis, a iv* bona 
Johannis de Gorsinis. 

Item aliud potere positum in populo sancti Michaelis 
a Morzano, ubi dicitur la Ginestruza, cum tribus petits ter- 
rarum et aliis pertinentiis dicto poteri, confine a primo in 
partem bona Gori de Sciraglis, a ii"* Lionis Francise!, a m** 
Nuci Bartoli, a iv bona heredum Michaelis de Acciaiuolis. 

Item unum aliud potere pôsitum in populo sancti Lau- 
rentii a Montegufoni, in valle Pesé, ubi dicitur La Torri- 
cella, cui a primo via, a ii bona heredum Michaelis de Ac- 
ciaiuolis, a m'' flumen Yerzini, a iv"" bona dictorum here- 
dum Michaelis de Acciaiuolis. 

Item unum aliud potere positum in dicto populo sancti 
Michaelis a Morzano, ubi dicitur F Aiace, cui a T bona fra- 
trum omnium sanctorum, a ii*" bona heredum Michaelis de 
Acciaiuolis , à m'' heredum Franciscionis, a iv*" bona Na- 

neris Gapparini et a quinto heredum Lapozi Andrée 

Bartholomei de Macinghis in predictos vel alios plures ant 
ulteriores confines, et cum domibus, petiis terrarum, vineis, 
arboratis, laboratis, pascuis, nemoribus, capannis et cum 
omnibus ipsorumbonorum juribus, pertinentiis, bestiis, pre- 
stis laboratorum et suppellectilibus et aliis quibuscumque in 
ipsis et ad ipsa bona existentibus et pertinentibus, et cum om- 
nibus et singulis que dicta bona habent supra in et seu intra se 
in integrum, omnique jure et actione, usu etrequisitu, tam 
dominio, proprietate et servitute sibi Nerio in ipsis bonis et 
ipsis bonis quomodolibet pertinentibus, et cum introitibus et 
exitibus suis in vias publicas, ad habendum, tenendum et pos* 
sidendum, alienandum et disponendum inde quicquid deinceps 
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in antea eidem Thommaso vel suis heredibus et habituris 
ab eo vel eis, jus vei causam perpetuo placuerit raciendum. 

Quorum bonorum po^essionem diclus Nerius constituit 
se precario et vice et nomine dicti Thommasi tenere et pos- 
sidere donec et quousque dictus Tbommasus eorumdem bo- 
norum possessionem acceperit corporalem ; quamaccipiendi, 
etiam sua auctoritate adipiscendi eidem Thommaso aucto- 
ritatem contulit atque dédit ; et ex nunc ad cautelam. con- 
stituit procuratorem, actorem et factorem et certum nun- 

cium specialem, quem idem Tbommasus 

nominavit ad inducendum , ponendum et immitteudum 
eumdem Thommasum in tenutam et corporalem possessio- 
nem dictorum bonorum, et omnia in predictis faciendum 
quod dicto procuratori videbuntur et placebunt ; cedens , 
concedens, transferens et mandans dicto et in dictum 
Tbommasum ut supra, presentem et acceptantem, omnia 
jura et actiones sibi Nerio in dictis pro dictis et supra dictis 
et occasione dictorum bonorum quoraodolibet compétent! 
etiam adversus quoscumque auctores et defensores dicto- 
rum bonorum, et tam utiles quam directas, mixtas, tacitas 
et expressas, pretorias et conventionales et alias quascum- 
que. Et constituit eumdem Thommasum ut supra, presen- 
tem et accipientem, inde procuratorem ut in rem suam, ita 
quod de cetero possit et valeat, etiam suo nomine,^ agere, 
petere, experiri, causare, et se et dicta bona defendereet 
uti et experiri juribus et in juribus predictis et supra cessis, 
et alia quecumque facere que posset et potuisset dictus Ne- 
rius ante presentem donationqm, cessionem et contractum. 

Que omnia singula et infrascripta promisit et solempni- 
ter convenit dictus Nerius per se et suos heredes dicto 
Thommaso presenti, et pro se et suis heredibus récipient! 
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et aceeptanli perpetuo attendere et iflMervare , et contra 
non facere, dicere vel venire, et tpsatn donacîonem revo- 
care, sub pena florenorum 1,000 aari solempni stiptila- 
tione premissa et légitime stipulata. Que pena totiens 
committatur et peti et exigi possit et valeat cum eflecto, 
quotiens fuerit contraventam ; et qua pena commissâ ?él 
non, exacta vel non, et seu gratiose remissa, nihilominus 
predicta et infrascripta omnia perpetuo debeant observari. 
Pro quibas omnibus et singulià observandis et predicta 
pena solvenda si et quotiens comroissa fuerit, obligavit di- 
ctus Nerius dicto Thommaso ut sibi presenti stipulant! et 
recipienti se ipsum et ejns heredes et bona omnia mobilia 
et immobilia, presentia et futura, et renuntiavit in predictîs 
etceptioni doli mali in Tactum, actioni conditionis sine causa 
rel quod metus causas, fori privilegio et omnl alie ei- 
ceptioni, beneficio , legi et favori in predicta quomodoltbet 
disponente, et seu quorum occasione posset in predicta quo- 
modolibet se tueri, et maxime legi dicenti generalem 
renuntiationem non valere. Gui quidem Nerio presenti, 
volenti et intelligenti, precepi ego Nicolaus , judex ordina- 
rius et notarius infrascriptus, prout teneor et mihi licuit et 
licet ex forma statutorum de .... disponentem, quatenus 
predicta omnia et singula pro .... et vinculo seu nomine 
juramenti attendat et adimpleat et observet in omnibus et 
per omnia, ut sibi promisit, continetur et scriptum est. 

Ego Nicolaus Berti Martini de Gentiluzis de Sancto 
Geminiano, civis et notarius florentinus, publicusque impe* 
riali auctoritate notarius et judex ordinarius, predictîs om- 
nibus et singulis, dum sic agerentur, interfui, eaque omnia 
scribere scripsi et publicavi, ideoque me subscripsi et si- 
gnum consuetum apposui. 
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I. 

(ll«9»A,f.4.) 

Scriptom est eidem secreto (de la principauté) quod, 
id requisitioneiD Henrici de Porta , militis, castellani castri 
Nacerie KristianonuD, eidem Henrico tel suo pro eo nan* 
cio présentes litteras assignanti , exhibeat uncias auri 40 , 
ponderis generalis, pro expensis Hélène^ relicte quondam 
Manfridiy principis Tarentini, et familie sue ; mandate ali- 
qoO| etc. 

Datam Gapoe» XI Mardi| xiir indictionis (1270). 

II. 

(t209, B, r. 152 V.) 

Karolns^ etc., per preseus privilegium notam facimos 
imirerns tam presentibus quam futuris, quod nos, acteoden- 
lit grata et accepta servitia qae nobilis vir Sevastopouliis 



3o4 NAPLES. 

Grapa, fidelis Doster, serenitati nostre devotius exhibait 
et exhibiturum in posterum speramus eundem, casalia 
Radicis niajoris et Radicis minoris , nec non Cobocheste, 
ZuadigoDza, Suclane et Craye, Zezzizane, sitam in yalle 
de Ebn , dummodo non mnt de perUnentiis regni nostrî 
Albanie , neque regni Servie , nec terrarum datarum in 
dotem per qnondam Michaelem despotum quondam Hélène 
filie sue , uxori qnondaro Manfridi olim principis Taren- 
tini, nec excédant valorem annunm 400 yperperorum, da- 
mus, concedimus et donamus in perpetuum, de liberalitate 
mera et gratia speciali, eidem Sebastopoulo et ejushere- 
dibus de ipsius corpore légitime descendentibiis, natis jam 
et etiam nascituris, sub servitiis, nsibus et consuetudinibas 
imperii Romanie. Ut autem hnjus nostra donatio et con- 
cessio plénum robur obtineat firmitatis, présens privilegium 
fieri et aurea bulla typari majestatis nostre impressa jassi • 
mus communiri. 

Datum Piscario, per Johannem de Menelio, etc., xvifi 
Madii, prime indictionis (1273). 

fF. 156 V.) 

Karolus , etc. , eisdem secretis (de la terre de Labow 
et de la principauté). Fidelitati vestre precipiendo manda- 
mus ({uatenus ad requisitionem castellani castri nostri Nu- 
cerie Christianorum uncias auri 40 ponderis generalis, 
qaas pro expensis olim principisse Tarentine factishactenus 
et in antea faciendis sibi volumus assignari de pecunia cu- 
rie nostre officii vestri que est vel fuerit per mauus vestras, 
eidem castellano vel suo pro eo nuncio , vobis présentes 
litteras assignanti, debentur sine mora et defectu quolibet 
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exhîbere, apodixa înde recepto non obstante, etc. Da- 
tom in obsidione Locerie, IX Julii, xii iodictionis. 

(D.,f. 156 V.) 

Karolus, etc., eisdem secretîs, etc. Pridie vobis scrip- 
sisse recolimus et dédisse nostris litteris in mandatis ut, ad 
requisitionem Henrici, castellani castri nostri NucerieChri- 
stianorum, fidelis etc., uncias auri 40 ponderis generalis 
îbi tribuere debueretis, pro expensis quondam principisse 
Tarenti factis hactenus et in antea faciendis. Vos, sicut na- 
per accepimus, nihil exinde facere curavistis, ducentes pre- 
dictum mandatum nostrum penitus inconceptum. Quare 
Tobis, sub'pena 50 aari unciarum a vobis irremissibiliter 
extorquenda, firmiter et destricte precipimus et roandamus, 
quatenos predicto Henrico ' vel suo pro eo nuncio presentesi 
vobis litteras assignant! predictas 40 uncias auri, de pecunia 
cnrie nostre officii vestri que est vel erit per manus vestras, 
JQxta priorum nostrorum continentiam , exolvatis . In de* 
fectu dicte pecunie, de vestro proprio dictas 50 uncias 
mutuetis, si predictam penam cupitis evitare. \olumuset 
mandamus vobis ut eidem castellano pro se uncias auri 4, 
nec non unciam auri 1 pro quolibet servientium ad ipsius 
castri custodiam statutorum, de quorum servitio et continua 
mora in eodem castro constare yolumus de predicta parte 
curie nostre officii vestri que est , etc. , sine difficultate 
qualibet tribuatis. Recepturi dictorum servientium nomiua 
et cognoroina vestris litteris nostre camere rescribatis. Da* 
tum in obsidioiie Lucerie , uUimo Julii , xii indictionis. 

f . n 6'appelatt Heori de Porta. 

2« VOt. !»• FAUT. 20 



JIÎ. 

Scriptum secretis Apalie. 

Beneplaciti nostri , etc, Fidelitati ?estre precipiendo 
maudamus quatenus Henrico, Frederico et Anselino, natîs 
quoDdam Manfridi, principis Tarentini, qui iu Castro no- 
stro Sancte xMarie de Monte tenentur , expensas eorum, a 
presenti ia antea usque ad beneplacitam nostrum , ad ra- 
cionem de tareno auri i ponderis geaeralis pro quolibel 
eorum per diem» de quacumque pecuoia curie nostre oflS- 
ciorom nostrorum per manus vestras extiteriti ministretis; 
Dec non et ipsorum cuilibet uncias auri 2 'i« dioti ponderia 
pro indumentis eorum anno quolibet, de predicta officîoruin 
pecuoia exhibere curetis; etc. 

Datum Melfie per Bartholomeum de Gapua, die 30 Ju- 
niiy VII indictionis (1294). 

IT. 

(Fascicolo 28, second de Charles II, f' 109 t.) 

Scriptum est castellano castri Sancte Marie de Monte, 
etc. 

Placet nobis et volumus , vobisque per dictum mandamus, 
quatenus Henricum, Fredericum et Aczolinum, filios quon- 
dam principis Manfridi, qui in dicto Castro in compedibus 
detineiitur, statim ab ipsis compedibus liberetis, et eos 
tractetis honorabiliter , sicut decet. Et quia ipsorum unus 
dicitur infirmari, sic statim aliquem pro cure ipsiu^ intrare 
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adeulB, pro ut oportiuiMi fuerît, permictatis. Fratrem 
etiom Matheum de Matera Ch*dinîs Minorum sine iropedi- 
meiito ad predictos fratres patiamini intrare, habenie nîhi- 
lottioiu et haberi facieiite de eis cuatodîam diligetitem» 

DaUiin Neapoli per Barthoiomeum de Capua, die XXY 
Aprilia, dedme indictionis (1297). 



(1209, A, f» 98.) 
Pro Ubenndte fiNis qmmAm MtaMài. 

Scriptum est Johaonî PicîcGo^ militi^ ca^eUaao caatrt 
Saocte Marie de Monte , etc. 

Vohuniia et fidelitati tue preseatium tenone dtsfaricte 
precepimus quod, ad requisitionem Guilielmi de Ponliaco 
(PoiitlHea)i nûlitîSy magne curie nostre magistri rationalis, 
dilecti erariif famiiiaris et fidelis nortri, cui eiinde scribi- 
nMi»9 Heoricuni^ Fredericum et Anselioumi filîoa qoiMidaai 
ManTridi duduin priiicipis Tarenlioi , quos io dicto Castro 
carcer noster includit, statim, absque alicujus more val 
difficuUatis obstacolo , ab eodem carcere Vberes ^ eosque 
sic libères prefato Guillelmo assignes , mittendos âd nos 
per eum, prout sibi per spéciales nostras litteras demanda- 
tur, mandate aliquo huic obstante non contrario. 

Datum Neapoli anno 1299 , in absentia protonotarii , 
per magistrum Petrum de Tarenis, etc. , die 25 Junii, 
XII indictionis (1299). 

(Î269, A, 9n V.) 

Scri|itani est GuiUermo de Pouaiaeo, militi, etc. Scri-^ 

âo. 
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bimus per aiias litteras nostras Johanni Picicco, militi, ca- 
steilaDO castri nostri Sancte Marie de Monte, ut, ad requi- 
sitionem tuaro filios quondam Manfridi principia TarenCini 
quo8 tu dicto Castro carcer noster iucludit, absque diflBcnl- 
tate qualibet liberet et tibi liberos assignel eosdem. Propter 
quod volurous et fidelitati tue precipîmos, ut, statim recep- 
tis presenlibus, prefatum castellanum quod eos liberet îd- 
atanter requiras. Quibus liberis convenientem robam ipso- 
rum cuiiibet fieri facias eisque sub ductu aiicujus milîtîs vei 
aliuis alterius, prout expedire videris, ad nosmittas, traditis 
sibt equis pro equitatn ipsoram ad Luceriam conducendis , 
Dec oon expeusis que pro adveutu ipsorum ad nos osque 
Neapolim necessariadignoscuntur. Predictarum vero roba- 
rum et dictorum equorum loerium, soldia ac expensas bu- 
josmodi exhiber! tibi facias per erarium. Quod est cetemm 
de Bscah* pecunia existente per manus suas, et in ejus defectu, 
de quacumque elia inveniendo mutuo ab illis, restituenda 
postmodum illis per eumdem erarium de quacumque pecu- 
nia curie que ad manus suas undecumque pervenerit suc- 
cessive, ita quod nullus in hoc possit quomodoiibet interve* 
nire defectus. 

Datum ut supra (NeapoK XXV Junii, xif indictionis, 
1299). 

VI. 

(I27Î,A, f. 167.) 

V Martii, xv indictionis (1272), Neapoli. 
Scriptum est justitiario et erario terre Laboris , etc. 
Cum ex computo facto per magistrum racionalem Nicolaum 
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BQceHnm, etc. , cam Landuiïo, milite, castellano castelli 
no8lri Soivatoris-ad-fnare de Neapoli,pro cxpensis filie quon- 
dam Manfridi principis Tarentini et damicelle sue, ac filie 
qaoudam comitis Jordani et damicelle sue, dicto castellano 
in QDc. auri 9 et taren. 6, de pecunia presentis generalis 
subveutionis residuorum quelibet vel quacumque alia, etc., 
persolvatis, non obstante, etc., receptnrus, etc. 

VU. 

(1269, A, f» 51.) 

Scriptum est Jordano de Sancto Felice \icario iusule 
Curphoy, etc. 

Ayrous Alamannns, filins quondam Guaroerii Alamanni, 
diiectns miles, etc. nostre eiposuit majestati, quod, cum 
concessimus sibi pheuda que dictus quondam Guarnerius 
et Thomas Alamanus frater ejus , patruus ipsius Aymi , 
tenaerant et possiderant in insula Curphoy, ex concessione 
quondam Philippî Cinardi , et confirmatione Johannis de 
Glariaco, tune vicarii nostri in ipsa insuh, prout per enmdem 
Philippnm concessa fuerunt et per ipsum tune vicariom 
confirmata, etiam supra possessione patrimonii Primichiro- 
poli, quod asserit esse de pheudis predictis, molestas inde* 
bite,necpermittis ipsum pacifiée possidere, unde nobis, etc« 
Ut providere, etc., cujus supplicationis, etc., etc., qua- 
tenus, inspecte tenore concessionis predictorum Philippi et 
Johannis de Glariaco , et inspecte etiam privilégie nostro 
facto sibi de concessione pheudorum ipsorum, ipsom contra 
tenorem dictorum privilegiorum tum concessionis predicto-* 
rom Philippi et Johannis et oonfirmationis nostre, in pos« 
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sessîoRe pheudorum ipsoruin pro ut sibi copcessa et oon* 
firmata sunt manuteoere defendas, nec permiltaa ipâurnsofiar 
hiis ab aliquo molestari. Volumus tameu domiun qoe est 
supra Portain Ferream.. . . juxta. . . . caatnun îpsMt 

iusule ad preseoaad rationem nostre curie reCî- 

nere. 

Dat. Fogia per eiundem Johannem, V ApriliaprinakH 
dictionis (1273). 

(1269, A, fo 106 ▼.) 

Scriptum est vicario insuie Gurphoy , etc. 

Exposuit excelleotie oostre procurator JohanBia YsfMinî, 
militis, fideiis nostri, quod tu quedam bona feudaiia et ati- 
qoa existentia in insula de Gur|»ho, quedietus Jobannits oon- 
cessa sibi fuisse asserens per quondam Philippum Chiiicr- 
dura tuQC pro aminirato regni Sicilie se gerentem , obtinuit 
sibi a nostra munificentia confirmari et eUam dooari de gra- 
tta speciali, predicto procuratori ex eo denegas assignari, 
•t qaod privilegium ejusdem Pbilippi confectam exiode, ad 
cujus instar hujus nostra confirmatio et donatio pro coa a c 
nuit, tibi exhibera non potuit, quamvis de aasignandis aibî 
bonis ipsis mandatum a nobîs receperis spéciale. Vemoi 
cum idem Jobannes ad presens in nostris servitiis comma* 
ralur , nolentes quod ejus absentia sibi uooeat in bac parta, 
f. t. p. m. quatenus predicta bona, pro ut in dicto naatro 
privilégie declarantur, procuratori ejusdem Johaoni st»* 
deas protinos assignari, quanquam tibi non oalendatur ejos- 
dem Pbilippi privilegium supradictum. Volumus tamen at, 
redaunta predicto Johanne, ipsumi non axpeotato mao- 
datQ «lio nastro mpra aftof^dendo tibî» (vif ilagîa pridiita 



requiraSy et omnia ex bonis predietis de quibus infra men- 
sem post requisitionem tuam predicti Philippi privilegiam 

tibi non ostenderit studeas revocare. 

Dat. Florencie, XI Julii, i*" indictionis (1273). 

VIII. 

(1269, C.,l*> 61 V.) 

Scriptum est eisdem ( justitiario et erario terre Bari). 

Fidelitati vestre firmiter et expresse precipiendo man- 
damus quatenus Johanni de Tral, castellano castri nostri 
Ganusii, vel suo pro eo nuncio présentes vobis litteras as- 
signant!, uncias auri 30 ponderis generalis, pro expensis 
suis et dopni Henrici , nec non pro 30 servientibus ad 
îps.ius castri custodiam deputatis uncias auri 30 ponderis 
generalis subventionis vel de quacumque alia curie nostre 
pecunia que est , etc., sine mora qualibet exhibere curetis, 
non obstante quod vobis per alias nostras patentes inhibui- 
mus lilteras^ etc., etc., seu quolibet alio mandate, etc. 

Dat. Gapue, VI Februarii, indictionis xiu (1270). 

IX. 
Sur Heari de Castil)^ f 1 )6U , B, r« 120). 

Illmtri et karissîmo consanguineo et amico suô, domino 
Jitcobo, Dei gratia régi Aragonuro» Majorice et Valencie, 
coaiiti Barcbinone et Urgelli ac domino Montis-Peaulaiii, 
Karolus, eadem gratia, etc. 

Yeoerabiles patres P. G. et Tratrem Johannem, Gadicen- 
sem episcopum, ac nobîlem virum Guilielmum de Rocca- 
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foliîa, militem, vestros et iltastrissirai régis Castelle, karis- 
simi consanguine! nostri, nuncios, ad nos cum vestris et ip- 
sius régis litteris accedentes, cum honore et dono recepiroos, 
et tam relata per ipsos quam contenta in litteris intellexi- 
mus diligentcr. Et ecce nostros spéciales nuncios, ad karis- 
simos fratres nostros dominum Ludovicum, illustrem regem 
Francorum, et Alphonsum comitem Pictavensem, née non 
Philippum, primogenitum ipsius régis, karissimum nepotem 
nostnun, et deiude, habito ipsorum consilio, ad dictum re- 
gem Castelle et vos intendimus destinare , quia ad onmia 
petita et tractata per dictos nuncios vestros et régis ejus- 
dem, ad argumentum dilectionis et amoris inter vos et di- 
ctum regem ac nos, sic plenarie respondebunt qaod erit, 
àuctore domino, ad utriusque partis commodum et ho- 
norem. 

Super eo vero quod tangis personam dopni Henrici, scire 
vos volumus quod, cum sit de sanguine nostro, moltum 
displicuit nobis et displicet eum fecisse vel dixisse aliqoid 
propter quod debeamus eum In nostris carceribus detinere. 
Yerummodo non débet magnitudo vestra mirari si eum de 
quo, si esset noster frater carnalis vel filius, idem et plus 
faceremus, et tenueremus et tenemus donec circa ipsam 
aliter sit provisum. Idem namque, contra mores antiquos 
darissimorum primogenitorum suorum, se opposnit nequi- 
ter sancte Romane Ecclesie atque nobis ; conatus est mo- 
dis omnibus quibus potuit, cum quondam Conradino et aliis 
ecclesie inimicis, non solum regni proditionem, sed lAor- 
tem nostram specialiter procurare, sicut ei regestis dicti 
Conradini et aliis testibus evidenter apparet, ac ex eo etiam 
quod Theotonici et Yspani jurati nos interficere nobilem 
virum marescallam régis Francie ipsum, aliqua signa por- 
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taotem, postqaani de equo prolapsus extitit, ipsam descen- 
dentero ex equo, durante prelio , crudeliter trucidarunt, 
nos esse mortuos per hoc credentes firmiter et altis vocibus 
acclamantes. Nec idem Henricus contentus extitit maie- 
factis, nisi nos maledictts etiam provocasset, dum muha 
miUa yerba et dixit et scripsit de nobis ad nostraro verecun* 
diam et ruborem. Quare providentiam vestram rogamus 
attenter qnatenus tam vos qaam dictus rex Gastelle, na* 
toram bnjusmodi facti et quam rationabiliter detineator 
dopnns Henricus predictus dîligentius aitendentes, non detis 
anres illis qui contra nos ex eo forte sunt moti, qui, que- 
rentes nos interficere, in mortis laqaeam quem nobis para* 
Terant inctderunt; quia id in qnoslibet, si fuissent etiam 
vere, de Francia libentius fecissent, cum nec Francigene 
nec Hispani , si actenderent quod sumus de utriusque sao* 
guine geniti, non deberent pro Theutonicis vel aliis nos ofien- 
dere, quin potius contra ilios defendere et juvare. Neque 
vos vel rex predictus ullo modo credatis quod, detentione 
dicti dopni Henrici vel alicujus alterius, ad ipsios régis in- 
juriam intendemus; tôt etenim affinitatis et parentela vin- 
culi inter dictum regem Castelle ac suos, nec non vos et ve* 
stros, ac domum Francie esse noscuntur, quod nunquam 
posset ascendere in toto nostrum velle vobis vel alteri ve- 
strum in aliqua displicere. Scimus preterea, et vos etiam 
certi estis, quod nos et vos multis colligationibus cum fe- 
derationibus et vinculis colligatis alterutrum firmiter ea 
servavimus et servabimus, auctore domino, in futurnm. 
Quare, vos et dictus rex procul dubio teneatis quod nos 
firmum habemus propositum ea semper facere ac implere 
per que inter vos et dictum regem et nos mutuus amor et 
amicitia jungiter angeatur; non modo vobis vel dicto régi 
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diipiîceat led placeal quesoDiiis, quod cirea i 
Ueoricaoi optîme providemos, ne îpee vel alîos cfmtra su- 
dam Bomanam ecdesiam vel noa alîqiiid atlentet, sed ipaî 
ecdesie , personis ecclesiaatîcîs, ac fideUbus aiiîs qnos offin- 
dit pro eo quod ipsi eedene adherebant, ac nMs iakm 
aatisraetioiiem impeiidat qood eam, me scandalo eedem 
fOoniiBqoe fidelkui, quoa aate omnia alia de mando pro- 
puBÎmoa retbere, «t io tenritîo Dei et ipsiitt ecdesîe finîa* 
na»y aient copima, dies nostres, potsimus, ad precea dieti 
regb et vestraa, a vmcoiia liberare. Predîctis siquidem os- 
dioatia ad atrinaqae partis hoDorem atqae aecnritatem no- 
itraai, de voimitate ecdesîe et consensn ac satisfactioM 
îUonim qoos ofTeodit injuste, ipsum liberare pioponiimis et 
satiifacere votis veatris. Deonmi latere vos Boinmiis qood 
si, née dieti régis Gastelle et vester ainor nos traheret , et 
prêtes donûne B. uioris dieti Pbiiîppi nepotis Dostri, filie 
vestre, quas per hoc nobis affectoose porrexit, sic iostan- 
tissime nos orgerent, toto sae vite tempore de nostro car* 
eere non exiret. 

Datnm in obsidione Lueerie xiii Mîi, m indtetîonis, etc. 
(1270). 

X. 

usa, A, f» S5, iod. iiii (1273). 

Sertptum est easteilano castri Trani, etc. 

Gooi Gaido de Akmania, Bao de Griffo, milites, et 
JlehaBBes de Hiys, derieus, dilecti fideies, cum liberis qnoo- 
dan PhiUppi Gbinardi aitisque eaptivis Greeis apad Tra- 
mm de mandat» nostri cubninis sut venturi, fmaqne Ube- 
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roi et eapUym oosdem in Castro nostro TFani raorari et 
CQStodiri velimus, f . t. p. m. qoateiias, ttatim réceptif pre« 
leotibas, mittes et clericum supradiotos ami liberis et capt^- 
V» eûdem iocaUro reeipiena supradicto, oonveniens beaf»- 
cmm eis iacontioenti pro se et illis stndeaa assigpari; sieqoe 
eirça liberomni et eaptÎYorum ip^oram castodiam diligenteei 
awasi et aellicitiidiiiBin adbibere eimiiiie te veltiMs, qmd 
oli defeetinn oustodie, amistrum , quod abatt , ex illia vel 
earum aliquo oecpieat aiiquateniia et eoire. 

Dit. Fogie per eondem JohaDnem yiii Apriiîs, prine 
Nuiietîoiiis (1373). 

XL 

(Rea. 1309» B, ^ 3tô.) 

io BORiine Dei eterni. Nos, Philippus, fliustris Jernsa- 
leip et Sicilie régis natus, priacepsTarentinus, teeore pre** 
satttiom nottm facimas universis, quod cum ab olim tracta- 
Iqs sit hafoitos de matrimonio contrahendo inter nos et 
expeolabdem juveoeiii Tamaram, fiUam magniffei vrri, do« 
mini Nîgelbri, iiddis in Gbristo despoti Gomnini Ducis % 
et nmlieris egregîe Agne despiiie% Ducisse Comniae, 
coDSortis eJQS, de fide, industna et circanispectione fem^ 
rabilis in Christo patris domini Rogerii, Dei gratia archie- 
piscopi Sancii Severini , et viri nobilis Berardi de Sancto 
Georgioy dilectorum consiliariorain et familiarium dicti do- 
mini patris nostri atque nostrorum, plene confisi, cum au- 
etoritate, conaensu et voluntatepredictidemmi patris nostri, 
coDStitaimus et facimus ipsos, et quemlibet eorum io soii^ 
dott, ita ^uod occopantis eooditio raelior non existât , et 

1 . Nlcëphore Cemnèoe Dacas. 

3. Dedespoinoy femme ou fille du despote. 
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quod QDUS ipsorum, oonsentiente aitero, fecerit, ratmn sît, 
nostros veros et legilimos procoratores et nancîos spécia- 
les ad accedendum personaliter ad partes Remanie obi 
dicta juvenis degere dicitnr, et ad coiisentiendam io ipso 
nomine et pro parte oostra tanqaam to legitimam axorem 
pure et expresse, ac per verba de presenti consentîaut, et 
cooventiooes promissiones ac pacta imptialia coDventa per 
eomdem despotam et Johannem Signorinm Sabasto ac 
Alexandrum Cosays Sabasto, nuncios et procoratores ejos* 
dem despoti, pro dicto matrimonio nobis, in qaantnm erit 
ad presens possibile, et conventiones compleantnr, pro» 
mictentes ratum et firmùm babere, cnm auctoritate, con- 
sensa et voluntate predicti domioi patris nostri , quicquid 
per predictos nostros procuratores et nuncios vel ipsorum 
alterum, sicut predicitor in premissis vel drca premissa, 
actum, gestum et promissum fuerit et firmatum. In cajus 
rei testimooium, présentes littere, in evidentiam auctoritatis, 
consensus et voluntatis ejusdem domini patris nostri coo- 
currentis ad boc, sigiUo ipsius et nostro secreto penden- 
tibus communite sunt ad certitudinem prescriptorum. 

Datum MelOe per Bartholomeum de Gapua, milîtem, 
die 12 mensis Julii, vii^ indictiouis (1204) '• 

XIL 

(R. 1î7î,A.) 

Scriptum est secreto ApuKe et vice-secreto terre 
Ydronti. 

Nuper ad audientiam nostram pervenit quod ambassato- 
res et nuncii Albanie cum nunciis nostris quos ad partes 

I. Extrait de DaTanzati, p. lxiki. 
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yias traosmissimus, portum Brundusii appKcaverunt. Prop- 
ter quod fidelitaii veslre precipiendo mandamas, quatenos 
yos ambo vel aller vestrum eîsdem nonciis de expensis et 
eqnitataris quonsque ad nostram presentiam Tenient, de 
pecunia officii vestri , in omnia provideri caretis , ita qood 
ob defecta ipsonim moraiii trahere non cogantur ; bine ad 
nos, yenîant festinanier. 

Datom Melfie ultîmo Octobris. 



(1272, X, îndict.XV, fo 20.) 

Karoins, Dei gratia Sicilîe, etc., nniversis fidelibusec- 
cleste présentes iitteras inspecturis salutem et amorem sin- 
cerand. 

Per bas patentes lîtteras canctis, tam presentibns qaam 
futaris, faciemus manirestam qnodnos, considérantes fidem- 
et devotionem qaam prelati , comités , barones , milites , 
burgenses, universitates ac céleri siugulares homines Alba- 
nie ad sanctam romanam ecclesiam habueront, et quod nos 
et beredes nostros eiegerunt in reges et dominos perpetuos 
dicti regni, et nobis et nostris beredibas donaverunt et 
cessenint omnia jura et omnem signoriam ipsius regni, et 
fidelitatis débite juramenlum fecerunt procuratoribus no-- 
stris nostro nomine et beredum nostrorum recipienlibus, 
recepimus omnes prelalos, comités, barones, universitates 
et singulares personas dicti regni qui nobis prestiterunt et 
prestabunt vel dictis procuratoribus nostris recipientibns 
nostro nomine et beredum nostrorum, sub uostra signoria, 
dominio et derensione, et ipsos bona fide promictimus de- 
fendere et juvare secundum quod bonus dominus suos 
vassalios juvare et defendere consuevit; et omnia pri* 
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yik^ ei» cooeefisaabantiquift ia^ratorilMM RooiaaMiiii^ 
ei omnes bonos usus approbâmos ; et consueUidwes e^mim- 
deniy tenore preseotium eeufirmaniiia, et proaiîctmiiis itta» 
ebservari et facere obaervari omoibiis ^ voUintarie Boatro 
domiiiio se subiaictent* 

Iq çQJu» rei testÎHioniuiii présentes litttf aa ieri at bala 
aarea majestatis nostre impressa juMÎOMia eotoMaMn. 

Dat. Neapoli per magistruHi Sinottea ftaiiieiaon, 
regoi Sicilie cancellarium , meose Febraarii XII, ejusdem 
XV iodictionis, regni nostri anno septimo. 

Karolus, etc., universis présentes litteras inspectam« 
Regalcm decet eicettentiam «t îHoa ^^ malitia tam- 
pons cxigente, ÎDimicis Sancte Romane oaelaâe afcfia 
noatriai retroactia temporibus, adheremat, ad vîam roctam 
spoote redire voleotes et nostris se sttbmitteire banepUeilo 
et nandato, speciali prose^uaiaur beiievoleati« et favore« 
Sane coosiderantes quod civitaa Duracbii et uuiversî I 
nés civitalis ejusdea c)ui spirîbuii saniorîs assumpsara ( 
sîlii, dum vellent civitatem ipsam et se ipsoa postre jwia* 
dictioni atque dominio suppooere intègre ac perCectOi aaatpa 
et beredes nostros» abs(|ue àUqa^ vîoleotia seu eobactioMi 
m perpétues dominos recognoscere et babere, ac attarde» 
tes eorum fidem et devotiooemi danamodo se, sua ai dvH 
tatem ipsam et dislrictiun ipsomm juris^tîoiH et dominio 
nostro reddant absque nostro dispeiidio , ipsoa et ipson» 
booa sub defeosione et protectiom nostrarecipîmus, eî«|at 
antiquoram imperatorom Romaoie privilégia omnia, etboMS 
eorum usus, et libertates^ etbonaafnnehisiaaqaibiiaoafBa 
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un ttiot hftcteniu, por nos et beredes oostros attela 
riteto regk confirmaimM , et ipsis promicltmi» per nos et 
Wredes nostrofi et officktles nostros observari illa et faeere 
ebacTTari , et iade ets et successoribtia eonundem hoo pii^ 
tilegîiiinconGeiKiiMB ^ciale. iDCOJosreiteatimoDttitD, etc«> 
Datom Neapoli, anno Demini i21^j laenae FdMraariî, 
20 ejuadm, xv in dictiooîs, regnî nostri anno 1\ DatHOi 
per magiatram Stmonem de Parisiis, regni Skilie caneetta^ 
I, atiDO) menae, dte^ loco, iodictione predietia. 



XIII. 



Karolaa, etc», scriptum est eidea jnatUiario ( de la tem. 
de Labour ' ). 

Com ad exterminiuiB Saracenorum Liicerie inteodanHia, 
ioatanti ex tonc tempore, auetore doraino, viriliter et po-> 
tenter, fidelitati tue districte precipîendo mandamus qna* 
tenua^ omni difficultate ac mora aublatia, in décréta tibî 
proviociaindicanaexereitttœ générale, preeepîmua oniverak 
oomitibtts, baronibus et pheudatariis qui curie nostre pro 
pbeudia que obtinent servire tenentur, sub pena pheudomoi 
que tenent^ ut, equtB et armia decenter paratia, veniant ad 
exercitum supradictum. Alios vero bomine» civîtatum looo«* 
nmqHe ipsiua provkicie pbeudalia non tenentaa, precipiaa 
akniliter ad ipaum venire exercitum, aub pena in personU ai 
rebttS nostro arbitrio inffligenda, hoc modo videlicet quod : 
de quolibet domo aeu de quolibet foculario veniat unus qui 
erit m démo melior ad pugnandum, et portât arma qui ea 

I. T. F. pataiaili, a* XVI, j^. «xvfi. 
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potest habere ; aat hii autem qui commode habere 
non potuerint , si sint in edi6ciis vel operibus machinanmi 
seu clausuris ligoeis facientes edocti , portent instrumenta 
omnia necessaria unicoiqpie; qui vero nec sunt artifices 
nec armati , portent saltem falces et instrumenta alîa ad 
vastaudum, picones et fossaria ad cavandum, palas ad eva- 
cuandum, et omnia necessaria ad gravandiun melius ini- 
micos , ita quod nullus in exercitu remaneat otiosus. 

Ordinamus etiam quod, de quolibet terra, pro personis 
que venient ex eadem , victualia ab ipsis venientibus et 
convicinis eorum, unde vivere valeant, ad exercitum depor- 
tentur. 

Quocirca ordinavimus ut nihil vendatur illis qui victualia 
non portabunt. Pacias quorum nomin^ omnium quos , se- 
cundum modum predictum , venire mandamus, in dnobus 
consimilibus quaternis conscribi , quorum uqum pênes te 
retineas, et reliquum ad cameram nostram sine mora trans- 
miitas, ita quod in quaternis ipsis coutineatur distincte: 
qui arma et qui falces, qui fossaria et qui palas, et qui quo- 
libet instrumenta debeant ad exercitum secum ferre. 

Preâximus omnibus supradictis terminum in quindena 
post festum resurrectionis dominice proxime futurum, in 
quo apud civitatem Troianam omnes debeant congregari, 
suadendo eisdem quod quanto melius venient preparati, 
tauto celerius , auctore Deo , expedietur negotium et po- 
tuerint ad propria remeare. Ad exequendum autem pre- 
dicta, cum omni sollicitudine, diligentia et cautela procédons, 
statuas vice tui personas fidèles et divites ad eadem fa-* 
cienda; ita quod, si in talibus maie se gesserint, possint in 
personis et rébus puniri graviter, juxta excessuum quali- 
tatem. Demum , inter alia caveas et attenter provideas 
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ne aliqui de hiis qui yenire debent ad ipsom exercitum tri- 

buatis , aliqaa occasione vel causa , licentiam remaneodi. 

Dat. Fogie, XII Februarii, xu* indictionis (1269). 

XIV. 

(1274, f^lSI.) 

Scriptum est Maraldo Curtesio de Banilo, etc. 

F. t. p. m. quatenus Philippe de Saocta Cruce, militi 
etc. , ad ipsius requisitionem , de marmoribus curie que 
pênes te sunt, in quantitate sufficienti pro faciendo fieri se- 
pulcrum quoddam in Barulo , ubi corpus Balduini quon* 
dam imperatoris Constantinopolitani clare memorie redda- 
tur, debeas assignari , receptnnis ab eo de assignatione 
mannorum hujusmodi, ad tui cautelam, ydoneam apodixam, 
rescripturus magistris racionalibus,etc., quantitatem ipso- 
rum quam ejusdem duxeris assignandum. 

Dat. Fogie, XXllI Octobris, m indict. (i275). 

XV. 

.(1269, A, fo 63.) 

Scriptum est excelienti viro Johanni, (ilio quondam 
imperatoris Ascari, dilecto amico etc. Gratanter recepimus 
vestras litteras quas per calogerum, patrem vestrum in 
Christo, nobis noviter destinastis ; et intellecto, tam per lit- 
teras quam per nuncium, qualiter omnipotens Deus sua 
miseratione vos eroit de Palleologi Taucibus vos crudeliter 
persequentis, letati sumus quam plurimum, dignas exinde 
laudes Altissimo referentes. Et quia idem calogerus, cui 
per DOS supra rererendts ex parte vestra credi fetistis, no- 

a» VOt. !'• PART. 21 
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bis ex parte vestra retuKt ?e6 habere propositum ad 
stram preseiitiam veniendi atque morandt nobiacan , sic 
Yobb duximufi respondeiidum : quod gratuia, eongraom et 
acceptum est ut saivi atque securi veniatis ad nos et îii terris 
nostris moremini ac exînde recedatis quotiescamque et 
quandocumque de vestra processerit voluntate. (Jt autem 
de hiis habeatis certitudinem pleiiiorem, bas nostras paten- 
tes litteras, etc. Datun Tranî, IX Madii (13Tâ). 

(1274, B,^ 439, indict. I.) 

Item scriptum est eidem justitiarîo (de la CapitaM* 
te), etc. 

Volumus et f. t. p. m. quatenos Bobilî firo Calo Jo* 
lianni, filio quondam Âscari, qoem Fogie cwn familia mu 
yoientem commorari de condecente bospttie pro se at 6 la- 
mniis providere procuras, eihibens eidsiQ pro se et tpaîa 
6 famulis tareuos auri 3 poBderis geaeralia pro <|iiolîbat 
die, de quacumque pecunia dirie nostre que est vel 
erit , etc. Tamen prorsus difficultate remota , non ob- 
stante, etc. 

Dat. Cavrati per eumdem Guillielmum, XXIII Decem- 
bris, 2^ indictionis (4274). 

XVI. 

(1269, B, (o ccxi r.; 

Karolus, etc. 

Saleroi presentibus et futurîs, etc. 

Ex parte Gregorii Caraculi , militis, fratris veaerabîUs 
vir^ magistri Bernardî de Neapoli, ecclesie romane aotarii, 
dilecti amici nostrî , fuit expositum quod , cum ipse dttdwn 
Landulfioe, uxori Johannis de Procida, proditoris fiostri, 



ùimtammtm auri restituendas ei certp temiao witufts^^, 
ll^bea de Sancto Gregorio, Petro Jobaone milite et P^« 
Greco de Saleroo prinap^libus fidejusMribus ad hoc datisi^ 
qoia y elapso termioo , dicta Laudulfioa aidera Gregom 
f»«eiioiainnop restîtaitsQpradii^9m, JobapnesCapudgras^n/s» 

Ime juifex in ciyitate Saleroi Gregorii, io 

proyiisîonem quonuodam booprom tfabiliuip ^orMfnd^m 
Atejjworiim iodiixit , secaDdum aotiquam et «pprob^tom 
«anwetudineiiicivitatis ipsips io t^bbiia observatom. Y^rtm 
ipîa dipti fidejqssoris et Paodulftis dictiis Camitus^ioagidt^r 
Matheus Sallatus,^cives Salernitani, et Adelina, jjxjor Ma* 
tfaei de Sancto Gregorio , eufodens Gregorium <^ patrem 
sauin ex pacifica possessiooe dictoriini booormn iippediwlt 
et molestant , sicut asseritur ^ procura tis ut solvant eidem 
et Gregorio pecuniam supradictam , etc. Datum Capue, 
XXYl JaDuariiy xni indict. (1285). 

(^69» C» 1^ GXTUt r.) 

Scriptuinesteisdem secretis (princîpatus terre Laboris 
et Apolie). 

Ex parte Landulphine, uxoris Johannis de Procida de Sa- 
lemofuit nobis humtliter suppUcatuo), ut, cum ipsa semper 
fidelis majestati nostre extiterit et extat, ac maiîcie pre- 
dîetî Johannis viri sui, qui, ob proditionis crimenquod erga 
majestatem nostram commislsse dicitur, se abseiitavit a re* 
gno, oequaqaam coniitetur, restîtui sibi bona sua dotalia 
que com aliis bonis îpsius viri sui sunt ad opus curie nostre 
annotata, de benignitate regia mandaremus. Ideoque fide- 
ttatitueprecipiendoroandamusquatenus, siplene ac légiti- 
me tibî conatiterit istam Landulphinam, preterite turbatioois 
lempore et post, erga majestatem nostram fuisse fidelem 

Si. 
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ac esse de fideliom generatione orta, de proventibns boiio- 
rum ipsonim dotalium que curia nostra tenet, si bona ipsa 
valent uDciasauricentum et infra, tarenum auri uonm et di- 
midiam, et si centom uncias valor booorum ipsonnn eice- 
dit y tarenum auri unum tantum pro qualibet uncias eidem 
LandulGne pro vita et sustentatione sua anno quolibet exhi- 
bere procures. Et si forte predicta bona dotalia aliter de 
mandato nostre curie sunt concessa , hnjns modi provisio- 
nem de proventibus officii tui qui sunt vel erunt per manos 
tuas eidem LandulGne exhibeas vel facias exhiberi , rece- 
pturus, etc 

Datum Capue m Februarii, xiti indict. anno ut sapra 
(i3i4), regni nostri anno quinto. 

XVIL 

(1299, A, £« 15.) 

Scriptum est Jazolino de Andolio, militi, vicario prin- 
cipatus et stratigoto Salerni, 6deli suo, etc. 

Pro parte Thomasii de Procida, militis, fidelis nostri, 
nobis fuit humilitersupplicatum tucum pridem, de mandato 
ceisitudinis nostre, quondam Johanni de Procida, patri ejos- 
dem Thomasii, bona quedam burgensatica existentia iu ea- 
dem civitate Salerni fuissent restituta, ac Matheo de Porta 
de Salerno, militi, 6deli noslro, procuratori ejusdem Johan- 
nis postmodum assignata, nunc nonnulli de Salemo asse- 
rentes predictum Johannem seu Thomasium, filiuni ejus, 
ex certis causis, in certis pecunie quantitatibus sibi teneri, 
ad bona illa habentesrecursum, illa capiunt, et dictum pro- 
curatorem in possessionem eorumdem bonorum inquiétant 
multipliciter et perturbant, in ejusdem Thomasii prejadi- 
cium manifestum : super quo provisionis nostre remedio 
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implorato, fidelitati tue committimas et mandamus, qua- 
teoQS bona predicta a quocamque capi non permittens 
dictam Matheam in possessione eommdem boDorum pa- 
tiarifl iodebite molestari, quio imo eumdem Matheom 
aactoritate presentium in ipsorum bonorum possessione ma- 
nnteneas et defendas, et si secas hue usque fuerit at- 
tentatum, facias in irritam revocare. Si vero aliqui in 
predictis bonis jas aliquod habere se dicaut, illud, si vo- 
luerint, coram competentl judice ordinario prosequentur. 
Présentes autem litteras^ postquam eas inspexeritis in 
quantum fuerit opportunum, restitui volumus presentanti. 
Datum Neapoli die xvi Aprilis, xii indiet. (1299.) 

XVIII. 

(«269, B, p. 191 ▼.) 

Karolus, etc. Margarite regine Sicilie, carissime consorti 
sue, vota gaudii et salutis. Dignum fore agnoscitur et con- 
sentaneum rationi ut omnes catholicaro fidcm servantes, 
quia de ipsorum fiqe certitude non habetur aliqua, de ani- 
mabus ipsorum salubritate cogitent, ut in posterum de de- 
lictis eorum remedium apud Altissimum valeant obtinere. 
Gum igitur nostra cupiat celsitudo quod vos que tempora 

expectatis in proximo de vestre sainte anime 

soUicite cogitetis , ecce ad petitionem vestram presentium 
vobis tenore concedimus ac plenam tribuimus et liberam 
potestatem, quod testamentum condere et de quantitate in- 
frascripte pecunie pro sainte anime vestre ac delictorum 
vestrorum remédie ad vestram voluntatem disponere valeatis, 
ac liceat vobis quibuscumque personis volueritis 1,500 li- 
bras turonenses, perficiendas et habendas de caméra nostra, 
legare nostre beneplacitum voluntatis. Volumus insu- 
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pef et eicellentte nostre placet quod capellam, bamennn el 
jocalia vestra sitniliter ctii et qnibus volueritis legare pos- 
sitis, pro pretio videlicet alianim 1500 libranim turonen* 
iiuin, ita tamen quod liceat nobis vel heredibas nostris iHa 
redîmere, si nobis et eisdem placuerit heredibus, pro precte 
supradicto. Damus etiatn et vobis plenam concedimiis pote-. 
Matem quod de terra in qua jure hereditarîo tam paterM 
qnam matemo in partibus ultra-ntarinissuceeditis; monaste- 
rio cisterciensi in quo antecessores vestri sepeliri sunt so- 
Mti ad valorem 20 Kbranim turon., monast. . . ad valorem 
40 libramm et mbnasterio monialium de ioeô dicU» ad vA^ 
lorem aliarum 40 librarum monete predicte aminatim 

per legare libère valeatîs. Datnm Neapoli un Jannarii, 

xvindict. (i272). 

XIX. 

(H69, C, f- 241,) 

Hilippo de S. tlruce, protontino baruli et Monopoli, 
Bdeli suô. 

Gum nos Johannem de Conca, dileclum familiarerii èï 
fedelem nostrum, càpitaueum âtolii gatearum, teridéirùm et 
Ddrchettarùm qui navîgari debent apud Sclavo'niam fel pbW- 
ioiodum ad partes tlomanie, ad honorem JDei et subsidîuin 
magniiRci viri Guilermi , principis Xchaie, féliciter profici^ci 
duximus statuendum, volùihus et (idelitati tue districte 
precipiendo mandamus quatenus illas iO galeaS et tendes 
M lO alias barcbettas ({uas huper per te instanter armarï 
ïnandavimus, statim tibi receptis presenlibus, armatas et 
bnàhibus necessariis communitas in mari leidem capitaneb 
gW^eas âssîgnare, ïta quod in armAtione et assigoatione Va- 
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sonim hujiûmodi nuUus possit iotenreniré defectus. Re* 
cepturus, etc. 

Dàtum Gapttfi, ulttmo llBrcu, xiit iiidictionis (1270). 

x\. 

(R(Bg. iU%f C, V 24t r.) 

Hugoni de Copcha, dilecto familiari et fideli suo. 

De fide, prudentia et legalitate tua ab experte plenam 
fidem obtinentes^ te generalem capitaneum stolii galeanim 
et teridarum et varchetarum quas nuper in Apulia armari 
mandaviiQus, et que, de mandate nostri culminis, Deo pro- 
picio, navigari deberent, apud Sclavoniam et postmodum 
ad partes Romanie, ad honorem Dei et subsidium magnifie! 
viri Guiliermi, principis Àchaye, karissimi affinis nostri^ 
féliciter proficisci duximus tenore presentium statuendum. 
Qiiare vohimus et fidelitati tue precipîendo mandamus qua- 
tenqs, ad partes Apulie te personaliter conferens, naviges 
cum galeîSy teridis et varchetis, ac o^Bcium capitaoie jo eis- 
dem vasis sic ad honorem et fidem nostram géras laudabi- 
liter, fideliter et prudenter, quod tua possit industria in 
conspectu nostro per officium operis merito commendari. 
îij^s emjf^ per alias m)str§s injungimus litteras, perthonti* 
ois, oauclisrîi^^supre-sallentibus et mariaeriîs ceteri^ Apuliei 
^t tîbi ^amquaw jcapitaffieo stoliî per nostram excellenciam 
ordip^to effi.ca€^er p^^ant et intendant. 

Datum Gapuje ultimo Marlii %in indictionis (1270). 

XXI. 

(1268, O, f. 114.) 

Scriptum est Philippo de La Gonessa, regni Sicilie ma- 
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rescallo et în principata oostro Achaye balio, vicario géné- 
ral!, etc. 

Qaum de fide, indastria et legalitate Gualterii de Golle- 
petro, militiSy dilecti fidelis nostri, plene conGsi, ipsom pro- 
thovestiarium seu cameranDin in toto priucipatu nostro 
Achaye jammodo usque ad nostram beneplacitnm dnximos 
fiducialiter statuendum, prout in commissionis sue litteris 
sub pendente sigillé majestatis nostre sibi traditis plenius 
céntinetur, fidelitati tue firmiter precipimns qpatenDS ei- 
dem Gualterio supra omnibus que ad ofBcium ipsum sibi per 
nos commissum pertinere noscuntur juxta tenorem ipsius 
commissionis sue, adhonorem et fidem nostram et curie no- 
stre prefectum , intenderi et responderi intendas et Tacias 
usque ad beneplacitum nostrum, tamquam prothovestiarium 
seu camerarium per majestatem nostram ipsis partibus or- 
dinatum, prestans ei, ad requisitionem ipsius, oportunum 
auxilium, consilium et favorem, qualiter commissum sibi 
officium fideliter et viriliterpro nostracuriaexercere valeat, 
et devocio tua possit exinde in conspectu nostri calminis 
merito commendari. 

Dat. Baruli, H Februarii. 

Le registre 4270, B, f. 164 contient une permission 
donnée à Jean de Gonessa, dilecto militi, familiari et fideli 
nostro fratre Philippi de Gonessa, balii et vicarii no- 
stri principatus Achaye, de faire sortir de Manfredonia une 
certaine quantité de provisions pour les porter à Clarentxa, 
pro usu familie et equorum dicti Philippi. 

Brindes, 26 Décembre, ix indict. (1281). 
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XXII. 

(1272, A, 0» 77, îndict xv.) 

Scriptum est universisbaronibuset nobilibus Achaye, etc. 

Cum nobilem virum Droconemde Bellomonte, regni Si- 
cilîe marescallum, in partibus Achaye capitaneum gênera* 
lem, dilectum consiliarium , etc. pro quibusdam expressis 
nostris servitiis ad nostram presentiam duximus evocandum, 
nobilem virum Guilielmum de Barris, militem, dilectum fa* 
miliarem et fidelem nostrum, de cujus providentia et Gdeli- 
tate plenam Gduciam habemus, statuendum usque ad no- 
stre beneplacitum voluiitatis capitaneum nostrum generalem 
in partibus supradictis, fidelitati vestre districte precipiendo 
inandamus quatenus eidem Guilielmo , tanquam capitaneo 
Dostro , pareatis dévote et efficaciter intendatis. Nos euim 
penas et banna que rite tulerit rata habebirous, atque , etc. 

Dat. Neapoli tiii Julii xv indictionis (1272). 

XXIII. 

(1269, A, r« 133.) 

Scriptum est Berterando de Baixia, dilecto, etc. 

De fide, prudentia et legalitate toa plenam gerentes fi- 
daciam ab experto, te capitaneum stipendiariomm nostro- 
.mm omnîanf tam Gallicorum quam Provencialium et etiam 
Latinorum ad partes Achaye cum presenti nostro stoKo 
accedentinm, usque ad beneplacitum nostrum, tenore pre- 
sentium duximus statuendum : volentes et tue fidelitati 
precipiendo mandantes quatenus ad partes iilas cum sti- 
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pendiariis ipsîs te persoDsIiier conferens, offichmi capitanie 
bajiiflnodî in partibos Ulis rie ad hoDorem et fideiitatein 
Dostram eierceas qood tua possit Bdelîtas in conspecta no- 
atro per effectum operis merito commendari. De protontî- 
nis vero, eomitis, nancleriis et aliis de arte maris presentis 
slolii nostri te intromittere nolnnins, cnm sohrint nobili Yiro 
Philippe de Tncziaco, regni Sicilie anunirato, etc. et ejos- 
dem stolii capitaneo generali. Cni etiam animirato te, nna 
Gum eisdem stipendiariis uostris, subesse volnmos eiqne pa- 
rère et inteudere in omnibus qne ad nostrom hom^rem 
respiciantor tangere ammirato et capitaneo stolii sapra- 
dicti, 

Dat. Fogie per eundem Jobannem xxii Aprilis, l*in- 
dictionis (1273). 



XXIV. 

(IWa, A, 1^ 58 Y.) 

Scriptum est Philippe de Tacziaco, regni Sicilie am- 
mirato, etc. 

Cum 200 salmas framentorum extrahendas de portu 
Bari, perftunciw lacabi de BaKoîam, casteHam eaMrî no- 
atri C a n i ne et AYellaM « lUelis neatri, «d eastram îpaum 
pro . . . f>jtiidflw otatri deTenî mandamua ad preaeM, 
f. i. p. im. ^nafgiwi» pra contîaM et aecuro eondmota vaa* 
aéHî cnm ^o ftwraitm ipanm feret«r, galeam miam de 
MMopoio, bene etdîligenterarmatam, debeasdeatinarey et 
redpiaa a protontino Trani aolidoa 6 dieram nniw galee 
«MfBaaipae reeeparit, etgftkeaoHm qiianav^avîtipaeaep 
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sét^iëKt ; sie ititelleiimùs ëx veridtca félatibiië néSlrôrdtH 
fideliom; et p&datica prb eisdeiii diébds; ita a comitts Bart 
sittiMiter soiidos et pAnaticum pro diebtis 5, et a comîtiâ 
Monopoli siniiltter solidôs et panatica pro iiehm é ; et in^ 
cohtînenti soiidos et panaticum ipstim assignes eomiti galeë 
Monopoli quani rolumus proRcisci cum dicto vassellë et re- 
dire statim ad të, t*eeepturus de hits que dedél^is ydoneatii 
apodixam. 

Dat. Fogië, XI Aprilis i"" ikidictionis (4S73). 

XXT. . 

(1274» B» f« 39 V, iudict. 1;} 

Scriptum est inagistro portulano Apulie, etc. 

Volamus et tue fidelitati precipiendo mandamus quatenus 
Nicholaum de S. Omero» militem^ faouliarem . et fidelem 
Dostnim, extrahere de quocumque portu Apulie voluerit, 
pro se suaque familia et nuaciis ilkistrîuni imperatoris Vul- 
garonim et régis Servie^ 60 equitatures et 30 «alma^ or-^ 
fleif absque jureekiture, libère patiaris, provisurus ne, 
pretextu coucessionis hujusmodi, major per eos equorum et 
ordei quantitas extrahatur* 

Dat. Fogie, per eundeni Johannem xii Madii, l"" in- 
dictionis (1273). 

XXVI. 

{1270, B, p. UVy.) 

iStTijptUAi e^^Mittirianfs Ajpûtie t 
tluin nos, ad^pplicaliotoem Leonardi caiieeNarii f^oci^ 
ptfïtas À^^, ÀïkînlA t^tAs, eonïAiafii, femiKarts elM^ 
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Dostri ac magne curie nostre magiatri rationalis, caaaiia 
PortoAticelii et Extorie qne sunt de proviociis Abarini, ipai 
cancellario concessa ex obitu primogeniti et heredis quon- 

dam Falconis de Podio dicta casalia concessa fueraot, 

nullis legitimis heredibus ex coq>ore ipsios primogeniti de- 
scendentibussuperstitibus ex eodem, ad manas nostre corie 
racionabiliter devoluta corn hominibus, vassallis, proventi- 
bus, juribus et pertinentiis suis, pro habilitate persone 
îpsiuscancellariiut adipsum predicta terra Abarini, castel- 
lacium de Sauro similiter sit concessam', et ab ipso castella- 
cio Abarino nostro coutigerit in eisdem casalibus per que 
ipsum cancellarium tune transitum habere oportet, possit 
ipse cum sua familia commode hospitare, cum grave ette- 
diosum esset sibi uno die equitare de Castellacio usque 
Abarinum et versa vice de Abarino usque Castellacium, 
quod bono modo non posset sine gravi periculo et preju- 
dicio persohe sue aliquatenus tolerare, sub annuo censu 24 
unciarum auri per predictnm solvendas in caméra nostra 
pro quatuor terminis anni cujuslibet... axx Maii viii indict. 
in antea singulis tibi censibus qnarta parte pro rata, etc. 
Il les autorise à mettre le chancelier en jouissance 
avant le payement. 

Naples, XX maii viii indict. (1280). 

XXVII. 

(1270, B, f. 73.) 

Scriptum est, etc. Cum pro municionibus castrorum 
nostrorum provincie Achaye quarellorum foratorum et im- 
pennatorum ad duos pedes 2,000 et ad unum pedem 
18,000, de quarellis nostris qui in Gastello Gapuauo de Nea- 
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poli sub custodia castellani ipsius castelli suot, ad partes 
ipsas Achaye providerimus destiiiandos , et eidem castel- 
lano nostris damus litteris, maiiu nostra datis, ut inconti- 
nent! qaareUos ipsos tibi pro parte curie nostre assignet, 
per te successive cum animalibusconducticiis apud Brundu- 
sium destinandos, ita quod per totum 28 diem presentis 
mensis Julii ad tardius quarelli ipsi in eadem civitate Brun- 
dusii habeantur, Symoni de Beliovidere, vice amirato a flii- 
mine Trôna usque ad Cutronum, dilecto militi familiari et 
fidelinostro, ibidem per tuum specialem nuntium assignando, 
fidelitati tue, sub pena 200 unciarum auri et totius damai 
incommodi ac interesse, etc., etc. 

Il termine cette lettre en lui recommandant cette affaire 
qui lui tenait fort à cœur et en lui ordonnant lès plus grands 
soins dans la réception de ces carreaux de Naples à Brindes : 

Ne in ipsis quarellis accipiendis et apud Brundusiura 
transmittendis aliquam negligentiam vel tarditatem corn- 
mittas, si penam predictam et indignationem nostri cuimi- 
nis desideres vitare. Predictos autem quarellos ab eodem 
castellano repositos in cassis sufficientibus recipias. Sic ei- 
dem castellano per nostras damus litteras in mandatis. 

Datum MelGe xiit Julii, viiiindict. (1280). 

Par une lettre de la même date (f. 73 v.) il recommande 
à Roger de Saleme, vice-amiral de la principauté et de la 
terre de Labour, les galères armées qu'il avait ordonnées, 
et il l'autorise à prendre du bois dans les forêts royales. 
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XXfllL 

(i274, r^rasv.) 

Smptam est eidem (jurtitiarip terre V4niiiti), etc. 

Fidc^îtati tae dîstricte precîpîeDdo mandamos qaateiw 
Rogerio , prothoBtineo Tranî , capitano 3 galeamm et 4 
Yareette deputato ad cnstodiam maritirae Apolîe, comme- 
ranti ad presena , de mandato nostro aîbi Âioto , in porta 
Bmndiisîi, ex parte nostra înjongaa ezpreaae ut Petrora de 
Antolia, militem, caatellanom castri ÀTeHone, cmn ejns 
familia ac omnibus rebns sais, deferri ad castram predietom 
in eisdem galeis et varcetta faciafi, omni mora et dificol* 
tate remotis, et nthilominus capitaneo predido precipias 
«t, ^tim poStquam predictum castellammi cum rébus sois 
ad castram ipsum portaverit, ad preilictum portnm celeriler 
redeat, acnobilem virum Hngonem, Bremieusem et Liden- 
sem comitem, de portu ipso ad partes Moree, cnm galeis 
ipais, deferri faciat, com femiKa, eqms et aiiis rébus suis, 
€t de partibos ipsi^ ad portum predictum reducat. Nos enim 
«idem capitaneo per aKasUtteras injungimus ut ea <iue sibi 
ex parte nostra dixeris iodol^tanter eredere et eficadter 
adimplere procuret. 

Datum apud Lacum Peosilem, per magistrum Gulielmum 
xxviii Augusti, ni indictionis (1290). 

XXIX. 

(R. 1291 et 1292, A, f> 1.) 

Scriptum est Nicolao de sancto Adomario, militi, medie- 
tate partis Thebarum dominOy dilecto fideli suo, etc. 
Vir nobîUs Hugo, Brenne et Liccii cornes, dilectus con- 
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êiH^riiU) fidetts et familiaris noster , nuper nostre cetsitudini 
«appUcafit ut, cum ipse ciim nobili tnulieri Ëlena, Athe- 
nanoai dncîssa, fideli noetra, de ipsa in uxore dacenda no-- 
>iter duiertt contrafaendam, eademqoe dudssa preatiterk 
aKas carie noatre hoaaagiam, occasione baliatus quem pro 
fitie Btto i)i dneatuffi Athenarum exercet, quod quidem ho- 
iiMgiam ia peraona dtcti eomitis, postquam dacissam ipsam 
daieitt, transferri débet, joiia partinm iHaniin conauetn- 
dttimB, aiciit didtar , mandare reetpi ab eodem idem ho- 
ttiagiam etreceptioneni ipsius howagii, pro qoo in nostris, 
aicat deberet, prestando roanibas, nequit, certis de catiaia, 
m aaserit, ad Doslram se conferre preseutiam, personis aK- 
qi^ibua Gommittere ^dignaremiir : nos itaque, dicti eofliHts 
snppiicalfoniiHis ki^linati ac de te plene infaac parte confisi, 
MC^tijoaem dicfi faomagii faciendom per te , nomine et 
pro parte nostraa prefato comité, duximus fiducialiter com- 
mictendum. Quapropter, pfesjîntiom tenore, commiclimus 
et niandemus quatenus a prefato comité, ad ejus requisi- 
tionem, nomine et pro parte noatra , salvis semper in hoc 
Dostris et cujoslibet alterias juribos, matrimonio per eum 
«na docisia predieta eompleto, homagimn sopradictnm re- 



¥eniiii, qnîa înter viruoi egregiom, Florentium de Hay- 
1, Achaye principem , regnî noatri Sicilie comestabu- 
Ima, et aobilem imiîereiii VaabeHam, consortem ejns, di- 
lectos fideiea oostros, et une parte, dîctainque dncissam 
Attienanim en altéra, contentjio est eiorta, supra eo vide- 
lîcet quod iidem princeps et consors ejas asserant teneri sibi 
(wedîotam dociasaiii ad dicti prestationem homagii, eadem 
dnciisa ex adferso dicente quod ad id minime teneatur, 
vàlamas , in prestacioDe dicti homagii quod a predicto co- 
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mite receperis, ut prerertor, banc coodkionem adid : qmd 
nalluiD proinde nostris seudictoram priocipis et priiici{N9se, 
sive dictoram comitîs et ducisse jnribus prejudicîoiii geoe- 
retur; qaodqae dicto comiti sive dicte ducisse maJQS Yel 
aliad jos io prediciis qae duoc babet propterea nidlateiias 
aequirator; ac etîam volumus qaod nibilominos procnrato- 
res partium predîctamm coram nobis, io prefixo eis pri- 
mom termino compareant ut coutentionem predictam se- 
cundum justitiam deddamos. Ceterum volumus teque com- 
mittimus, ut, post receptiouem dîcti bomagii, mandes et 
facias , auctoritate presentium, per baroues et vassallos 
omnes dncatus predicti, prout tenebanlur ducisse predicte, 
parère et respoodere*ex tune in antea comiti. memorato, 
curie nostre et cujuslibet alterius juribus semper salvis. 
Datum Tarascone die xiv Septembris, v* indict. (1293). 

XXX. 

(1294, A, f* 220.) 

Scriptnm est uobili viro Florentio de Haynonia, prin- 
cipi Achaye, regui Sicilie comestabulo, dilecto consiliario, 
familiari et fideli sno, gratiam soam et bonam volontatem. 

Nobili viro Hngoni, Brenne et Licii comiti, et ducisse 
Athenarum consorti ejus, familtaribus et fidelibus nostris, 
per alias litteras iojungimus ut relevium debitum nostre ca- 
rie pro ducatu Athenarum quod tibi et Ysabelle uxori tue, 
de scientia certa et gratia speciali donavimus, tibi et eidem 
uxori tue, secondum usum et consuetudinem imperii Re- 
manie, debeant exibere : ea propter, volumus et presentium 
tibi tenore committimus, ut, prefatum releviuni ddMtom a 
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^ictis comité et ducissa requirere et recipere pro parle taa 
et dicte axoris tue dicto modo procures. Scribimus etiam 
dictis comiti et ducisse ut, si dicti Athenarum intendunt nl* 
terius gerere bailatum, protemporegeslusbaliatus hujus- 
modi, tibi et dicte tue conjugi debitum, secundum pre- 
dietam consuetudinem, prestent homagium pro dncata 
predicto. 

Datum Sulmone, per Bartholomeum de Gapua, die xtv 
Julii, vu iodictionis (1294). 

XXXI. 

(4294,1, f 261.) 

Scriptum est nobili viro , Guidoni de Rocca, duci Athe- 
narum, fideli suo, etc. 

Nosse te volumus quod dudum, io concessioue per excel- 
lentiam nostram de principatu Achaye , cum honoribus , 
juribus et pertinenciis suis, egregie mulieri Ysabelle, prin- 
cipatus ejusdem, et viro nobili Florencio de Hannonia , mi- 
liti , regni nostri Sicilie comestabulo, dilecto coiisiliario, fa 
miliari et fideli nostro , marito suo , et eorum heredibus 
ex ipsorum corporibus légitime descerideutibus, utriusque 
sexus, natis jam et in antea nascitnris, in perpetuum ho- 
magium et servicium nostre curie débita pro ducatn pre- 
dicto prefatis principisse et principi , simul cum juribus et 
pertinenciis aliis principatus ejusdem, noscuntur fuisse con- 
cessa. Hoc etiam intra claustra nostre conscientie revol- 
ventes, meminimus, concessione proacta, taliter de nostre 
conscientie gremio processisse. Propter quod déclara vimus, 
decrevimus et aperuimus te et heredes tuos predictis prin- 

2»V0L. 1«PABT. SI9 
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cipisse et principi et eonim liéredibus hojuRmodilioinagiimi 
et servîcia debere prestari ; et ad majorem cautelam, quam 
non obease sed perficere consueverit, de novo dedimos, 
tlonavimus, tradîdimua et conceasimoa eidem princîpiaae 
-et principi homagium et aervicia aupradicta, reservatia 
tabbia et dictia noatrîa heredibus fideiitate et aliia nobia 
debitîs proinde , majoris dominii ratione , sicut in privîle- 
gio nostro eis exinde revocato pleiiida cootinetur. Qoocirca, 
fidelitati tue districte precepimua quatenoa, orant excep* 
tione remota, homagium et servicia supradicta prefatis 
principisse et principi prestea et facias, tenenda et quasi pos- 
sidenda per eos, pro ut ipsis per nostram excellentiam sunt 
concessa, fideiitate nostra, heredum et successorum nostro- 
rum, ceterisque nostris et cujus libet alterios juribus sem- 
per salvis. Datum Sulmone, per Bartholomeum de Capua, 
die XXV Julii, vii« indictionis (1294). 

r 

XXXII. 
(1288, C, f^ 377.— Mention de U cession de UMorée à Florent.) 

Ne in conficiendis instrumentis contractuum nostroram 
fidelium regni Sicilie et licteris rescriptia aut privilegiis 
nostris, aliquacirca titnium consulatus posait ease ditersitas, 
per quod in posterum in eorumdem fidelium prejodiehim 
valeret dubietas exoriri, scire te volumua quod, a die 
26 proximo preterili mensis Maii , m indictionis (1290) , 
apud Âquis, sigillum magnum majestatis nostre, in quo 
est adeptus tituins priucipatns Achaie, mntavimus, eo 
^uod principatum ipsum in alium (Florent de Hainant) trans- 
tulimus, sicut nosti. Propter quod, fiKationi tne presen- 



(ium teoore maodamuë quatenus bujiu»n)odi mutatipiieiii 
çiun inserta forip^ preseptiqm \u siriguli» proviQcii^ regni 
nostri prefatii in fide nostra morantibus, per jusljtiarioa 
regioqum faciai pubijcari. 

' Datnm Parisii», per Bartholomeum de Cappa, (lié XXI 
Julii, ni indict, (i290), 

XXXIÎI. 

(r304,F, p. Il6,v.) 

Scriptum estNarzani de Dussiaco, militi, etc. 

Cmn iiobili mulieri Ysabelle, principisse Achaye, ddecie 
et dévote nostre, pro transîtu suo ad principatum predictum 
teridasduas, galeas duas, etgalionem unum exdictis vaxellis 
curie nostre BrundisieYistenlibusaccomodari volumus, fide- 
îltali tue precepimus (juatenuspredictas duas teridasdeme- 
iîorîbuset velocioribus ad navigandum, cum corredis affissis 
et omnibus Dece$sarii$ guaruionentis, eidem principisse vel 
Duncio suo predicto quem ad hoc ipsa daxerit statuen- 
dujn^ etc. 

Datum Neapoli anno Pomini M. CG. LXXXIX, 
dieXm seplemb., m indict. 

XXXIV. 

( f 3«4, 9, ^ ii«iv.-r^ Dédiéaiutt d'iMlielle tk vmWêomf ) 

Kjiroloa «ecumhia» etc. uiiiversis preseps pnvilegjpm io- 
specturis, tam preseptibus quam folum^ 

Officium patrie caritatis admonet et ratio naturalis indi- 
cit ut liberorum commoda potestas patria studiose prgmo- 

33. 



diO NAPLES. 

veat et ipsorum argumenta solerti attencione perducantnr. 

Sane in concessîone dudum Tacta per nos (1290) nobfli 
tnniieri Ysabelle, filie quondam magni&ci viri Gaillelmî, 
Achaye principis, tempore contracti matrimonii inter eam 
et nobilem viram Florentiam de Haynonia, militem, de 
dicto scilicet principatu Achaye, cum hominibas, terris, ca- 
stris ac juribus et pertinentiis suis, tune ad manos nostras ra- 
tionabiliter devoluto \ inter alia specialiterexistitadjectaeta 
parte declarataconditio, quod si eumdem Florentium eidem 
Ysabelle permori coutigerit, ipsaque vellet alteri maritari, 
maritagium suum prius nobis aut heredibus nostris signiG- 
c^re deberet et cum quo, ut inde haberet a nobis aut nostris 
heredibus responsales ; et hoc idem observari debebat in 
persona tam filie ipsius Ysabelle quam neptis, aut ex ea per 
descendentem lineam nasciture, si contingeret ipsam filiam 
sive neptem heredem dicti principatus existere, ut non nu- 
béret alicui, nisi prius inde conscientia nobis et dictis he- 
redibus nostris fieret, et inde nostrum haberet super matri- 
monio ipso responsum ; et si contrarium fieret per eandero 
Ysabellam, aut filiam, aut neptem ex ipsa per descendentekn 
lineam, ut premictitur, nascituras, a jure dicti principatus 
caderent per conventionem habitam, ipso jure. 

Deinde autem secutum est quod, mortuo dicto Floren- 
tio viro suo , eadem Ysabella, veniens contra formam et 
tenorem conventionum hujusmodi, Philippo de Sabaudia, 
militi, nupsit, et eidem se, prout sibi placuit, matrimonia- 
liter copulavit, non solum nichil inde majestati nostre si- 
gnificans, 'prout ex vigore prémisse conventionis erat ad^ 
stricta, quin immo nobis inhibentibus id expresse. 

1 . far la mort de son frère Lo'uis-Phflippe, premier mari d'Isabelle. 
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> Gam ergo eadem Ysabella, ex prejacte conditioms ad- 
jecto, a jure dicti principatus accidisse rationabiliter digno* 
scatar, et per consequens principatus ipse sit ad manus no- 
stras, ex causa eadem, légitime devolutus, nos, principatum 
ipsum, cnm hominibus, castris, terris, villis, honoribus, 
feudis, possessionibus, juribus, justitiis, rationibus et per- 
tinentiis omnibus ad eumdem principatum spectantibus, 
cum quidem prestacionem Teudalis servicii nobis pro ipso 
principatn debitam , fidelitatis quoque et homagii , conce- 
dimus hactenus Philippo, nato nostro carissimo, prin- 
cipi Tarentino, ac suis heredibus utriusque sexus ex 
8U0 corpore légitime descendentibus , natis jam et etiam 
nascituris, in perpetuum damus , donamus, tradimus et 
ex causa donationis, proprii motus instinctu, de novo con- 
cedimus, de patrie caritatis efiectu, liberalitate mera, 
gratia speciali, transferentes et concedentes in eum dictos* 
que heredes suos omne jus et rationem realem et perso- 
nalem, utilem et directam, quod et quas nobis seu curie no- 
stre in principatu ipso, ex premissa causa vel alia rationabili 
competere dignoscuntur. Principe ipso in rem suam procura- 
torem facieute et investiente, Johannem Pipinum de Barulo, 
militem , magne curie nostre magistrum racionalem, reci- 
pientem nomine ipsius principis nunc absentis et heredum 
suorum, investimus per nostrum amiulum de eodem, itaqui- 
dem quod, postquam idem princeps vel dicti heredes ipsius 
possessionem adepti fuerint ejusdem principatus Âchaye tcm- 
poralem, ipsi principatum eumdem cum omnibus terris, ca- 
stris, villis, honoribus, feudis, juribus, justitiis ac pertinenlii9 
omnibus supradiclis , et nobis et nostri{> in regno Sicilie 
heredibus et successoribus tenere debeant nullumque alium 
prêter nos et heredes et successores nostros superiorem 
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âc dominum exinde recognoscant, et servire itiHiiediate 
liobis ac eisdem nostris heredibilsetsuccessoribus tenëantur. 

De illo scilicet servicio quod prestare dicta YsabeDa , 
secundum predicte concessionls rormam, nobis et ejusdertl 
nostris heredibus et sucessoribus tenebatur, quod servitiam 
idem priiiceps post prefatain concessionem nostrara, post- 
quam ad presentiam nostram venerit, pro se dictisque saî^ 
heredibus nobis et eisdem nostris heredibus et successorP 
bus facere obtulit et promisit, non obstante donationé 
présente, prestationem ejusdem Teudah's servitii nobis et 
heredibus, nostris pro principatu ipso debîti , conreriitio^ 
eidem principi, ut prefertur, per alitid scihcet priviiégittttf 
dostrum datum Aqaile, annoDotnihil294, diè 13 Aiiguâti, 
7 ' indictionis '. 

In cujus rei testimonium, et prefati principis et here-^ 
dum suorum Catitelàm, presens privilegiunl eiinde fieri, el 
pendentesigillocereo majestatis nostre jussimuâcommuniri, 
alio consimili sub atirea buHa tnajestatis ejtisdem itnpressa 
typario dato sibi eiinde ad cautelam« 

Datum Catvi anno Domini lâOi , die vi Pebrbarii 14* 
indictionis, fegnoi-um hostroruhi anno lï,. presentibus i 

Venerabili in Chrislo pâtre Petro episcopo, regni Sicilîe 
Canceilario; 

Et vtro nobili Lodoyco de Sabaudia consangâibeo ; 

Et predicto Johanne Pipino dé Barulo, militibtls, dilecti^ 
consiliariis, familiaribus et fldelibus nostris. 

Datum vero Averse per manus fiartholomei de Capua^ 
militis, logothete et prothonotarii regni Sicilie, ânno Do^ 



1. n est question ici de la donation que Charles II avait faite à son fils 
t^liillppe, de ta t>iihcipâlité de tartintê, en 12^4. 
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nûoi i30i| die 9 Oetobris^ 3* indict.i regoorumnoitrorum 
aiino 20. 

XXXV, 

(1170, BS p. 145.) 

.... Quatenus magistrum Johaanem de fiononla , nun- 
cium Agnetis,uxoris nobitis viri Gaytanlde Carcere, domiiii 
sexte partis insule Negropontis, Bdelem Qostrum, volentem 
extrahere de partibus Âpulieper exire adopusmulierisipsius 
equum unum per stallooem et asinum unum, ac eos déferre 
apud ClarentiaiD, prout idem nuntius noster nuper expo- 
suit majestati, ipsos equum et asinum de quocumque portu 
Âpalie extrahere per mare predictum nuncium^siue mo- 
lestia permittatis, nuUo jure exituri période exigendo, 
proviso quod major vel alia animalium quantltas seu aliqua 
alia prohibita, ocasione presentium per eundem magistrum 
Johaooem in fraude nostre curie non extrahentur, preseoti- 
bus post mensem Auguati proximo futur î minime valituris* 

Datum Neapoli die y Janii (viu indict.). 

Scriptum est eisdem etc. Fidelitati vestre precipifnus 
quatenus Andtoyniam de Villa, cum uxore et familia sua ad 
portus Achaye accedentem, 4 equos cum ordeo necessario 
pro aunona ipsorum equorum super mare per 8 diebus vi- 
delicet, nec non et aliis necessariis pro se et familia sua 
pro victuad dictum transilun) oportunis, extrahere de quo- 
oumqtie pifttn ApuKê voluerit, libère permittatii, proviso 
qnod^ottset arma sen alia prohibita, prétexta presentium, 

1. 4S80. 
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secum aliquatenus noo traosdacat, preseotibi» post men- 
ses duos miaime yalituris. 

Datum Neapoli 8 Janii (viii indict.). 

XXXVI* 

(19M» A| p. XLfy r.) 

Nos Guillelmus de Farunvilla (vice-chancelier) nolom 
faciamus quod Raymundus de Baucio, filius domini Ber- , 
trandi de Baucio, comitis Avellini , receptus est in yalletum 
et familiarem ac de hospitio ejusdem domini régis cum 
quin([ae equis, tribus videlicet per se et duobus pro une 
valleto suo secum morante. Apud Locumpensile xxviu Julii, 
V indict. (1277). 

XXXVIL 

Lettre de don Jaan d'Âutricbe à Macairc Mélissène^ archevêque de 
Monembatvie. 

tSv KpviOTiavSv vuà ciç xoiv^v dcYaOoiuotiaw x«\ \iX tiovtov oxoiciv 



Don Juan. 



Messioe, 7 juin 4572. 



XL. 
Ughelli, dans son Italia sacra (in-P, Rome, 1662, 
tome YIII , p. 535) , dans son article sur l'évéché de Co- 

(1) Les n et les i se tronvent souvent dans l'original aubatituéa l'un à 
l'anlre. J'ai laissé l'orlliographe de l'original. 
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trône (Cotronensis) rapporte l'épitaphe de Nicéphore et de 
Macaire MéKssène telle qu'elle se trouve sur leur tombeau 
placé devant le grand autel de Saint-Pierre et Saint-Paul- 
des Grecs à Naples. La voici : 

Maxd(pioç âfyvenimwKOç E'irtSaupou 

dbci BuÇavT&dv duroxpaTtSpiov 

ix TTiç 7CcpifQiveaTaTT)ç MeXtaovivôSv xa\ Kouv7)y(5v olxCac, 

xa\ 

0eô^po< (dni^fdç 

Sc9ic^< Atvou Sdf^ç xeci Mpcnv iroXi^vCcov Iv BpèExii) 

SdtfjLOu MtXi^TOU A'(ji6pax(aç xa\ Mc99Y)v(ou x^irou jv IlcXoicowi^ffcp 

xsîvrat ^vOof^c 

vixif)TtxoiC Fttid^vyou A'uorpiaxou ^Xok 

^ vaufMC^C^ icporponc^ynCy 

9TpttTi8Eç IÇ l^^odv icoXt;(y(tt>v (aIv xal icAftw auXXe)^M9T)ç , 

iceCÂûv {A^v x/^tXidE8(ov, tinc^uv $1 Tptff^tXbmv 

icoXejiLOv xarà Totjpxosv SifiXT) 

i$iotC lirexpanj^ev dvoXf&jAaar 

&i;^O^i<ry}ç l$(oiç ir(ffT8(it>ç, ^x^poïç $uyafAeciK, 

^iXdncou SeuT^pou tou ToicavSv ^ousOdiaç in^çr^iaLç 

iceipaOcvTsç iv NeaicdXei 

oô irp^pov Tttlç ^X"<^< ^ '^ Cvjv xaTJireaov* 

BeoSiopoç cixo9TTi iri(A.ircy) Mopriou, kt\ 2(i>Tt)p((p, 

(|Ç« ^, ITD. 

Maxapioç ^èD^exaTy) 2e7rre{A.6p(ou , Itii 2«trn)p(tt> 

^ f . ire. 

Théodore, frère aîné de l'archevêque Macaire, eut deux 
fils, Nicéphore et Démétrius, et une fille. 

Nicéphore naquit à Naples, où s'était réfugié son père. 
Après avoir terminé ses premières études dans cette ville 
il passa au collège de Saint- Athanase des Grecs à Rome, 
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d'où il revint à Naples pour y proresser la langtie grecque^ 
Paul V renvoya comme ablégat en Orient. Il y montra 
tant d'ardeur pour la propagation de la foi catholique qu'il 
fut créé, par le même Paul V, afchevèqu€i de Naxie. Son 
zèle n'en ayant pris que plus d'essor, les Turcs le saisirent, 
l'emprisonnèrent et le maltraitèrent, puis finirent par le 
délivrer à la demande de la France. 4 son retour après 
douze ans passés en Orient il vint d'abord en France, où 
la reine régente Marie de Médicis , charmée de son élo- 
quence, voulut lui donner un établissement ; mais il résista, 
et se rendit en Espagne auprès du roi Philippe III. Il re- 
vînt à Rome sous le pape Grégoire XV. Le pape Ur- 
bain VIII , successeur de Grégoire , l'envoya de nouveau 
en Espagne avec une lettre de recommandation, en date 
du 27 avril 16S4, potn* le roi Philippe IV. Le pape priait 
le roi d'Espagne et de Naples de conférer quelque évôché à 
Nicéphore, dont la fortune de famille avait été employée à ser- 
vir la chrétienté. Il fut en eflet transféré, le 29 mai, de l'ar- 
chevêché de Naiie à l'évéché de Cotrone, où il vécut sept 
ans. Ce Ail lui qui fit reconstruire la cathédrale de Gotrone, 
qui tombait en ruines. Sur la grande porte furent gravées 
ces paroles : 

Nicephorus Melissenus Comnenus 

Archiepiscopas Naxiens. episoopus Çoùfvnens. 

regiusque coMîliarius, 

Il mourut le 5 février 4635 avant d'avoir posé ia der- 
nière pierre , et fut enseveli dans l'église de Notre-Dame 
de Gotrone. Jëan-Baptiste Ursus, jésuite napolitain, lui fit 
l'épitaphe suivante, tirée en grande partie de l'épitaphe 
grecque de Théodore, son père^ et de Maoaire son onde. 
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Nicephorus, 

Byianlinls ab Cepsaribus 

Theodori Melisseni et Comneni 

magni in Orieote dynastie, 

. qui . . ' . 

victricibus Jo. Àustriaci excitds ai'rais, 
&xv! mille peditum, equitum tdr mille, 

bellura adversu3 Tuiras - ; 

. . auspiciis-suis.substinuit biennio, 
dperatoquë fruslratus auxitiô, 
probata suis fîde, virtute hoslibus, 
' benigoitatem Philipp. régis Hispad.'ll 

•expertus, Neapoli , 

non aille animis quam \iUG cecidft, 

• ràîus, • • . ' 

pares ferens referensque spiritus studio dispari^ 

humano divinoque proesidio doctrinac 

et graecse monimento linguae 

insigni&j . . .. , 

à Paulo V<> 

missus in Orientem 

ad reta cbristianam propugnandem , provehendahi , 

egregia inter facinora 

Constanlinopolitanum patriarcham diùconluiïiacem 

ad Romani revocavU obscquiUm pontificis. 

Quod ob ejus meritum 

àPâUtoV 

aroliiepieoopue rênuDciâtng Naxtenais, 

ampio titulo 

exiguo publi(3ae privataeque fei emolumenlo. . 

Mihô 

à Gregorio XV 

inter latines recensitus episcopos 

Madriti à Philipp. reg. Hisp. IV 

verbis, muneribusque acceptus amplissiniis, 

Grptonèn^insignitufi episoopaitt 

majoreni se 

aaagflo probavit muoere, 

! . .Vita f\)DClU8 

anno aet. LVI. Sal. hum. MDC.XXX.HI. 
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Le frère cadet de Mélissène était Démétrias Méliasène, 
général au service d'Espagne en Belgique en 1635. 

Une de leurs sœurs avait épousé un autre Mélissène, et 
il naqi^it de ce mariage un fils nommé Emmanuel Mélissène 
qui fut chevalier de Galatrava , se distingua en Catalogne, 
fut nommé général et créé marquis par Philippe IV , et 
mourut à Naples en 4675. 

Les armes des Mélissène sont, ainsi que le décrit Du- 
cange : 

Sex apes (iiùd(j(j»ç) aureas ad oram scuti rubei, disposi- 
tas 1. 2. 2. i. cum scutulo aureo in medià areà, tribus 
campanilis nigris 2. 1« distincto*. 

XLL 

Lettre de Kyriacos d*Aikc6iie. 

Karulo, inclyto Epirotamm régi, Kyriacus Anconitanus. 

De suo itinere ex AsUicore ad Dodonœum 

Orîonatium. 

Hodie, XlIIkalend. Juniarumdie, pernobilesetvetustate 
eoUapsos Nicopolitanœ civitatis aquœductus, Dodoœnum 
Orionatium venimus, juvante Deo, ubi Tumum% jjpoMc 
filie sue nuptias celebrantem inveni , bonoque pro nostri 
itineris ave. Tumus enim ipse , sibi postquam majestati 
tue litteras detuli, jucundo me vultu animoque suscepit. 
Preterea, ut aliquid celsitudini tue nunc solatii loco dicam, 
ita me bonis avibus ad te hac in tempestate contuli, ut 

4 . Voyez ces annoiries dans la planche des blasons. 
). Fils naturel de Charles V de Tocco , ainsi que Memuon mentionDé 
dans la lettre suivante. 
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omnia feliciora mihi velqae ad libitam secondarent. Nam, 
alla ut omittam, trifariam, te jovante, Acherontem trana* 
TÎmiis amnem; et, ot de novissiinis dicam, duin Georgium 
Pisaurensem, egregiom oratorem taam, ex LeucaUe naper 
navigaturom peterem, ad Y. idas Maiiex Àstacôre, Oceano 
submerso Phebo, Davimper AcherontisripamcoDSC^ndi, et 
ilKco jasseram naotam me qaamprimum per flamen trans* 
vectare. Gœperat ille per nndam médias inter sylvas iter, 
kinfl snb incertft , et ubi Japiter cœlum nubibus obtexerat 
ombrosis, et atra jam nox terras foscis amplecteretnr alis, 
omnemque omnibus colorem rébus abstulerat^ iode me so* 
por habuit; et Karoneus ille squaleotissimus nauta cavam 
trabem quà me per amnem snbvectabat, ad arborem alli-^ 
gayit et navigationem ad diem traxerat, melioremque et 
secnrioreminvenimus. Igitor Leucatffiadhucmorante, apud 
Actium, nobilissimam civitatem, exoptatum Georgium no« 
strum, quo cum exactâ re féliciter ad tuam regiam statim, 
me rémanente , vidisti. Te quam bene et meliorem yalere 
desidero. 

Ex Orionatio, eo quo ad eum venimns supra jam dicte 
die, 1436. 

XLIL 
Antre lettre de Kyriaoos d'AncAiie. 

D. Danieli, sacerdoti optimo et amico dulcissimo suo. 

Memnonem se vidisse scribit ac Lacedœmona esse 
profecturum. 

Memnonem vidi magnificum et amicissimum nostrum, 
non ubi Spartanœ, ut putavimus, sed ad claràs Alphei flu* 
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mini^fonte» coUesque inter invia hiitra, ad XV kaleod* 
Octobrias, ioveiiiyubi ad eum agrestes ex veostu viri tto« 
(|ique coDvenerant , alii orthocerum cervum , alii vero ia- 
gentem aflereiUes ursam, nec non varîgeoos alii ab îpio 
Alphei gurgite pisces adtuleraiit. Ipse, qui me prioimi 
Inbeptîssimè \idit, tuasque litteras, et in Joaaneia fecit 
dooa, perjucundèsuscepit; optât eoim iosaper tuie iteruai 
optum^B disciplina filium ipsum coipmittere, qoae ot lacîa| 
plura nostra sibi suasere verba. Tu intérim, vir suaris^iiWi 
vale et Jaoneetum pueram omnimodè percomipisnim ba» 
belo. . 

Ex prffifecturaB Menuionis prefati rut^, X^pir^vu^, sob ge^ 
Udo Phœbea; lampadis lumine subacto, snpra jam 4icto die«r 

Ego quidam, Memnonis ductu, (^acedâernona pergam, et 
intérim Musaccbumagogitem- remitto, perqiiemat p^llem 
çberpiuidis ursae, ut ipsam ab aliquo hujus rei artifice cu- 
rare faclas. Iterim vale et cedulam bic alligatam B. Mar- 
cello, viro nobili et amicissimo oostro, reddendam curabis, 

( Kyriaki Anconitani epistolœ, p. 71 et TS.) : 
I*' 

XLIIL ^ > 

Franciscus Foscari, Dei gratiâ dux Venetianun, etc., 
universis et singulis, etc.*. 

Ducalis benignttas ia Uberalitatia opèribus solita cele- 
berrime conversari, tante personas magnificas et dignita^ 
tis honore conspicuas prevenire siudet honoribus et dota- 
iibiis ampliare favorihos , ipsomn^pie patttioMS liberaliter 

. I . Afiogiate, conducteur de mulets. 
^ 9. Ce privilège se trouve inséré dans celui qui fut donné en Taa 1458 
VUonwdlf 



eiaodirey quanto ducatui nostro devotiores fide et i^peribiiB 
se ostendunt. 

Unde, cum magnificus et potens dominos, Carolus se- 
eiindua de Tocco , Artae despotus, dux Leqcata; et cornes 
palatinus Cepbaloniœ, Ithacœ et Jaciiiti, nostri domiaii sin- 
cerissimus amicus, continué per elapsa tempora intensam 
«fleGiionein quana nostr» réipublicaB babuit et babet, oaten- 
derit in cunctia quœ ad no|( et ducatum nostrum ac singular 
res personas dacatus ejusdem pertineant, incessanter se 
promptissimum exhibens et ostendens, nuperrimè, per spe- 
ctabilem virum dominum Geprgium de Ranorolis de Pi- 
sauro, oratorem suum, nobis fecerit supplicare quod digna- 
remur eumdeni cœteronim nobilium noaliri majoris cofîsilii 
numéro aggregare , ut beneficio et preheniioeiitift nostri 
major» eonsilii et aliia dignitatibus, privilegiis et libertati^ 
bus quibus alii nobiles noatri de nostro majori conailio per- 
frai dignoaeufitar ipse quoque gratiosius eongauderet : 

Nos , attendeotea ejusdem magnifici domini Garoli m- 
eeram affectîonera, devotioDem et fid^m, ejuaqua petitîo^ 
nem jam dîetam hilariter acceptatitea , notmo vobia fierî 
Tolomas universis, quod, omois juris consiliorum et ordina-- 
mentonmi noatroram întegrft sotennitate salvatâ, eumdem 
magnîGcum et potentem domÎDum Garolum secnodum, cum 
ejiw tSm et hieredibus ex eo légitima descendentibns , in 
Venelofl et cives uoatros, ac de nostro majori coosilio feci- 
mns et facimns, et pro Yenetis et civibus nostris ac nobili- 
ktf^ie noatro majori coosîlio, in Venetiia et extra ubilibet, 
habereet haberi voiiimus pariterque tractari, ipsos sincerœ 
benevolenti» brachiis amplexantes» ac fiimiter statuenles 
quod eisdem libertatibus, beneficiis, gratiis, preminentiis, 
honoribua ac immnnitatîbus quibus alii Veneti nobiles de 
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nostro majori consilio gaudent , praBfatos roagnificus et po- 
tens dominus Carolus et sui Glii et haeredes ut supra, in 
Venetiis et extra ubique plemssimè gaudeant et utentor. 

In quorum omnium testimonium et evidentiam pleoio* 
rem praesens privilegium fieri jussimus, et bullà nortrâ 
anreft pendente muniri. 

Datum in nostro ducali palatio, anno Dominiez lucarna* 
tionis 1433, meiisis Martii die 15, indictîone xk 
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Pasqualis Maripetro, Dei gratià dux Yenetiarum, um- 
versis et singulis tam amicis quam Gdelibas, et tam prs- 
sentibus quam futuris prœsens privilegium iospecturîâ, saln- 
tem et sincer» dilectîonis affectum. 

Fuit nuper nobis prœsentatum per spectabilem et egre* 
gium yirum, Joannem Lombardum, dictum de Troia, ora- 
torem magnificonim dominorum Leonardi , Joanais et 
Antonii , filiorum quondam magniBci et potentis domini 
Garoli secundi de Tocco, Arfae despoti, ducis Leucafaeet 
comitis palatîni Gephaloni», Ithacœ et Jacinti, quoddam 
patens privilegium, concessum .prœfato dombo Garolo et 
ejus filiis et haeredibus ex eo légitimé deseendentibos, ut 
sint Veneti et cives nostri ac de majori nostro consilio; 
quod privilegium factum fuit in 1433, mensis Martii 
die 15, indictione xi, tempore recolend» memori» ilhistris 
domini Francisci Foscari prœdecessoris nostri, et buUâ 
aure pendente munituno; nobisque , eorum parte , per di- 
ctum suura honorabilem oratorem, qui eleganter et pruden- 
tissime legationem suam exposuit, fuit supplicatum ut 
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privilegium illad sab nomine et ballft nos(|r& replicari etre- 
Dovari facere dignaremur : 

Incliuati itaque ipsorum magnificorum fratrum justis ac 
honestis requisitionibus, qaos, tamrespectumagoificiqadn- 
dam patris sui, tum magnificarum persoDaram suaniin, 
valde diligimus , privilegimn illud , ut jacet , jussimos re- 
plicari ; qaod tenore presentis nostrî privilegii deouô recti- 
ficamus, approbamoset liberaliterGonfirmamus. Gujus ténor 
talis est : 

(Suit le diplôme donné en 4433 à Charles II.) 

In quorum omnium testimonium et evidentiam pl^io- 
rem prœsens privilegium fieri jussimus, et buUft nostrA au* 
reâ pendente muniri. 

Datum in nostro ducali palatio, anno Dominiez incarnation 
nis 1458, menais Januarii die 3, iudict. vu. 

(Ex libre privîlegiorum secundo, f^ 40, verso). 

XLVIL 

Leonardbs Toccns despotus Lartœ, cum Jeanne et An* 
tonio firatribus, ac Carolo filio, è Neapoli veniens à ponti- 
fice vitœ subsidia petiturus, ei obviam itum est à familiis 
cardinalium ad portam Lateranensem , et domum usque 
deductus quam mercede inter viam Pelliccariam et Taber- 
nas Obscuras sibi paraverat. A Gœsareo hic sanguine impe- 
ratorum Constantinopolis ortum ducit et in Graecift latissi- 
mnm dominatum obtinens, praesenti anno à TurcA est 
pulsns. Profugus, èregno confugit cum uxore, liberis ac fra- 
tribus adFerdinandum Aragonensem,neapolitanumregem, 
cujus neptem, Franciscam nomine, annis superioribus in 
raatrimonium duxerat. Despotum Lartœ eum nominant^ et 

2* VOL. \^ PART. S5 
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ea pars Graecise est quam veteres Acarnaniam, ut creditnr, 
appellabant; sed Cefalonia, Zacyntuset nonnulls aliee sîbi 

provincia? obediebant Pontifex post biduam 

iilum clementer audivit, îniquam rortnnam secom indoluit, 
aareis mille illom donavit, ac milita dao in annis singulis 
daturom promisit, majora se factarum ostendens si quie- 
scere à béllis sibi Deus daret , nt sperabat. Mensem inte- 
gram et ultra Romam mansit, înde NeapoKm redit, etc. 
Liber ritualis et ceremonialis Sixti lY, t. 4, folio 101, 
pour Tannée 1479. 

JULYIII. 

Lettre da roi Ferdinand k Léonard. 

Rex Sicilise, etc. 

Illustre despotOy aremo ricevuto la vostra lettera per la 
quale avemo visto quanto n'avete scritto raccomandando ne 
D. Carlo vostro 6glio : la quale lettera a uoi è stata molto 
grata. E yi dicemo che di detto D. Carlo lasciate lo pen- 
siero a noi, che sempre li daremo quelli boni ricordi e am- 
maéstramenti che faressimo ad uno dei nostri figti proprj. 

Datum in Gastello Novo Neapol. 26 Januarii 4400. 
Rex FERDINANDUS. 

Jo. PoNTANus, Mag. Curie» 

XLIX. 

Mémoire adressé au Tice-roi de Naples par Charles et Léonard, petits-lils 
de Léonard. 

Illustrissimo ed eccelentissimo signore ; 

D. Leonardo e D. Carlo de Tocco coote di Montaparto, 
li^poti e heredi di D. Leonardo dà Toc^o, despoto îi R^ 
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mania e deirArta, principe d' Acaya *, duca di Leaeate ot 
coûte delta. Ceralonia, diconoa V. Ë. comeessendo stàto 
dalla poteiiza dei Turco spogliato D. Leonardo seniore de* 
gli stati e signorie che possedeva nella Grecia, esso e suoi 
successori contÎQuorno a scrvire in tutte le occasioni che se 
r oflersero la M. dell' imperadore Massimiiiano , Carlo Y 
e Filippo II di gloriosa memoria, corne appare dagli pri- 
vilegj aateqtici i qaaii jo prompto «e producopo, dove ap- 
pare e i servizj fatti e la grandezza délia casa e prosapia 
loro reale. Ë benehè, per la potenza e tiraunide del Turco 
inîmico eomune, ae ritrovino al présente privi degli ampj 
stati e signorie che possedevano, tuttavolta, ancorche aia 
perso lo stato, non hanno perô perduto la dignité, e quelle 
che loro si deve, com' heredi e discendenti cosi de' despoti 
di Romania e Arta, corne délie serenissime case di Servia, 
Comnena e Paleologa, ambedoe oaie imperiali di Gostan- 
tinopoli, aile quali detta loro casa fu coogiunta ; e perciè in 
loro, com' heredi e discendenti di dette serenissime case, 
col sangué sono ancora passate le dignité reaii; e cosi sono 
stati seoipre trattati di detto serenissimo impèratore Massi- 
miiiano, invittissimo imperadore Carlo V e gloriosissimo 
Filippo II, eome ne fanno ampia fede i detli privilegj e serit- 
ture che producono. 

Ricorrono perciè da V* E. e ponendoli in considerasione 
l'oceasioiie miserabile per laquale si ritrovano privi dfi' loro 
stati reali, e i senrixj continuati da' loro antecessorit oome 
giustisskûo principe, la supplicano a compatire la loro oab- 
mitfc e jattsra ddia fortuna e non permettdre che, §ê b« 
ka?nto potenia de toglierli cosi gran stato» pQssa ikneno 

f . Titre attribué faussement par Igi à son grand -père, qui ne VaTaitpas 
porté. 

85. 
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levar loro quelle poche reliqaie reali che in loro sono pas- 
sate e avanzate di cosi gran signoria, con ordinare che 
sîano trattati e honorati come se trattaao e honorano li 
discendenti di case reali. 

(CIiRiLLO, p. 46 et 47.) 

U. 

Manuscrits des Pères Oratoriens de St^Philippe. 

Dante. — Ses poèmes en 1 vol. in-fol«y écrit sur vélin 
au XIV* siècle. Il est accompagné de notes et orné de fort 
nombreuses miniatures. 

Barbaco. — Diario dell' attacco di Gandia (en 1667). 
4 vol. in-4% papier. 

Diario deir assedio di Gandia 

Gualterius (Philippus), Alexandriades. 

Heremberti Longobardi Ghronicon. 

Ghronica di Napoli d' incerto autore. 

Nanni, Istnizione o YeraRelazione délie cose di Francia. 

Pignalello (Ettore), duca di Monteleone. — Diario délie 
cose di Napoli. 

Prise de François T' à Pavie, écrit en langue espagnole 
en l'an 1544. 

Officium Beatœ Marias Virgiuis.— Manuscrit sur vélin 
du commencement du xiv' siècle, avec belles miniatures. 
Il se termine par une prière en 20 pages en langue cata- 
lane 9 et dans cette prière on lit : Sengnor meu Jesa 
Ghristo, âges mercedde my, Jaime, indigne servent tea. 

Glaudii Ptolemei Alexandrini Gosmographiae libri vi, è 
graecoinlatinum sermonemper JacobumAngelum, Floren- 
tinum, traducti, adjuvante Manuele Gonstantinopolitano, 
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grœcaniin litteramm professore ejusqae prœceptore, cum 
descriptionibas et tabulis geographicis, ad beatissimum pa- 
trem, Alexandrum Y, pontificem maximum. — FlorentisB, 
anno 1409. Manuscrit grand in-folio sur vélin d'une ma- 
gniBque exécution avec d'excellentes miniatures et 26 fort 
belles cartes géographiques coloriées, sur lesquelles les 
montagnes sont indiquées. 

Propertius, Tibullns et Statius. — i vol. in-fol. sur vé- 
lin. Très-belle copie du xv* siècle faite en Italie. Il s'y 
trouve de fort belles miniatures. 

Canzuni siciliaue di diversi. — Man. du xvu* siècle con- 
tenant D. Garin Ficarola, barunidiSerravalli, Gio.Giuflre, 
Francisci Platamuni et 13 autres. 

N"* VIII. IX et VIII. X. Ces deux volumes contiennent le 
même ouvrage de Gastaldo : Discorso di moite cose avve- 
nute uel regno di Napoli nel governo di Pietro di Toledo, 
con la venuta di Carlo Y, e con la ribellione e fuga àe\ 
principe di Salerno e altri accidenti. — Tous deux commen- 
cent de même; mais à la Gn du n*" viii. x on lit : Per- 

ciô io, Francesco Lelio Marchese, do fine a questo ISS*", 
3^ e A^ libro. lasciando ai istoricim', la narrationé del se- 
guito da poi. 

N. VII. XII. Historia del Sacco dato alla città di Roma 
dall' esercito dell' imperatore Carlo Y, descritto da Dôme- 
nico Rossi. — Parte .1% 2% 3' e 4'. — 1 gros volume sur 
papier. 

N. vin. XIX. Historia dell'assedio posto a Orbitello dal 
principe Tomaso di Savoia, gênerai dell' esercito di Ludo- 
vico XIY, re di Francia e di Navarra, correndo 1' anno di 
Cristo 1646, composta dal maestro di canipo don Francisco 
Capecelatro, cavalier dell'abito di san Giacomo, vicere e 
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goyeroator delF armi nelle pro?incie di Galabria^Gîtra , e 
poi délia proviocia di Terra di Bari. 

On Ut en tète : Originale avato délie famose Iil:verie 
d'Italiarannoi720. 

Et à la Gn : Finito di copiare in Cosenza, li iO dî Gîu* 
gno 1649, governando delta provincia. 

C'est là le manuscrit autographe de Gapecelatro* Il a été 
copié en entier et corrigé par l'antear lui-même. 

Le récit de la prise d'Orbitello prend 48 feuillets, à la 
suite desquels vient : Diario de' tumulti del popolo napole- 
tano contre i ministri del re e della nobiltà di essa città, 
parte prima. Il commence ainsi : Havrei volehtieri, dope 
haver scritta l' Istoria del nostro reame e gli annali della 
maggior parte délie cose in esso e in altre parti dell' Italia 
avvenute a nostri tempi (cet ouvrage a été imprimé) , con 
altre opère, la Dio mercè, da noi composte, data alla 
mente e alla mano aOaticata riposo, piutosto che racoontare 
i travagliosi avvenimenti, e le rovine, e le morti ignomî- 
niose, etc. 

N"*. P. VIII. XX. Diario dei tumulti del popolo napoletano 
contre i ministri del.re e della nobiltà di essa città. —Parte 
seconda , composta dal maestro di campo don Franoeaco 
Gapecelatro, cavalière dell' abito di san Giacomo, vicere e 
governator dell' armi della provincia di Galabfia-Gitra , il 
quale, servendo il suo re, personalmente intervenue ndia 
magior parte délie cose che in essi tumulti avvennero(Bibl. 
Gongreg. Oratorii napolit.). Parte seconda. Di 30 di Giu- 
gno i649. Gosenza. 

Ge volume, sur papier de format in-4^, est aussi écrit de 
la propre main de Gapecelatro, qui y a ajouté de nombreuses 
corrections et additions. Il commence ainsi : Or diiBorando 
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m taie 8tato gli affiiri di Napoli, mercordl 18 di setembre 
del corrente anno di Gristo i647, etc. 

N* VIII. XVIII. Mâme oarrage avec même titre. — Parte 
terea. il commence ainsi : Risoiuto dnnqae, come. dette 
babbiamo^ etc. 

Dans le cours dn récit sont insérées beaucoup de pièces 
officielles imprimées et manuscrites, et au milieu du volume 
se trouve le procès^verbal de Tinterrogatoire subi par six 
des accusés; an nombre desquels est Gennaro Annese, 
olim generalissimo delpopolo. La sentence est conçue 
ainsi : Die SO Jnnii 1648, faclft relatione coram spectabilî 
régente M. G. V. sui foti, quod Jaunuarium Annese deca«< 
pitetur, ita quod ejus anima à corpore separetur; et ante 
ejus executionem torqueatur tanquam cadaver, et nihilo* 
mltftts quod omnia ejus bona confisceulur et regio fisco ap- 
plicentnr* — D. Garlos Lopez. 

Cet ouvrage mériterait d'être publié. 

LU. 

Diplômes de La Cava relatifs aux princes normands. 

Acte de Janvier 1078 , commençant ainsi : In nomine 
Domini Dei eterni et Salvatoris nostri Jesu Ghristi, anno 
ab incarnatione ejus 1078, mense Januario, xv indict. 
temporibus domini noslri Roberti Guiscardi gloriosissimi 
ducis et principis. (Arca 101, n. 151.) 

Acte de Mars 1078 commençant ainsi : In nomine Do- 
mini Dei eterni et Salvatoris nostri Jesu Ghristi 1078, tem«- 
poribns domini nostri Roberti gloriosissimi ducis, mense 
Martio, 1* indict. (Arca 8, n. 167) et plusieurs autres actes 
(Area 64, n. 813; et Arca 61, n. 368). 
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Diplôme de Juillet 1079 commençant ainsi : In nomine 
sancte et individue Trinitatis, Robbertus, Dei favente cle* 
mentia, Nort-mannornm, Salernitanonmiy Amalfitanorom, 
Sirrentinorum, Apoliensium, Galabriensinm atqne Siculo- 
rum dax. A ce diplôme est encore attaché le sceau dé plomb 
de Robert, portant d*nn côté TeflEgie du Christ nii]d>é, à 
l'imitation des empereurs d'Orient et des monnaies de 
Bysance, et la légende EMMANOVHA en caractères grecs, 
et de l'autre côté, aussi en lettres grecques, la ligne soi- 
Yante : + KEPO POUMnKPTQ NQBEAAIGIAUZ AOYKI 
ITAAIAG KAAABPIAG 8. GIKEAIAG ( Dominus Robertus 
nobilissimus dux Itali», Calabriae et Siciliœ (Arca 4, G., 
n® 23), étrange mélange de grec et de latin et prétention 
singulière d'imiter les empereurs. 

Diplôme du mois d'Août 1080 commençant de la même 
manière et conservant un sceau de plomb tout semblable. 
(Arca 1, G., u. 24.) 

DiplôiAe du mois de Mai 1081 conservant encore le 
même sceau de plomb. (Arca 1, G, n. 25.) 

Acte du mois de Mars 1082 commençant par : In no- 
mine Domini Dei etemi et salvatoris nostri Jesu Ghristi, 
anno ab incamatione ejus 1082, temporibus domini nostri 
Roberti gloriosissimi dncis, mense Martio, indict. v. (Arca 
82, n. 115;Arca84, n. 99.) 

Acte d'Avril 1083 commençant de la même manière. 
(Arca 64, n. 910; et Arca 61, n. 368.) 

Acte de 1084, commençant par : In nomine Domini 

Dei etemi et Salvatoris nostri Je9u Ghristi, anno ab incar- 

natione ejus 1084, temporibus domini nostri Roberti prin- 

cipis et ducis Italie, Galabrieet Sicilie. (Arca 101, n. 526.) 

Acte de 1085, commençant par : In nomine Domini 



NAPLES. 3«l 

Dei eterni et Salvatorîs nostri Jesa Ghristi, anno ab incar- 
natione ejas 1085, temporibnsdomini oostri Roberti, glo- 
riosissimi dacis, mense Junio, ix indict. (Arca 64, n. 802, 
891.) 

Diplôme de 1083, da mois d'Octobre, commençant par : 
Ego Sichelgayte, dnx (sic), uxor Roberti Guiscardi ducis 
Nortmannorum, Salerni, AmalBe, Sirrenti, Aoulie, Cala- 
brie et Sicilie, ac filia Guaimarii principis, et soror Gisalfi 
principis (Arm. 1, G, n. 26) et autres diplômes (Arm. 1, 
G, n. 36, 46, 53; et Arm. 1, B, n. 6.) 

Diplôme commençant par : In nomine sancte et indivi- 
due Trinitatis, Rogerios, divina protegenteclementia, duz, 
Roberti magnifie! ducis hères et filius (Arm. 1, G, n. 39), 
D'autres diplômes de ce même Roger sont revêtus de sa 
signature, Ego Roggerius dux subscripsi. L'écriture de 
Roger était fort belle, et sa signature se trouve au bas d'un 
grand nombre d'actes* du monastère de la Gava. J'en ai pris 
un fac-similé exact d'après un acte de l'arm. 1, G, 4, 
n. 34 (voyez les Planches à la suite). G'est un diplôme du 
mois de Septembre 1092 et de l'indiction donnée par Ro- 
ger. Le sceau de plomb y append encore et on y lit d'un 
côté ROG. DUX APULIE CALABRIE ET SICILIE; 
de l'autre côté est un roi assis sur son trône et le sceptre en 
main avec les lettres grecques q. Roger était un vrai calli- 
graphe et sa signature est aussi nette et aussi noire que si 
elle était récente. Ses frères étaient loin de l'égaler dans 
cette supériorité calligraphique* Un acte de 1086 daté 
ainsi : Anno dominice incarnationis 1086, ducatus autem 
nostri primo, mense Maio, indictione nona, porte aussi la 
signature de Roger, mais une croix à la place des antres 
signatures ainsi disposées : 



Roberti docis. de Laoriteilo. 



filii Conri. 



Diplôme des années 1094 et 4405 dans lecpel il est 
désigné comme fils de Robert et où le nom de son frère 
est écrit Bdhmondus, avecla qualification de princepsAntîo* 
cbie. (Arm. 1, G, n. 43, 59.) 

Diplôme de 1123 commençant par : Nos, Constanlia, 
filia quondam Philippi régis Fraucoram, uxor quondampie 
memorie domini Boamundi principis Antiochie, et fioa* 
mundus princeps, films mens ac dicti quondam vin mei 
hères et filius. (Arm. i, G, n. 66; et Arm. 19, n. 1.) 

Diplôme de Tan 1093 où on lit : Régnante domino no- • 
stro Rugerio gloriosissimo duce, ego Robertus Guiscardus, 
filius quondam domini Roberti, gloriosissimi ducis atque 
omnium bononim culminis. (Arm. 2, M, n. 11; et Arm. 1, 
iB, n. 27 et 29.) . 

Diplôme de 1086 du mois de janvier où on lit : Tem- 
poribus domini nostri Rogerii ducis, in presentia ipsius do- 
mini ducis , adesset (sic) illustris mulier domina Gaytel- 
grima, comitissa, filia boni domini Roberti ducis, patris 
predicbrum ducis etcomilisse. (Arm. 1, G, n. 27 et 29.) 

LUI. 

Le ins. 329 de la bibliothèque du Mont-Cassin est un 
petit in-4'' sur Vélin, écriture de la fin du xui* ou du com- 
mencement du XIV* siècle. Le premier morceau est un 
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poème snr la vie de Josaphat et de Bflriaain , qui com- 
mence ainsi : 

Qui bien commence et qui bien sert 

Gueredon ait doble désert; 

Et qui bien sert, si gart comment 

Bon los (le bon commencement 

Son service fait et emploie. 

De grant dolor naist molt grant joie. 

Bonne est la vie dolereuse 

Dont on atent la glorieuse» 

Car, si corn conte ceste estoire, 

Petit vaut hui Tumaine gloire, 

L'umaine gloire est decevable. 

L'auteur raconte la vie de saint Josaphat en la mêlant 
de réflexions religieuses. 

Ce poème forme 86 feuiUeta oontenant i2^852 vers, et 

il se termine ainsi : 

Quant 11 aepucres fu overs, 
Â iols qu'il orent dêscovers 
Sont 11 baron rècônéii 
Entier, et sain i sont venu, 
Souef olant, nient iftal miâ, 
'Com se le jor i fusent mis. 
En vaisiaus qui à ce sont fait 
Li rois aus deus mètre les fait ; 
En son païs les porte artère. 
D'encens i fu grans la fumiere, 
Et de ciergies grant luminaire, 
Sique molt bien le dut on faire. 
Molt grant pueples encontre vint ^ 
Cil qui de Josaphas souvint, 
Quels om il fu , com amiables , 
Tant com o els lîi conversables, 
A teil joie le recueliirent 
Jamais n*iert dit ce qu'il l'en firent : 
Mis ont le cors en celle église 
Qui faite fu par sa devise 
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En ronnor Deu le creator. 
De loDC et di luec entor 
Maint malade i ont amené 
Qui tôt s'en râlèrent aané. 
Maint payen qui encor i furent 
Entor le païs aoounirent 
As miracles que il oïrent. 
Par le grase Deu tant en virent, 
Converti sont et baptisé 
El nom celui saintifié 
Gui ounors, oui nous, oui empires, 
Plus que ne souferoit mes dires, 
Et a duré et duerra, 
Qui mors et vis tos jugera 
Al jor de son grant jugement. 
A sa pitiés tos nos ament. 
Amen. 

BXPUGIT DE BARLAHAM ET DE JOSAPHAT. 

A la suite de ce poème viennent plusieurs morceaux , 
tous écrits dans une tendance religieuse. Je citerai en en- 
tier le plus considérable de tous; c est un poème sur la 
mort: ' 

(Ms. 329, p. S'J.) 
Mors qui m*as mis mun cuer en mue. 
En tel estufe ù li cors sue 
Ce qu'il fit au siècle d*outrage. 
Tu nos fiers tous d'une maçue, 
Ne nus por çou sa pel ne mue 
Ne ne cange son vyés usage. 
Mors, toi suelent cremoir li sage. 
Or oeurt cascuns à son damage. 
Qui n'i puet avenir s*i rue. 
Por çou ai cangié mon usage, 
Et ai laissié et giu et rage , 
Mar se moille qui ne s'essue. 
Mors, vaine à dans qui d'amors cantent 
Et qui de vanité se vantent; 
Si lor aprent si à canter 
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Con font cis qui porchot*encantent, 
Qui tost fors del siècle se piaulent 
Que tu n*e8 puisses sousplanter. 
Mors, tu neselsciaus encanter 
Qui le tien cant seivent canter, 
Et la pavor Deu en enfantent. 
Guers qui tel fruit pues enfanter^ 
Por voir te puis acréanter 
Que nus ten gin ne les sousplantent. 
Mors qui en tous lius as tes rentes. 
Qui de tous mardiiés as les ventes, 
Qui les rices seis desnuer, 
Qui lesleveis en hdbt adentes, 
Qui les plus puisans acraventes, 
Qui les ounors seis remuer, 

Qui les plus fors fois tressuer. 

Qui les plus ceintes eslever, 

Qui Iders les voies et les sentes 

Par où s'esjoei empaluer, 

Joa vel mes amis saluer 

Par toi, que tu les espuventes. 

Mors, jou t'envoi à mes amis. 

Ne mie com à anemis 

Ne comme à gent que jo point hace , 

Âins proi Deu qui en cuer m*a mis 

Que çou lor soille qu'ai promis, 

Qu'il lor doinst longue vie, et grasse 

De bien vivre tout lor espasse. 

Mais tu, qui joes à la cache 

De chiaus ù Dex poor n'a mis, 

Moult fait grans biens par te manache , 

Car ta poours purge et saache 

L'ame, ausi*com par un tamis. 

Mors qui nos a tous pris, alasl 

Qui en tous lius fais ne reglas 

Pour nous faire vere glachier , 

Certes, voirs est que jo the bas, 

Mais dans ù jo t'envoie nol fas, 

Ains le fas por iauls souslacier, 

Por vanité loing d'iaus cachier , 
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Qu'il se painne d'iaux pourcachier 
Tant que iauls les ait fait umas. 
Mais qu'il le voit s'ame enlacier 
Et de toutes pars embracier, 
Fous est s'il ne lait ses degras. 
Mors, trai ton cor et si le sone 
A Pérou Noi et à Beronne ; 
Fai que Bernars primerains Voie 
Qui plus est près de sa couronne, 
Se Dex nel refuse a Séonne 
Ausi com la faase monnoie. 
Mors, di li que bien seis la voiç 
Al jouvencel qui se desvoie 
Quant dam-le-dex santé li doune , 
Et quant li tout si 11 reprole. 
Fors est del ploi à là ooroie 
Qui ne crent Deu , for quant fl toune. 
Mors, mors, salve moi mon Bernart, 
Mon compaignon que Dex me gart 
Por oui mes cuers soupire et pleure. 
Di li que trop le voi couart 
D'eslire à soi le meillor part, 
De torner çou desous deseure ; 
Por coi ne vient, por coi demeure 
S'il vuelt que Dex tost le seceure 
Par coi l'on volt deservir tart. 
Fons atent tant que li aue ceure; 
Mais s'il laise passer droite eure, 
Dex li dira ne par ne bart. 
Mors, mors, salve moi mon Renaut 
De par celui qui règne en baut, 
Gui on doit cremoir et amer ; 
Di H , di li qu'il s'aparant 
A encontrer l'arc qui ne font 
Sans soi blecier et entamer; 
C'est le jor de le mort amer 
U il convient passer la mer 
Dont les ondes sont de fti caut. 
Fol puis le carpentier clamer 
Qui se maison lait afiremer 
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De si la que la mors l'asaut. 

Mors, qui saisis les terres franco, 
Qui fais takeus des gorges blances 
levés ton rasoir afîJer 
Qu'il le soit à laver estances, 
Qui Tarbre plain de fruit esbraqpe» 
Que li rices n'ait que filer, 
Qui te paines de lui giller, 
Qui par lonc maie sois piller, 
Qui li estes au pont les planées , 
. Di mes amis d'Angenviler 
Que tu fais te guille enfiler 
Dont tu leur cousderag leur mances. 

Mors, di Tonde, di le neveu : 
Qu'il nous convient par petit trin 
Passer à molt petit d'avoir, 
Por cent li sage aseis en peu; 
Mais li aver n'aront jà preu 
Qu'il ne seivent nient avoir. 
Mors, bien nous fais apercevoir 
Qu'en aver n'a point de savoir, 
Tous jors jà del poil del elen ; 
Mais cil te seit bien décevoir 
Qui povreté seit recevoir 
Et ceurt tous nus à ton baren. 

Mors, en cui miréoîr se mire 
L'ame, quant del cors se descire, 
Et bien voit en ton livre escrit 
Qu'il nous convient par deu eslire 
Gelé vie qui est la pire 
Selonc le corporel délit, 
Di mes amis, que tout eslit 
Ont fait un paradis lor lit 
Par soufrir dolor et martire. 
Or facent donc ce qu'il m'ont dit. 
Car ame que Deu ment eocit , 
Et molt a entre faire et dire. 
Mors, qui deffens à estoier 
L'aver çou qu'il doit emploier 
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Ançois qu'il oïetes asaus, 
As princes l'en vel envoier 
Qui trop suelent daus injurier 
Qui suefrent lesfrois et les caus. 
Mors , tu venges les bas des haus , 
Qui tout se sont pris à Tesaus 
Par Saint Martin miols gueroier. 
Tu trences parmi à tes faus 
Ostoirs et faucons et gerfaus ; 
Tu fais orguel sous toi ploier. 

Mors, qui venis de mors de poume, 
Primes en feme et puis en oume , 
Qui bas le sieclQ ooume toille, 
Va moi saluer le grant houme, 
Qui de Rungier à droit se noume, 
Car les os runge et le cuir poille, 
Et fait as simonial voille 
De cardonnal et d'apostoille. 
Roume est li mains qui tout asoume, 
Roume nous fait de sui candoiile ; 
Quant son légat vient por estoille 
Jà tans n'iert tains de noire goume. 

Mors, fai enseler tes cevaus 
Potrr sus mètre ces cardoûnaus 
Qui luisent corne mort carbon. 
Di lor que molt est dure à ciaus, 
Qui plus s'aerdent que lardon 
À bel présent et à bel don , 
Et por çou ont cardounal non. 
Mais Roume emploie deniers faus 
Et toutfraitin et tout limon, 
Et si sor-argente le pion 
C'en ne connoist les bons des maus 
Par la clarté qu'il ont en aus. 

Mors, crie à Roume et crie à Rains : 
Seignor, tout estes en mes mains, 
Ausi li haut corne li bas. 
Ouvrés vos iols, caigniés vos rains 
Ançois que jo vous prenge as frains^ 
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El VOS face crier allas ! 
Certes jà ceur plus que le pas, 
Et s'aport deîs do deus el d'as 
Pour nous faire jeter le mains. 
Ojteis vos ciÛois et vos gas. 
Teuls me ceuve de sous ses dras 
Qui cuide estre tous fors et sains. 
Mors, va me à Biaavais tout corent 
A l'eveske qui m'aime tant 
Et qui tous jors m'a eut chier ; 
Di li qu'il a sans contremant 
Un jor à toi, mais ne sois quant. 
Or se peut dont despeluchier 
Sa vie et sa neif espuchier, 
Car de grant avoir aluchier 
Ne se doit mais véir engrant , 
Puis qu'il tôt a son huis hucier 
Por sa caretè trebuchier 
Et pour esconre son devant. 
Mors, qui les haus en prison tiens, 
Qui li siècles a en despit, 
Salve deus eveskes miens , 
Celui de Noion et d'Amiens. 
Di lor qu'il ont ifloins de respit 
Qu'il n'ait en br faces escrit. 
Tu fais de grant terme petit. 
Or se gardent de tes engiens. 
Tu prens le dormant en son lit , 
Tu toute au rice son délit , 
Tu fais biauté devenir fiens. 
Mors, qui as contes et as rois 
Acources lor ans et lor mois, 
Çou que om alongier ne put. 
Castres etChaelons et Blois 
Salue, por les Tiebaudois , 
Loeys, Renaut et Rotraut : 
Mors, qui rebapes cançon tout 
Et qui mangues quan c'en mont, 
Di à mes amis, à ces trois, 
Que Dex ne que prestres ne sout 

• VOL. 1" PART. 24 
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Âins que tu Taies pris acois. 
Mors, qui prens ciaux sudainement 
Qui cuideut vivre loDgement 
Et qui pecent en esperanche , 
Va moi semoore vivement 
Tous nos prelas communément, 
Lombars, Englois et cidux de France, 
Por coi ne font MM demorance 
Justise de roial puisanoe 
Que Deu gueroie apertement. 
Bastons ont pour faire vengance , 
Et cornes ont; ensene France 
Que doivent hurter durement : 
Mors, mors qui jà ne seras lasse 
De muer haute cose ou basse , 
Trop volentiers fesisse à prendre 
Ambesdeus Jofrois, se j'osasse , 
Com tu trais rasoir de ta kasse 
Pour reire ciaux qui ont que prendre. 
Mors, qui les montés fats descendre 
Et qui des cors as rois fais cendre , 
Tu as tramail et roi et nasse 
Pour devant les haus ornes tendre 
Qui pour se poesté eslendre * 
Son ombre tressaut et trespase. 

Mors, tu abas à un seul tour 
Âusi un roi dedens sa tour 
Ck>m lepovre dedens son toit. 
Tu oires adès sans séjour 
Pour semonre cascuns à jour 
De paier Deu trestout son droit. 
.. Mors, tu tiens tant l'ame en destroft 
Qu'ele ait paie quanqu'ele doit 
Tout sans rester et sans séjour. 
Por cest fons qui sor s'ame acroff , 
Que le nage qu'ele desploit , 
Puis qu'ele vient mie à l'estonr. 

Mors, moult as bien asis le monde. 
De toutes pars à la réonde 
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Tu lieves sur tous ta banieré, 
Tu ne tnieves qui te fesporide 
Ne par force ne par faconde, 
Tant par as espavenlant ciere; 
Tu nous asaus en tel manière ; 
De près jetés à la perière, 
De lonc menalces à la fonde ; 
Tu tournes çou devant derrière, 
Que premeraine saus la bieré, 
Con atendoit tierce et seconde. 
Mors, douce as bons, as maus ainere; 
A Tune ies * large, à l'autre afeire », 
Les uns caces, les autres fuis ; 
Sovent al jovent cpiunt ses bere , 
Etprentle fil devant le père, 
Et quiouls * le fleur devant le fruit , 
Bt le cors boute aios qu'il 8'at>uit^ 
Et fier ançois qu'elle s'apere. 
Mors, va corne iere par nuit; 
Bt l'endormant en son déduit 
Semont tout avant de lui rere. 
Mors, qui est a véue escrite . 
En la vielle face despile , 
Se repont bien es jouvenciaus, 
Et plus entor ciauz se délite 
Qui par fierté li dient fuite; 
C'est en ces courtes damisiaus 
Qui vont as ciens et as oisiaus, 
Qui font oumage as bons morsiaus, 
Qui plus ardent que ïechefrite. 
A ciaux jue Mors de coutiaux, 
Et lor afrile lés mantiaux 
Qu'à plain mie-di lor anuite. 
Mors, en sainte ame et en eslite 
Quel car qu'ele aît, maigre u profite, 
N'a de poesté ters molt poi 



1. Tu es. 

2. Avare. 

3. CiiPifle. 
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Lues qu'oie est fors lec Taîmie qUile. 
Pour c'est sages qui ci s'acuile 
EodemenUers qu'il a de coi , 
Car, en ame qui est saas foi, 
Qui lait son cors vivre sans loi , 
Mors parmanablement abite. 
Or ait cascuns merci de soi ; 
Car, qui n'en prent hastiu conroi 
Ne puet falir à mort subite. 

Morssoubite est à droit nommée 
Quant la vie n'est ordenée 
A çou que l'ame îsse del oors; 
Et ame qui si est alée 
Mioulx li venist qu'aine ne fust née , 
Tant partrue cier tens defors. 
Por çou n'est nus graindres trésors 
Que poours Deu par bonnes mors 
Lui jovent cuer enracinée . 
Quesque li cuers soit, blans u sôr», 
Miols régent adès celui mors 
Dont l'ame est primes abevrée. 

Que vaut quanque li siècles fait? 
Mors en une eure tout desfaît 
Qui ne joue pas à refaire. 
Que vaut quanqu'avarise atrait? 
Mors en une eure tout fortrait; 
Que nul ju ne part par mestraire. 
Mors fait le plus emparlé taire, 
Les envoisi^ plorer et braire; 
Mors fait tous jours de bel tens lait ; 
Mors fait valoir et sac et haire 
Autant com pourpre et roube vaire. 
Mors contre tous desraisne a plait. 

Que vaut beautés, que vaut rikece , 
Que vaut ounours, que vaut hautece, 
Puis ke Mors, tout à sa devise , • 
Fait sor nous pluie et sekerece ^ 
Puisqu'ele a tout en sa destrece , 
Quanqu'on despist et quanqu'on prise. 
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Qui poour de mort a jus mise 
C'est cil cui H Mors plus alise 
El vers cui ele ançois s'adrece. 
Cors bien maris, car bien alise 
Fait de vers et de fu cenise. 
Qui plus s'aaise plus se bleche. 

Mors prueve, et jo de rien ne doul, 
Qu'autant ne vaille peu com moult 
De toute rien qui mue et secbe. 
Mon monstre que notons est tout, 
Et quanque tôt ounie englout, 
Et quanque le cerie lecbe. 
Mors fait que sages hom ne pece 
Por çôu que rien ne li conteche 
U ele puist donner un bout. 
Mors met à un pris grange et crecbe, 
Vin et aiguë, saumon et secbe; 
Mors dist à toutes aises prout. 

Mors est 11 rois qui tout atrape, 
Mors est la mains qui tout agrape ; 
Tout U remaint quanqu'ele a'ért. 
Mors fait à tous di en brun cape 
Et de la pure terre nape ; 
Mors à tous ouniement sert ; 
Mors tous secrès met en apert; 
Mors fait franc oume de cuivert ; 
Mors acuivertist roi et pape ; 
Mors rent cbascun çou qu'il désert ; 
• Mors rent 9U povre quanqu'il put , 
Et tout au rike quanqu'il bape. 

Mors fait à cascun la droiture , 
Mors fait à tous juste mesure, 
Mors paise tout â son droit pois, 
Mors venge chascuns de son jure , 
Mors met orguel à povreture, 
Mors fais faillir la guerre as rois , 
Mors fait garder decrès et lois , 
Mors fait cesser usure et crois , 
Mors fait de souef vie dure. 
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Mors as porées et as pois 
Donne saveur de bon craspois 
Es cloistres ù on crient luxure. 

Mors apaise les envoisiés , 
Mors acoise les envoisiôs , 
Mors toutes les meslées fine, 
Mors fait droit à tous les boisiés , 
Mors met en crois tous faus croisiés ^ 
Mors tout les plais à droit termine , 
Mors dessoivre rose d'espine , 
Paille de grain, gruis de farine , 
Les purs vins des faus hermojsiés ; 
Mors voit parmi voile et courtiiie ; 
Mors seule seit et adevine 
Con cascuns est à droit prisiés. 

Mors! hounis a»t ^ui ne t^ orieoi ; 
Mais plus hounis cui ^ tient; 
Forsçou que vie ne li faille, 
Faillir sans faille- li cpnviep(. 
Poi le tenr a qui plus le lient. 
Quanqu'on alonge Mors fetrill^. 
Mais li fol dient : « Nous que caille 
De quel eure Mors nous asaille ! 
Prendons or le bien quj nous vi^i^l ; 
Après qui peut valoir si vaille . 
Mors est la fins de la bataille, 
Et ame et cors noiens devient. » 

Pieche que cesl 9StQttrs oomeooe 
De ceste seculer siepcbe 
Dont fu la vies philosapbie , 
Nasqufoeste pesme science 
Qui tout à Deu s'aprovidence 
Qui dist qu'autres siècles n'iej-t nije 
Selon çou a meiHpr partie 
Cil qui s'abandonne à folie . 
Que dl qui garde continence. 
Mes certes, s'il n*est autrp vie, 
Entre ame d'orne et ame ^ pie ^ 
N'a donque point de diferpiic^? 



S'autre vie n'est doncques viaus , 
Ait dont li cors tous ses aviaus 
Et face quanque lui délite; 
Vive 11 001 corne porciaus ; 
Car tous peciés est bons et biaus 
Se vertus n'a point de mérite. 
Et que feront dont cil ermite 
Qui por Deu ont lor cor afflite 
Et beus taus amers jussiaus, 
S'après la mort est quite et quite? 
Dont ont la poiour vie eslite 
Tout cil de Tordre de Cisliaus! 

Se Dex ailiers nul bien ne rent, 
Moult cier as blans moines se vent; 
Moult ont dont mious cil as gros coub 
Qui ne tient de Deu nul coyeat, 
Âins font profession souvent 
As bons morsiami et as lis mous; 
Car certes, si con dist Saint*Poua : 
« Cil qui sieult d'ire les bons cous. 
Qui bien grant puet avoir, ne prent, 
Ains suefre por Deu les durs cous, 
Moult est maléureus et fous 
S'il autre bien de Deu n'atenl. » 

Se Dex ne rent repos pour l'aste 
A celui qui n'a pain ne pasie 
Et qui por lui s'est escillié 
En l'ordre qui le cors degaste 
Pour faire l'ame sobre el caste, 
Fou est 11 gens li arteliiés 
Qui pour Deu s'est tantiravilliés 
Qu'en blanc ordene s'est kieuiUiés, 
Et qui d'aler à Deu se haste : 
Bien s'est saint Lorens avilliés 
Qui fu rostis et grailliés, 
Et fist por Deu de sen cors aste. 

Bien nous ont monstre tout li saint 
Qui tant furent pour Deu destraint, 
Que çou que Dex dist n'est pas fable * 
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N'il ni aconlrueve ne faint 
En cou que rEscritore paînt 
De mort et vie parmanable. 
Bien ont donné tesmoing créable 
Qae H torment sunt permanable 
U cil seront oui li car suaint. 
Or sont asis à la granl table 
Prince dei ciel et conestable. 
Qui ounour quiert ounour atâint. 

Mors, se rice orne à toi pensasent 
Jà lor vies lavengaiassent 
U n'a mestiers ors ne argens; 
Jà lors viouls cors si n'aaissasenl, 
Ne lor ongles si n'aguissasent 
Por escorcier la povre gens ; 
Car en ciauls fices-tu tes dens 
Plus en parfont et plus dedens 
Qui par desor les povres passent ; 
Car Dex abandonne à tous vens 
Qui de la sustance as doiens 
La faim d'avarise respassent. 

Mors, tu desfies et gueroies 
Ciaux qui d'estailles et d*espoics 
Font lor forfais et lor outrages ; 
Tous tes tormens en daux emploies 
Qui d'autrui labours font lor joies. 
Ne-pour-quant c'est mais li usages 
Près partout à nos seignorages. 
Icist tempes et cisl orages 
Chace lor âmes maies voies. 
Hé certes ! c est nus vaselages 
Faire son preu d'autrui damages 
£t d'autrui cuir larges corbies. 

Mors, tu cours là ù orgioul fume, 
Por eslaindre quauqu'il alume. 
Tes ongles sans ester en fices 
El rice, qui art et escume, 
Sor le povre cui saoc il hume. 
Ha 1 nkece, por coi nous triches ? 
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Qui plus a bacons plus tant flices; 
Qui plus a gastiausplus tant mîces. 
Certes leuls est mais la coustume : 
Quant plus est là fors li om rices, 
Tant est-il plus avers et cicfaes , 
Et plus a froit qui plus a plume. 

Li miouls vestu et li plus cras, 
Qaus à poi pain et à poi dras, 
Parlent adès, car çou nous prue 
Que Dex sans faille n'i est pas, 
U il les haus venge et les bas. 
Lues qu'il issent de ceste esprueve 
Et rendent Famé vies u nueve, 
Qui tous ses biens et ses maos trueve 
Lues qu'ele est venue al trespas, 
Aluec aprent ele et esprueve 
Que faire estuet çou que Dex rueve. 
Hom n'est pas fais pour vivre agas. 

Dex, qui tous nous forme uns et uns, 

U il est or fcl et enfnins 

Al povre, u il iert ses vengiere, 

Car çou voit bien as jovuns 

Que meilleur de soi foule aucuns. 

De Noiron, qui tant fit peciere, 

Fu ocis mesire Saint Piere. 

Cil fu sor tous fel et ledere ; 

Et plus ot de ses bons que nuns 

Cil sains, et quant il fu pesciere, 

Et puis qu*il devint preeciere 

Fu tous jours de tous biens jéuns. 

Molt fu li tens à ciaux divers, 
A l'un esté, à Taulre ivers ; 
Cil fut beres, cistlaidengiés; 
L'un parevis, à l'autre infers ; 
Cist fu en buies et en fers, 
Cil ne fu onques mis en giés ; 
Cil fu de tous biens aengiés, 
Cestui fu tous biens calengiés. 
Dex cil leus devoura tessers, 



Cas aiguiaux fu p^r lui m^ngiég. 
Certes, sorn'eat par toi vengiés, 
Dont ies tu jugieres pravers. 

Mais quel demande phis aperte 
Venjance que la desoouverte 
Un plain marcié, Un plaine foire, 
Pieça que sainte yglise est oerie; 
Qués est de cascuns I9 déserte? 
Miracle espesse niQnstre gloire 
U cis est venus par victoire ; 
Et çou méisme nous fait croin^, 
Cor estcaus en grant poverté 
Noirons, qui le mer a à boire 
En cartre tepebrepse etnpire, 
U nus n*ere cuevre sa perte. 

Cil qui tans livres et tant mars 
De l'avoir par le mont espars 
Toloit à destre et à senestre, 
Qui les vencioi^es et les bars , 
Mules, saumons, eslurgons, bars, 
Faisoit desor la table nestre, 
Qui tant mist en vestir, en pestr^ 
Son cors vil et pilant p( Q^sire , 
Qui n'aloit onques sans amI cars. 
Qui sougis à Deu n'en y^t 9^, 
Or a le fu d'enfer à mestre; 
Mat est caufeis qui tout s'est ^rs. 

Se cil qui les gregnors biens ont 
En cest siècle et les grans maus font 
S'en alasent si sans juise, 
Et passasent si cuite al pont 
Com cil qui par mesaise i vont 
. Â l'aise que Dex a proumjae, 
Dont desise-je en plajqne ag|fS(B, 
Qu'en Dex ne jist point de justise. 
Mais si n'iert il pas, ain^ r'aront 
Li gros poison la lor asise. 
Qui or menguent la menuise 
Ne demi liu jugié ne si^pt. 
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Tout atendoD comunalcqept 
Deus coses; mort et jugement 
Contre ces deus n*a qu'uu confort : 
C'est repentirs isneleraent 
Et purgier soi parfaitement 
De quanques li cuers se remort. 
Qui çou ne fait devant |^ ^lor( 
A tart se plaindra et à tort 
Quant Dex eux prendra vengepnep^. 
Ains c'en mueve la neif del port 
Le doit on joindre si très fort 
Con voist par mer seguremept. 

Hà Dex ! par qu^t I^Qt desifée 

Joie cameus Qayepiipée 

Qui si corront nostre nature, 

Qui ci a si courte d^rée, 

Après est si cier compepée i 

Molt est maie celé pointure 

Qui fait Tame acroire au suriB 

Amertume qui tous^rs dure 

Par doulçour qtti lues eat al^- 

Fui lecerie , fui luxure. , 

Jo n*ai de si cier mprsel cutç ; 

Mious aim mes pois et ma porée. 

Mors, ù tout sonmes ea atonie 
Que tu nous demandes ta rente , 
Molt nous as fort loié le point. 
Tu prens celui en sa jovente, 
A vingt et vuit ans u a trente 
Cuide estre en son BMîiior peint. 
Com plus se crête et plus se goini 
Toet l'as de ton aguillon point, 
Qui plus entosce que ta rente. 
Por c'est bien drois c'en te resoint , 
Car cui delis del siec|^ YQint 
Molt part de lui s'ame dolente. 

. Mors, molt te. (ieverins douter, . » 

Car nule arme ne puet durer 
Encontre le fer de ta lance. 
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Gascmidjorle puons prover. 
Tocis adèft sa» deafier.; 
Nului ne portes reverance. 
Mor», fabas orgud ei beabance. 
Pdr rikece ne por eofance 
Ne se puet oos eo toi fier. 
Tout passe parmi ta balance; 
Bounéorté ne mesdiaance 
Ne lais tu el siècle durer. 
Mon, poignaas, aspre et dure et reske, 
Ausi tost presis Tarceveske 
Gon tu fesîses un vilain. 
Mors, tu fais laissîer giu et treske. 
Pourc*esl dl fous qui mal en peyiM, 
Car li coer fais, devenir vain. 
Mors, tu n*averas jà ton plain, 
Çou dis, josqu'el jor daemin. 
Dont avéras fin si! et esche. 
S'arderas tout et paille et grain. 
Ql iert bounis qui disi : Demain 
Donrai du pain pour Deu grant leske. 

Mors, tant oom li om d demeure, 
Li devroit menbre > aocune éure 
De son alouel et de son aive; 
Nus ne se puet vers toi reskeure 
Ne desous terre ne deseure. 
Par tout desferme ta sous-daive.. 
Pôr çou ne tien jo mie. à saive 
Qui paradis fiiit en sa caive. 
Ne qui de çou s'encraise et neure 
Dont li povre muèrent à glaive. 
Et il en met tant en sa gaive 
Que li cors cante et Tame en pleure. 

EKPUCIT. 



A la saite de cette pièce sur la Mort, vient dans le 



«même rnss. 329 une autre pièce plus courte , aussi dans 

DU esprit religieux, et qui commence ainsi : 

Saint Bernard dist en ses escris 
Que moli a fleurs en paradis. 
]t dist bien voir. Là sont les fleurs 
Qui tous tens tenent ior colours. 
Làsunt les flours, là estli fruis, 
Là est la joie et li déduis, 
Là est tout çou que cuers desirOi 
Uuec n*en est nus biens à dire. 
Là florist rose, et flors de Us , 
Et flours d'olive, et flours de fls. 
Là trueve en le flor de paume 
Dont David parole en sa saume. 
Iluec florist la violete 
Qui devant Deu est bêle et nete. 
En quel tans qu'il onques ivérne, 
Là ne faut oncques flours ne herne. 

L'auteur continue en parlant de quelques fleur» et des 
vertus chrétiennes dont elles sont l'emblème : la fleur de 
lis est l'emblème de la virginité, la rose est Temblème de 
la patience; et à ce propos il raconte une aventure arrivée 
à saint Martin. 

Il avint jà par une fie 

Que careton, par derverie, 

Le laidengierent et bâtirent 

Et de^n asne Tabatirent, 

Et s'est arceveskes et sire, 

Ki tous les péust faire odre ; 

Mais cil le flsent par envie. 

Car il nel conisoient mie. 

11 le soufri c'ainc moût n'en dist , 

Ne aine por çou mal ne Ior fist. 

Jusk'en la fin, jusk'en la mort 

tint il passience si fort 

Que de la cendre et de la haire 

Ne se vont aine nul jor retraire. 



là boone fins tait le oouroniie, 
Li boune fins bon loayer donne. 
Passieiis om est sainte cose ; 
Çou est de paradis la rose. 



La fleur d'olive est reinblème de la paix sans un. 

Cil qui pais aime et suit concorde 
La flor d'oliye en sa main porte : 
Dex méismes mist pais en (erre. 
Il méismes fina la guerre 
Par où Adant li premier père 
Caï en mort et en misère. 
Vraiement, con Dex fu nés, 
Li premiers cans qui fu cantés 
Çou fu de pais qui fu rendue, 
Qui tant avoit esté perdue ; 
Et quant il fu resuscitis 
Pais aporta à ses amis. 
Pais ama bex, pais comanda. 
Il méismes (e deinonstra. 
Cil qui beti édmèrit pHreÉneM 
Paisible sont à tout» geiH. 
Qui a à Deu torné sa cure, 
Il ne heft nule créature. 
Goment ameroit Deu son pens 
Qui tient hàïne vers son frère. 
Nus hom ne puet à Deu plarîsir 
Qui haïne vuelle tenir. 
Nostre sauvere Jésus Gris 
Âma premiers ses anemis. 
Car ciaox qui F livrèrent à mort 
Par traïson et à grant tort 
Se proia-il son père aniisme 
Que il lor pardonnast lor crime. 
Il nous mostre bon exemplaire 
De concorde et de pais faire. 
Gf qui pais tenront et amour 
D'olive aront el ciel la floor . 
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Lff tMette m l'emblènle de rhUiiiiRté, Il ao^îst H (^6 
un exemple de rhumilité de saint Martin. 

Là fleitf de la figue est retdbléme de là fd; et à ce su- 
jet l'auteur cite, comme pour chacuhe des autres tértîW 
chrétiennes, un exemple tiré de la yie dd slfiili Martin, 
cpy, dès fftge de dit ans^ résisté » ses ptsreùi» ^ATëns pour 
m Mte ebrétiéii et pour teoir étudier daf» un faùntmèfë: 

La dernière pièce est aussi une pièce de râ^iAe f0H« 
ghMM f c'est tme sorte de fablidtt. 

Vha pteèites ëtt ; rices ôtn fa ; 
Vous en avés pelit véu 
De si rices com il estoit. 
La paroce que it tenoit 
Estoit de garant d'une rente. 
Li prostrés met toute s'entente 
Et al vestir et at mengier. 
Son cors tenoit partout mott cier. 
En la ville avoit uns rices hom 
Qui molt avoit belle maison 
Et femme belle et renoumée ; 
N'avoit si rice en la contrée. 
Grant avoir ot et biaux enfans 
Et grant lignage et molt sergans 
Qui le servoient à son voloir. 
Mes un petit i a del noir, 
Car li preudom mal adès gist : 
A bien petit qu*il ne fenist. 
Sa ricoise molt a en pire 
Dont il soloit estre rois et sire. 
Une veve en la ville estoit ; 
Povre feme ert et rien n'avoit, etc. 

Cette pièce forme 203 vers. Elle était plus longue, mais un 
feuillet du manuscrit ayant été déchiré on n'en a pas la fin. 

Ce volume est terminé par un sermon en prose française 
de la même époque , c'est-à-dire de la fin du xii^ ou du 
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cooMaeneeiiieot do xuf . sîède. Ce seraMM 
ainsi : 

« Qui est de Dea si oiU parole de Deo, et qui ne crest 
de Dea si ne la peot of r » 

Et il finit ainsi : 

« Li dooetrine de rome est connnte par patience; et de 
combien li om est mains soafrans, de tant est-fl tenus 
poor mains sages. • 

C'est la même direction d'idées qne dans les poèmci 
qui précèdent, et il serait possible que ce fût dn même 
anteor. 



SICILE, 



OoDTentîoii m^ le roi Fréééric III de Sidie et flOD parent Perdfaumd 
de Majorque *. 

Universis présentes litteras inspectiiris frater GentiUs, 
miseratione divioa tituli sancti Martini in montibus presbiter 
cardinalis, Apostolice Sedis legatus, salutem in Dombo 
sempiteroam. 

Noveritis nos vidisse, legisse ac diligenter inspexiase, m 
presentia testium et notarii snbscriptoram, quoddam instra- 
mentam publicum , non cancellatum , non abrasnm, noD 
viciatum , neque corruptnm in aliqua parte sui , omniqne 
suspicione carens, minitum diiobns sigillis cere nibee ro- 

4 . Elle ftit signée entre eox à M elazzo en Sicile, port voisin de Meeaine, 
^9-à>Ti8 les lies Lipari, le 10 mai 1306 , Tîeox style, et 1307 , nouTcaa 
style. VMU convention est transcrite dans Taete ci-dessns. fait h la demande 
de RobeH, fils de Charles II de Naples , et Toriginal de cette transcriptioii 
se trouve aux archives de France, dans l'ancien Trésor des cliartes , sons 
le n« 28 de la division G, 51). 

Si«VOL. 4'«PAST. 9» 
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tandis, pendentibus ad cordulas de serico rubeo et laBo. 

(Sait la description da diplôme.) 

Cajas instramenti ténor talis est : 

In nomine Domini. Amen. 

Anno incarnationis ejasdem millesimo trecentesimo sexto, 
mense marcii, decimo ejusdem, qaiiite indictionis, régnante 
serenissimo domino nostro rege, Frederico tertio, regni 
ejas anno nudecimo Teliciter. Amen. 

Nos iufrascripti jadices civitatis Messane, notarius Be- 
rardus de Mileto , regius tocios insale Sicilie notarios pa- 
blicos, et subscripti testes ad hoc vocati specialiter et ro- 
gati presenti scripto pnblico, notam facimus et testamnr 
qaod, cum illastris dominas infans Ferrandos, filins illostris 
domini régis Majoricoram, consobrinus dicti domini nostri 
regîs, f[>bteiita lîceotia a dicto domino nostro rege recedesdi 
de Sicilie partibas, proponeret et m animo gereret con- 
ferre se ad partes Romanie ad gentem dicti domini nostri 
Eegbin ejusdem partibns existentem, et idem dominas no- 
Ébet rex ammadvertens sibi et dicto domino infanti ad ho- 
Dorem cedere, qnod ipse dominas infans, ex qao profecta- 
ros erat ad predictas partes ad gentem predictam, gereret 
■i eîsdem partibns locnm et vicem dicti domini nostri régis, 
et predîete getiti, loco et vice regia, presideret : de grata 
«t spMtanea voltmtate eorom, nobis presentibus, dictas 
domimis noster rex et dictas dominos infans qni in nos pre- 
dîetoB jodices et notarium consensit cam sciret nos snos non 
esse, ob incrementum dignitatis eorum et convenienciorem 
Qtriusque statum, conventiones et pacta snbscripta ad invi^ 
Aem solempniter inierunt, videlicet : « Predictos dominos 
faifaos Ferrandos convenit et promisit solempniter dicto 
domino nostro régi, se conferre in presenti viagîo, qood 



f««ik ^ Qiyituto Bf e9f ma de pre^enti mense M^rçU^ cum 
àmim geil^is ip»p9 domiûi infAnti», r^eto transita ad pr e« 
dictas partes R^ipanie, ad predictam geotem dicti iomm 
noitri régis existentem iu par^ibus ipsis. 

n Item promisit soleippqîter dioUis dominus iiifen» Fer** 
randus dicto domino nostro régi , quod idem damimis 
F^rraQdos pr^erit et assidehit predicte geoti quam dictqs do- 
iqiiHM RQ^ter rex habet in dictis partibas Romapie, tam«* 
i|lii\lli locum teneqs ejusdem doiqini régis, nomin^ et pro 
ptirte ejusdem. 

> Item, quod, quamdiu idem dominas i^fans preerit et 
domîoabitur genti predicte , iu omnibus et circa umuiii 
qualiacomqoe sint disponet se volantati dicti. domiai uostri 
régis et semper faciet omuia que dj^^to domiuo régi pla- 
cporint et que eidem domino régi videbuDtur eipedimoia» 
99CQQdum suum consilium* 

9 Item» quod dictus domimis iqfans semper toto passe suo 
adtjuvabit et erit in adjutorium predicti domiui nostri régis» 

^ Itemi quod ipse dominus infaus Ferraqdus semper ef it 
amicis ejusdem doroini nostri régis arnicas, etiuimicis ipsiui 
domioi régis ipimicus, ci;uuscumque condiciouis ve| statos 
fuerint amici vel inimici dicti domini nostri régis, et sic 
tractfbit et procurabit ^micos et iniiuicos ejusdem domini 
QQftri régis u( idem domiims noster vei^ traQtabit et produ- 
rabit eosdem. 

» Item, quod dictus dominos infans Ferfapdus pullam 
paçem seu fedos iniet cum aliquo vel aliquibus, siue man-^ 
date et disposioiooe preambuiis dicti domini nostri régis ; 
i|ed si yellet pliquampacem facere vel fedus inire, quod de-p 
beat eam facere de mandato» consilio et ordiuacione ejus^ 
dem domini nostri régis. 

â5. 
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m» JQdicum, notariiet subscriptorumtestiuiD subscriptio- 
nibu» ac parvo sigillo secreto dtcti domini Dostri régis et si- 
gillidictidomini iofsQtis Ferrandipendentibuscommunitum. 

» ÂctQm Melacii, anno, mense et indictioue premissis. 

» Ego PetroDus Quercîus, judex Messane, 

» EgoBartholomeus de Magistro Judex civitatisMessaiie. 

» Nos Arnaldus , Dei gratia , Montis-Regalis archiepi- 
scopus, predictis interfuirous et testamur. 

» Ego Sanchius de Aragonia, serenissiinis domiui régis 
Aragonensis filius, testor. 

» Ego Conradus Lança de Castro Maynardo, miles, 
testor. 

1» Ego Petros Aurie , filins magnifici domini Conradi 
Anrie, regii amirati, testor. 

9 Ego Guillermus de Rexacho, testor. 

» Ego Jacobus de Palacio, civis Barchinonensis, testor. 

» Ego notarius, Berardus de Mileto, qui supra, regius 
tocius insuie Sicilie notarius pnblicus, predictis interfui, et 
ea omnia rogatos scripsi, et testor. » 

Nos autem , frater Gentilis , cardinalis et legatus pre- 
dictus, ad certitudinem inspicieucium et scire volencium, 
continenciam instrumenti predicti, intercedente super hoc 
apad nos excellenti et spectabili domino domino Roberto, 
illustris Jérusalem et Sicilie régis domini Caroli secundi 
furimogenito ac ejus in regno Sicilie vicario generali, duce 
Calabrie, suprascriptuminstrumentumde verbo ad verbum 
presentibos inseri fecimus, easque in publicam formam re- 
digi per magistrum Albertinum de Parma, nostrum nota- 
rium infrascriptum; et ad majoris efiBcacie fidem eas Teci- 
mus sigilli nostri appensione muniri. 




1 
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» DaturaNeapoK in Castro Capnano, die 30 4prâh, aiM 
natîvitatÎ8 Domini i308, iDdictione sexta, pontifteatns do^ 
mini domini démentis pape Y anno tercio. 

II. 
Centrât de mariage entre Fernaml de Majonfue et IsaMIe d'Achaye. 

In nomtne Domini, Amen. Anno incarnationis 1313 
(1314), die mensis febraarii, 12 indietionis, rêvante aene- 
nissimo domino nostro domino rege Friderico tertio, regni 
ejus anno 18 féliciter. 

Nos Toraellus de Tomèllis, jndex civîtatis Messane, 
Fermas de Lardea regios pablicus ejosdem ciirîtatis nota* 
rias, et testes sabscripti ad hoc specialiter vocati et rogati 
presenti scripto publico, notom facimus et testamnr, qnod, 
existentiboB nobis in presentia , dominus Ferrandns Mios 
iHustris quondam Domini régis Jacobi régis Majoricannn 
bone memorie, etnobiliset magnifiea domina, domina Har^ 
gareta, 6lia quondam domini Guillelmi, Achaieprincipis, do- 
mina Matagriffbni, predicti : domina Margarita et dominas 
Ferrandus ricissim animo obligandt consentientes, îti nos 
predictos jndicem et notarimn tanqnam in snos, com seirent 
ex certa eorom conscientia nos sues non esse jodteem et 
tiotarinm, pariter sont confessi, qnod : eom nnper eontra** 
ctnm sit matrimonium inter enmdem flhistrem dominoM 
Ferrandnm infantemetdomînam Isabetiamejnsdem dominé 
Hfargarite et dicti quondam domini Ckiillelmi fiKam, qnaift 
dictas dominas Ferrandns infans secandnm sacrosanthe Ro- 
mane ecelesie et canonom institata daxit legittmo malri* 
monio in uxorem, contemptatione prelicti matirimotii pre*- 
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dieta domna Margarita soleraniter promisk «idem doirâmo 
Ferrando ioratiti assignare in dotem^ et nomine dotts, hlné 
mque per totum meosem Septembris primo ve^tarual se- 
queutis xiii iodictioni», oisi justa caa$a impedicoeoti «uji^t 
ymrei eiden domine Margarite: 

Ga^trum et terram Mattagriffooi cam omnibus ji]rtt)ii0| 
ratiopibi)Sy bpmîmbus» vassalis, pasalibus, Ceudis, sive per^ 
tioeociis auii, eo salvo quod dicta domina Margarita poaaît 
perpetuo concédera unam miUtiam alicui de quo sibi vidar 
bibir de lis bonis que sunt in dicta casteUania. 

Itepu omnes terras, casalia, castra^ jurîsdîctionAs, vittat 
^os^ vass^los et baropias eiisteotes nbJcumyie eiAra €1» 
stellfioiam dicti castri Uattagrifibni, taoi fue dicta doMÎiia 
Margarita habet, quam habere sperat, vel babere pQSseilt in 
foturum, retento usafructu et possessione iu vita dicte d^ 
n)ine Margarite predictorom bonorum existentium extr^ 
dictam castellaniam , et eo qaod dicta domina Margarita 
possit iu suo servitio habere tôt villanos quod videbitor 
eidem domino Ferrando infanti ad ejusdem domini Fer- 
randi infantis arbitriura, excepte casali uno extra dictam 
castellaniam, quod dicta domina Margarita débet habere 
pleno jure ad faciendum de eo quicquid sibi placuerit. 

Item quia dicta domina Margarita asseruit se habere jura 
in principatn Achaie vel Moree , in toto dicto principatu 
vel saltem in ejus qninta parte, eadem domina Margarita in 
causam seu ex causa dotis cessit eidem domino Ferrando 
infanti omnia predicta jura sibi competentia quacumque 
ratione, qualiacumque essent, sive in jurisdictione, sive in 
terris vd fendis , constituens eumdem dominnra Ferran- 
dtim infantem exinde procnratorem in rem suam, si eum 
exînde mperiri eontingeret, promtttens de predictis jnribos 
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hinc io antea nulli altdri persone facere aliqwni cessioiieni, 
vel qQÎtationem sive remissiouem sub peoa iufra scripta. . 

Item quia eadem domina Margarita asserait se debere 
recipere ex causa mutoi, yel alia causa légitima, ab heredi* 
bus quondam domine Isabelle principisse Àchaie , perpe> 
ros 28,000, predicta domina Margarita ex causa dotis pre* 
dicte cessit eidem domino Ferrando infanli jura predicta, 
eomtituens exinde eumdem dominum Ferrandum infantem 
procuratoremin rem suam, ut possit inde experiri, promit- 
tens etiam eadem domina Margarita dicto domino Ferrando 
infanti de predictisjuribus nulle personein futurum facere 
aliquam cessionem vel remissiouem, nec quod in preteritum 
de bis aliquid alicui fecit, sub predicta infrascripta peaa. 

Item quia dicta domina Margarita se habere jura in terra 
Calamate et in parte provincie Clarencie asseruit, dicta 
domina Margarita cessit sibi ex predicta causa predicta 
jura. 

Item predicta domina Margarita convenit et promisit ei- 
dem domino Ferrando infanti, dure etassignare ettradere, 
ex causa dotis predicte, perperos 40,000, computato per* 
pero pro gillatis 4 ; de quibus perperis domina Margarita 
assignavit manualiter eidem domino Ferrando infanti in flo- 
renis auri perperos 17,000; etreliquos perperos 23,000 
predicta domina Margarita dare et assignare promisit eidem 
domino Ferrando infanti per totum predictum mensem Sep- 
tembris primo venfurum dicte sequentis xiii indictionis 
primo venture. 

Item quia predicta domina Margarita asseruit se debere 
recipere pro comitatu Chephalenie perperos 100,000 eiL 
légitima causa , dicta domina Margarita cessit eidem do- 
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mine Ferrando iiifaoti jura predicta ex causa dotis, secun- 
dum dictaiD formaro. 

Que omuia et ipsorum quodiibet predicta domioa Mâr- 
garita promisit solemniter domino Ferraodo infanti atten^- 
dere et observare 9ub pena infra scripta. 

Quod si forte predictum raatrimaDiuro dissolveretur morte 
ejusdem domini Ferraudi infantis vel dicte domine Isa- 
belle, libaris ei dicto matrimonio susceptis, quod de resti* 
tutione dictarum dotium fiât totum id quod jus et justiUa 
suadebunt. 

Quas dotes dictns dominus Ferrandus recepit sub hypo- 
theca et obligatione omnium bonorum suorum mobilinm et 
stabilium, presentium et futurorum. Quod si dicta domina 
Margarita contra fecerit in predictis, vel in aliquo predicto- 
rum, sponte se obligavit ad penam florenorum auri triginta 
millium eidem domino Ferrando légitime stipulant!, ab ea 
solvendorum solemniter promissorum, et teoere eidem do- 
mino Ferrando ad omnia damna, expensas et interesse 
propter facta et facienda in curia et extra , rato manente 
pacto, omnibus et singulis supradictis in eorum robore du- 
raturis, obligando eidem domino Ferrando proinde pignori 
omnia bona sua mobilia et stabilia, presentia et futura, ubi- 
cumque melius apparentia, tali pacto quod pena soluta, vel 
non, liceat eidem domino Ferrando bona ipsius domine 
Margarite intrare , capere et vendere que maluerit, et de 
pretio plenius sibi satisfacere de sorte, pena, expensis, 
danmis omnibus et interesse, occasione predicta factis et 
Taciendis, non obstante absentia, presentia vel contradic- 
tione ipsius domine Margarite, vel alterius pra ea volunta- 
rie facta, renuntiando expresse in iis omnibus consuetudini 
eÎTÎtatis Messane super pignoribus édite , privilégie fori. 
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9M legi St toni^nerity auiilio Vélleiaiii 
qnod sit certiorata prius a nobis judiee et aotario i 
râlis, jari lijpolhecarQfD, beneâdo rettitntionis in jote- 
grim, «t omnibw et aiiigiiiia gemraiitor jwflNis tariptis et 
non scriptis, quibiiB eantra prediete vel aliqiuod predkto* 
rua vettira peaait) fel «etMri, ?el JaviM valevet. (Jade ad 
fiitvêii «MiDorfain et dîeti domini Perrandi kiftntii eavla* 
ka, CmImb est Me preaeM piMieum {nstruneiitiiBi par 
tMMs ittet predieli notiim Fermi^ oestris avbaeriptimâbai 
roboratnm. 
«vei'ipuini aËesBase wne^ se^ ABense^ e% nMHCuoiie iNre' 

uBloBia» 

fige ToroeHus de TerneMa, mdex Mesaaiie, teiler. 

Ego PerroBua Gsraîm de VeMMina, adfoeètus, tealMr. 

Ego Andréas GniterH de TiuriHis, teator. 

Ege Avmldas de Caaano de Majoricis, teator. 

Ego fréter Raynwdiia Dons, Ordiaia fratram predioa- 
teram, tester. 

Ego Fermiis de Lardea, regius pnbtteus Measaoe wt«- 
tins, régates, predictaaeripsi. 

(Luc d'Achery Spicitegium, t. 3, p. 704.) 
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Hoc est transnmptiun litteraram dicti domini régis, ans* 
aannn ClniHeiflio l^omasfi , capftaneo feKcis Francoran 
etercittts, et eidemexereitui, depermittendoexereefeofli- 
eimn caneeNarii dicte notarié ^etro. 

Fredericiis, De( gracia rex 8tcilie, GniHehno Thonaaii, 
o a p i ta no o aodetatîa fe4ieis exereitos Praneoram in AHm- 
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Asnmi éacêtn moraticiiini , et eidem «letcitui, fidbUbiis 
RM, gradam mam et bonam veiantatera. 

Gum de fide, snffieiencia et legaiîtate mtarii Pétri de 
Ardoyno èe Measana, fideiia Boatri, Boatra eicetteoeia tmt* 
fidet, ipsum cancellarium vestrum, reeepto priai ab ee 
fidelitatia et ipsiBs eancellarie ofiicii legaKter exercendi eer ^ 
fonk et débite ad saoc^a Dei etangelia joranieQto, amoi- 
Ua iûde cpiibuslibel aliîa ib eedem offido haetettua erdif 
mitJB, dliiMBBf 9 Bique ad Boatrom'vel ÎBoKti iafeatii Ma»^ 
fredi, IcàriiMflii fiKi Boatri, domint aodetatis Teitre, beoe^- 
pladttini) ^kiendum. FidelHatl veatr e maBdaMB, qvate^ 
BOi predictBBi Botarium Petram în veatitNB caBoeita*- 
riMi adMi^teotes îpsiBB diétBBi canoeMarii ^ secietalip 
tertre predicte îb dictis partibM , prefil olim tomperibBp 
vetroadis usqoe ad tempes que wm Bostmm et dicti fliî 
Boatri demÎBiBm asMmpgeritia ^ officmB, ad hoBorem et i^ 
defitateBË Boatram et dicti filii Bostri BaqBe ad noatrara et 
ipaiitt iKi Bo^ri beneplaeitam, pro perte curie postre et 
ejBadem flKi Beatri, eiiereere aine iBeleatia et coBtradîeieBe 
aikfBa permittatia. 

Data MesaaBe ix OeuAuris^ %\ iedictieBia (4317). 

IV. 

Hoc est traDslatum commissionis facte notarié Petro de 
Ardoyno de Messana, de officio eancellarie felicis Franco- 
nim exercitus in dacatu Athenarum morantis, per domi- 
nom nostrum regem, videlicet : 

Fredericus, Dei gracia rex Sicilie, notario Petro de 
Ardoyno de Messana, fideli suo, graciam suam et bonam 
votontatem. 




9M MCUX. 

De fide, soflBdeDdâ et iegalitate tua nostn eiceknlîi 
conâdente, te caneelhriaiii felîcis exerdti» Fraocomni m 
dacata Athenamm morandum , nosIroniiD Bdefion , re- 
oepto prÎQS a te fidditatîs et ipâm eancellarie olBcn legiH 
Uter exercendi, corporali et débite ad saneta Dei eTangdîa 
jnramento, amotû înde qaîbusHbet afiia io eodem oliicîo 
hacteous ordinatis, daximiis, nsqae ad noatram Td indîli 
infaotis Manfredi îneUti fiUi noatri domimaocietatis predicte, 
beoeplacitiuD, ordioandiun; fideUtati tae maBdantes qoa- 
tenus ad prediotam sodetatem te ooofereoa prodictnm ea»- 
eellarie officfaun m predicta sodetate et partilma doeatus 
prédictif pront oUm, temporibos retreactia, iia<|iie ad tem- 
pas qoo dicta societas uostrum et dicti filii noatri asHun- 
paeric demimam, ipaum oflkimn ad honorem et fideUtatan 
nostram et dilecti 6lîi nostri^ usque ad nostrum et ejasdeoi 
filii noatri beneplacitom, pro parte corie noatre et ipsina 
filii noatri diligenter et pnidenter debeas exercere. Noa 
enim capiCaneo societatia predicte et eidem aodetatî per 
Utterasnoatrasinjanginius, qoodte in eorum canceUarioBi 
admittenteSy quemadmodum officiant ipaum predictis exer- 
cuiati temporibua , uaqae ad nostram vel dicti filii nostri 
beneplacitnm exercere sine moleslia et contradictione per- 
mittant. 

Datom Mesaane ix Octobris, xv indictionis (1317). 
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Initriiiiientani coDoessionis castri Cotfus com insulis et pertinentiis (jaft. 

In nomioe domini Dei et Salvatoris oostri Jhesa Christi, 
anno incarnationîs ejusdem 4207, mense Julii, indictione 
décima, Rivoalti. 

Post concessioiiis cartam factam eodem suprascripto 
anno et mense, quam vos, domine Petre Ziani, Dei gratia 
Yeneciarum, Dalmacie alque Chroatie dux, domine quarte 
partis et dimidie totius imperii Romanie, cum judîcibus et 
âapientibus consilii, collaudatione populi Yeneciarum, fe- 
cistisnobis, Angelo Acotanto, Petro Michaeli, Stefano 
Fuscareno , Giberto Quirino , Octaviano Firmo , Jacobo 
Sejo, Marino Capite-in-colio, Zuzalino Stamniazio, Sy- 
moni Bono et Johanni de Ato, per quam nobis nostrisque 
heredîbus et proheredibus dedistis et in perpetuum con« 
cessistis castrum quod dicitur Corifus cum tota ipsius castri 
iosula et cum aliis insulis ad ipsius castri ducatum perti- 
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neotibos, cmn onmi juris iotegritate et plenitiidine ratio- 
DIS : 

Propter <p]od, nos, in proximo illac ire debemus cam 
20 militibus, ad usam militie decenter armatis, nobis corn- 
putatis in numéro saprascripto , habentibus scoliferos 2 
pro militum uuoquoqae ; et hoc fapere debemus stipeadio 
Dostro, ad optinendiam et manateneDditm castrum illud ad 
yestrum et successonim vestroram honorem et fidelitatem. 
Quo optento, debemus nos et heredes ac proheredes nostri 
in perpetuum semper habere ibi, pro ipsius castri custodia, 
milites 20 , computatis, ut supra legitur, nobis in îpais, 
habentes pro quolibet scutiferos 2. Et quod non est sem- 
per vivere nobis datum, statutum est ut, quando aliquis no- 
strum vel heredum vel proheredum nostrorum decesserit, 
alius heredum vel proheredum nostrorum, diiationeabjecta, 
institoi débet in ejus loco, ut vicem suppléât occumbentis, 
qni , infra spacium anni dimidii » vepire Yeneciis débet et 
facere vobis fidelitatem, vel successoribus veçtris, et inve* 
stituram a vobis vel successoribus , de ipso Castro , ut per 
nos vel successores nostros indultum fuerit , qui ibi boc 
faciet sacramentum, et investituram de Castro ipso per ve- 
stram vel successorum, vestrorum commissionem recipiatr 
ficclesias in pertinenciis nobis concessis positas debemw 
ha))ere, eo modo (|uo habebantur temporibus greconun 
imperatorum. Homines ipsius loci faciemus vobis jurar<i 
fidelitatem et successoribus vestris ; et quando juraverint 
nobis, jurare illos faciemus salva fidelitate vestra et succès* 
sorum vestrorum. Quos omnes et alios in ipsis insulis con- 
sistentes debemus in suo statu tenere, nichil ab aliqoa 
amplius exigeotes quam quod facere consueVerapt tempo- 
ribus grecorum imperatorum. Hoinines Yeneciarum in toto 



diatp<^ iHWtro laiTOi et t^cxaw Miei» âabwiiis «i ftè^^ 
800Û ^ rebds et me datione et eiac^one aliqnn, wstfm 
IMimteBere et ët^endere in «ppresoripUs pertÎDfiiicii9 no- 
stris coutra omnes hoaiiiies qui eos veU^qt oSeodere, boRK 
fide. £t 81 conUgerit vestrum alicui damp^mp fi^n ip part 
tioeuciis îllis per bomioes nobjs subdiMt studioM eiise de* 
bemua ad fadeoduin qqod sua recifperet. Pebeot ai]rtem 
booMoei Yenecianun potestatem babere victualia eitra-^ 
bepdi de omqîbiia pertiuenciis QOJrtrô ad deflen^odiw ûi 
Yeoeciifl sine cootraditione cpjusquami et i)iii|iq^rcimoni4| 
i^d porfandum quocnmque volaeriptt Aijaîcos Yep^ciaram 
debemus babere amicos, et inimicos Yeneciaimm sicut por 
stroQ inimicos, cum quibus nuUam copcprdiam nuUafnqqe 
tr^ligam facere debemus sine vestrQ vel nuccessarun) ve- 
ptroriim eonsensa. Capitaneos vestro^ et missos vestros ef 
mccessorum Yestrornin, et galeas Yestras et eorum debe? 
muarecipere honorifice, et dare ipsîs capitaneia et galeia 
Testris strinam ' competentem. Yps yero, yel succeasQ^ef 
yestros, si illuc venire contigerit, solempniter cumclero 
et populo, cruce précédente, suscipere debemus, usque ad 
ripam venientes et sequentes vos ad ecclesiam solempni 
canlico. Procurare quoque vos debemus semel , vel bis si 
Tolaeritis. Et laudes vobis ac successoribus vestris ter in 
annoy in pasca majori, in festô nativitatis Domini, et in 
majori festo majoris ecclesie decantari faciemus. NuUam 
conspiracionem vel institucionem facere debemus in facto 
mercacionum centra utilitatem et comodum hominum Ve- 
neciarum. Debemus autem singulis annis in perpetuum, in 
festo Apostolorum Pétri et Pauli, vestro comuni Venecia* 
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Ego Paternianus de Puteo, subdiaconns et notarius, 
complevi et roborayi. 

(Extrait, fait en 1812, du livre coté 883 à 1409, 
Pacta n** 2 de T ancienne ex-chancellerie secrète, au- 
jourd'hui dans les Archives générales de Saint-Théodore 
de Venise, et communiqué par M. Mustoxidi.) 

II. 

Vie de sainte Théodora Pétrallphe, par le moine Job *. 

'AxoXouO(a eU t^jv ôaïav fjLVjTepa f^fAÛv 0EoW)pav t^v ôaujxaTOupYàv 
PaaiXiaaav ty] Iv A^pTT) icovYiOeicia , irap* Ijxou 'Iw6 [xova^^ou. 

*H do{$i{xoç aCrrj xa\ ;i(.axap(a ^aaiXlç Seo^pa * to (xiv ylvoç eiA- 
xev l\ ^X(ou dvaToXwv, Y^vvi^Topeç $i aOTTJç 'Itoàvvyiç xai 'EXivTj. ïit 
5è xaT* aÔTÎjv f c^*^ oÔtwç • 'AXe^iou tou ex f uXt); twv Ko{avv)vSv ' xa- 
TYiYïxfvou 'Pfc)[xa(tôv paffiXsuovToç, Mi^a^^ [*iv ô Kojavyjvo; ^, ô xa 
irpbç Y^vouç autS t8 tw paaiXei xa\ toïç dYY^Xwvujxoiç paaiXeuat $ia- 
cplpcov, tÎ^v apj^V ^Ç IleXoTtovvi^aou icicrceueTai , SevaxTOp^V ^^ ^P^« 
ÂlTb>X(av xat NixoTToXiv àitoffreXXeTai , Suari icpoTepov oÎtoi TcpoireÇa- 

1 . Extrait du Grœci codices manuscriptiapud Nanniosasservati, in-4o, 
1784,Bononiœ, et de VHellinomnimon,n^ 4»del*an 1843, publié à Athè. 
nés par M. Mustoxidi. 

2. Voyez page 253 du mss. original des Nanni à Venise. 

3. L'empereur Alexis, qui détrôna son père Isaac en 1195 et fut à son 
Wr détrôné par les Francs en 1203, était, par son père Andronic, petit- 
fils de Théodora Comnène, fille de l'empereur Alexis, laquelle avait épousé 
Constantin Ange. Il tenait ainsi à la famille Comnène par sa grand'mère, 
et à la famille Ange par son grand-père. (Voyez, dans ce volume, la gé • 
uéalogie des Comnène et des Ange.) 

4. Michel Comnène était, par son père le sébastocrator Jean, petit-fils de 
Théodora Comnène de son mariage avec Constantin Ange, et il était par 
conséquent cousin-germain des deux empereurs Isaac et Alexis (voyez la 
généalogie désignée ci-de.<sus). Il s'était brouillé avec Alexis (Nicétas, p. 700 
et 701), et s'était réfugié chez le sultan d'Iconium , et il n'était revenu à 
Constant! nople qu'après i 'entrée des Freines. 

2* VOL. \^ PART. 26 
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ÇAf «K «uCeuxO'vtKf TQtlc IL9V fl(TfA« 7VT)<j(aK tm poailtl. *b)4hivn< ^^9 
6 rffi [Aoxaptac 0eo$(opac irat^p, ^ IleTpaXt^^ ^ %iï Ik(4VV(40v, if^V^MC 
(Sw mpif oFVOuç .x«t Xa|Mrpou, 'fuvo(ix\ piv Kal sOr^ iratpà ^iXcirk 
9u!^uYvvTai I tSiv Iv K(t>v<TTO(VT(vouicoX£( Ta irpSxft f cp^¥T«iiy h y^vomc 
ouoT), SeSotOTOxpaTMp 8i 'P«i>[Aa((i)v Ti(AifiGc\ç, t^< M«uSoWqe{ x«l 069^ 
ffaXCaç xttTap^^eiv â7roxaQ(gT«Tai. 'AXXà xîj tou 8eou irapa]^b>pi{<iet , 
AaT(va>v, ^u, tyiç KcovoravTCvou xpaTqaavTcov , Ti^fiaXcoreuTai [Jtiv 
Tcap' £xc(va>v aiv àXXoîç tcoXXoïç xal ô paaiXeiç 'AXé^toç, IxTu^XoCrat 
SI AdEoxapK 6 itatc h ty) ivatoX?) leocpji Mi/a^X tou noXaioXopM * xot; 
tJjv paatXsCav Trfre Spa^afi^vou, xa\ Xoticiv ^ttXi^o^ t4 iravTa Tapa/^ç 
xal ouy^tiffcioc. 

HevaX^F^^F^ ^^^"^ ^^'^ aurbç jict€ouXeu6eî< irapic tcov NucoicoXitwv, tov 
Ko(AVY)vov Mi/a^X eU ^o^Otiocv Trpoasxo^aaTO ' [li^icio $* Ixe^vou f OdE- 
ffttVTOC, SoXofoveÎTai 2^va)^if}pe(^. Mi}^a^X (livTOi Tcapayevofxcvoç, «^«iç 
fOveU XTfttvei iravTrtç, XctfA^dcvei Si t^v Ixeivou ipvalxa MeXijoti- 
vi{v *• l^ôa<Te xal y^P "^^ ^^'«v yvivalxa vojkj) ôavrfrou dicoCaXtffOar 
xal Xoiicov «Saav t))v ireptoucfav ]S€va/Y]pel[A a&v ttj àp^^, jaurû 
irtpiirotcÎTat. ^Oç Si^ Ko{xvyivoç, Ix ttjç KcovoravTtvouTcoXeuiç tou otoXou 
Tél>v AaT^vb>v xaTep)rofA^vou, xal t<o ttjç HaXaYopSç Xipxv^ o^rco^l 
l7rtxXv)0svTi y irpoffopfAfeavToç, tov paatXfo 'AXiÇiov fx^ Y^tùfi^ù^uyfw^ 
âç div5pàico8ov icap' lxe(vo)v cl? X^F^^ AaSc xal iiçiky^at *, TCoXXaîç 



1. Les Pétraliphes descendaient do Provençal Piene d'Aulps (de AIpi* 
boa), qui, en passant à Constantinople à Tépoque de la première croisade, 
i(*y établit, reçat dévastes possessions à Didymotique et devint un des prin- 
cipaux personnages de l'empire. Nicétas (p. 1 10) parle de quMre frèrea 
Pétraliphes originaires de France et habitants de Viftffmotiqtte, 

2. Cet événement n*eut lieu qu'en 1201, c'est-è-dire 57 ans après la con- 
quête franque. 

3. Peut-être une fille d'Alexis Mélissène , qui fut créé Q-and-duc par 
l'empereur Manuel. Je n'ai pu, sur l'unique assertion de Job, insérer cette 
alliance dans la généalogie que ]e donne de cette famille ( voyez cette gé-. 
néalogie dans ce volume). 

4. G. Acropolite dit (p. 16) qu'après sa prise par les Lombards Alexis 
Comnène fut rendu à Michel et se réfugia en Asie près du sultan d'ico- 
ntum. 
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irporepov aùrobç ^e^ioo^^fuvo; ^copeatç ' èl oS paaiUço; eU xXtjpov 
tô<{ôi^ aùrS Te tÇ Mi)^a:JjX xa\ toÏç IÇ aÙTOu , ^ Xaj^ouaa tot« Tr;ç 
^Y^î^oviaç *PX^" revvwvTtti to(vuv aùxÇ Ix ttJç MeXvffa7)v9]ç utoi tw- 
«ip€ç , Mi^a^X 6 Aouxaç • OeoScopoç • Mavou^X • xal Kwvffravrîvo; *. 

Miyai^X 8à ô twv wlwv icpwTOç, [xêtJc t^jv tou TcaTpbç TeXsurriv, tcÏ- 
aav tJjv jxeivou dp^'V SicÇwaaTO • div^p 8pa<m^pioç xal à\h^ vo^^ai 
xal wpfiYP-a'fwv iixTceiporaTOç olxovo[xo< • 'X); 8:>j, BcXXolYpaoo^ t£ xal 
Icoavvtva xal t^v fiJvixï^av lxTY\<TaTO, t^v vYjffov tSv Kopucpwv xal 
Auf f aj^iov xal *AxP^'^* *"^ icSffav t^v BXajç^fav xal 'rfjv *£XXa& irept- 
-itOM^ffaTo', xal lU iroXli irXaroç lic^Teivs t^v ipxV* *AXXà Taj^^coç 
xal oÏtoç ïpYOv ^(AQpa(a; y*^^H'^^^» ^5 àvôpoiTwov i'^i^ezo, t^v fôiov 
a^a$eX^ 0£o3u>pov tov Aouxav ^to^So^ov laurou xaTaXtircov. 

^Oç $1?) 0eoS(opoç, PpçcpuXXiov tov Ix tou l$îou ^SeXçpou Mi}^ai|X tov 
Aouxav eôpy)xàK, irapeiSe fjtiv toutov <S>ç àTeXYJ • t^v dip/^v oi wïffav 
SpaJauLevoç, xal £itl 8UTUy^(^ TcpaY[/.aTo>v àpôelç, ôo'Xov xorà tou Tcai- 
3o< l|JLeXéTr|aev • ft^irep :?) [xiiTYip aîa6o{A/vr) , TcposXaSe SiaTrepaaaaa 
IwA TOU vt\;7r(ou , Iv tyi vt^œw tou IlfiXoTcoç. 0£^$(i>poc M $oxi|i.a>TaTO^ 
iv [XG^^raiç «pavtlç, xal t^v ©EaaaXovfxYjv iXeuOepwaaç t^ç AaTtvixîic 
Tupavv(^ç , ^aiXebç âvy)YopcuTai , xal irofvTcov tcov $utix(5v &K aÙT7)( 
Ixparnac XpiaTOuiroXecoç. 

*0 pivTOi aeêaoTOxpaTwp IleTpaXtcpYiC} ulolç y^^''^^^^ ^^ 0e<TffaX<^ 
x«l t)iv ^«({AVYiaTOv iiccTCXÊ Bso^copxv • xal t^v ffov £v Xpiorcp xaTa- 
Xuaaç, T^v I5iav titp)(^^v toIç uU<rt xaT^XiTCEV • ot xal tS paaiXeî 0eo- 
5wp«j) &5ic5ç TeXouvTfiç, div ISfav ^ôeXçV vTrjTCiaïouaav, à« xo'pTjv l(pu- 
XaTTOV 8çôaX[xou. Ti t^ ueTi Taîrra ; Tr) ZaYopS 0«^poc liçioTpa- 
Tftu<raç6pafftX6bç,iroXe|iLOv èieoUi xaT^t *A<ràiv, tou ^Ba^iXia^ BouXYapwv, 
xal vixyjôel;, Tçap' IxeJvou x*ipouTai xal touç 6<pôaX[jLol)ç orepeÎTai. 

Mix«^X oi «Iç veavioç rfir^ tcXSv, T>iç lïopfa; ovaxoXeÎTat , xal T?iv 
iwtrpixV wSdav irapaXaêwv dp"/^v, t^ EXa^fa iTTiSyijxeï , xal irspl t^ 

t . Job se trompe. Les tfols ptraoBeai^ qa*ji menliooQe étaient frèret et 
AMI Ps de Mkbel, qai lai-indine n*éUU «ue leur frère Mlorel et wm 1^ 
tune. (Voyes la généalogie.) 

2. C'est au premier Michel Comnène et non à son fils qu'il fiiut attribuer 
ces conquêtes (voyez cette généalogie). 

96 
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xaffTpov 2ep€iov yevo^tfvoç, Tf|V xaÀr|V ^Xiiret vésvt&c BteoSuporv, 

'A)A' 6 |jL£y, TTJç \9(a^ ^v ^povTiCbiv ^p//iC* 0eo&&poE ffi, ou mipc- 

OVpr, TTJ SoÇTiy où/ IdfXh» TTÎ VeOTTjTt y ours {AT|v ICpOÇ TpUf^ oTâg XOTS- 

tfviù icpooxsloOat xai ipeTrj; ImusXelffOat , (noopovcoç C^s^» Tsiceivo- 
fpoouv>)v aaica2[o{A£v/), doppr^ffiav, dtydhnjv, icp^^om^Tay oujiirsOeuhr xk 
xat £X£7i(i.09vv>)v bK oXXoç ou&U xecTopOooaay xal tov Oeov &Xo!}^(Uç 
di^ iravTOç OepaiTEuouaa. Oùx lîpepe Si icavmK 6pSv Taîrra 6 tmv Si- 
xa(fr>v ix^p<>;9 ou3â t^v xoX^jV Ta^rt^v t^ç veav(Soc 6^ pkiiavÊ 
^iV^o^exo ' dXX* Skoç ôirXiCcTat xor* giùt^ç , xeà Of)Xupucvtac t&v oÉv^pa 
xaTafJLaXd^ac irsipoajxov tri (tomop^a lyetpet tmv TCWKcra (Avr^aoveuao- 
(jiivctfv &iv<)T(rcov. Fuvatxl ydlp -nvi IÇ euYevGv, raYypijvTi to éiruvufiov, 
itopviXf«K 6 MiX^^jX ^irijjLavcU 9 xat 'rà t^; alo6i)aeaK &)ftk («.«yiaïc 
&1C* IxetvTiç inroxXa'icelç, {aîvoç aoicov^v xax^ ttîc IBiaç IxT^aorco ^uvai- 
x^ K TauT7}v (&ino<7a{xevoç, t^v (laivaSa ^pevoSXa^bK cijny^'^vfetOj 
TOtc &}77|Xooiç éfpov ôéjjLcvoç ft-}j irpooxfltfOai ttj OeoScopa , (t^ Oepsncetac 
dçiouv TauTTiv Tivbç , ji-T^TC fjL^jV liA yXioa^Tic «ÙTTÎç f £peiv TO ^vopo. 
TouTOiç Yevvaia toîç Seivolc i[LitEaouaa oùx ItoXeuOi) élXciK tov Xo^ta- 
{tov, oùoè irap£Tpàini t^ç àyaOTJç tcoXitsio^ * dXX* JXv) â)c àSafAoç i^^ 
xapTcpouja xal tov Beov 6p.o(ioç Ogpamuou^a * ÇeviTEuojx^mf) $i, xpuet 
xa\ xauacoyi aiôpioç TaXaticiopoufftt, \i[im t'c xal S((|n|) xal tt) Xotini 
xaxouyioe Tric^oixév?) xal ôtto or^pi^ elaeXdelv liciOujiouaa. 'EtcI icÉvrt 
ouv mai Toïç diceipoiç Seivoîç irpooTcaXawaaa oôSiv l^tyÇaTO d^evU, 
ouTE jiV xaTU)XiYtipr,<re fîi|x4 ti 7cpo< Kupiov eIiteIv , àXX' ki p^iXXov 
irpo< dpcT^v lireTeivcTO |xal icpbç aôrov u^uxo xaÔ^ lxd^9T7)v , lautrjv 
Si' CntopiovTJç dcvaY^uaa • «p^pouca xal ppé^ Iv xalç X^P^^ ^*P ^" 
ëkrfitlaa ei^ev ly^^^^^* 'l^p^^C ^^ '^K» ^ X^P^^^ IIpcviOTY)c, ^^^~ 
veuo{jiivY)v £v (iYp«7> TauTtjv E6pc»>v xal rh Pfi^ paora^oucav , ^pxoïc 
IicuOêto to iauTTÎç eiitsIv ^vofxa' xa( ^^^^^ ^"^^ ?v> Taurvjv oîxoS^ 
cpipwv xaTExputj^e, TCofoTjç liri{xEXEia« à^uoaa;. 

Tûîv oSv (AeYi9Tav(()v xotl Ta irpoSra irapÀ Mix^i^^ f^ Aouxa 9E- 
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pf^vnovy affVTiç dpiraaàyTcav t^v xaxoo^^oXov lxe{vY)v pvaïxa xai 
àicauopiaavTCOv^ ^ TrovTipit irSaa eîç çôk ^/.ôhj TrpSÇi;, xai èv vw ycvo- 
(iLsvoç IveaeCerOr) ô Mi^a^jX, tV [xoxaptav auôiç i?ÏYaYe'to ' xai Xoitcov 
|ffX)(aôif) X*P^ '^^ icdtvTa, xa\ àYaXXtaffeo)ç. AirjYov ouv afxcpco tov 
Piov *lv elpT^vY) xal àyaTcti «ni xarà 0ebv , TÎjç iaurSv eTri[jL€XoujjLevoi 
<r6)Ti)p(aç, dçicidjjLaTi Acotuotcov Ti{A7)6évTec, xa\ iratSa; tsxovtsç, xa\ 
irpoç u^ç («Y*^^^ eôxXsfaç ÔTcepapô^vxsç, xat t^v içpo«; ap£T?iv àjxiX- 
Xo>[jLevoi XGcXV ttfA^Tspoi JffjLtXXav. Tov fjLÉvToi Àeff7ror/)v xftl cuveu- 
vov ^ àofôi;j(.o< 0£oSb>pa t^ç irepixaXXfiîç xai 6uaYeï<; iSouaa (TuaT7)ab[- 
fxevov 8uo {lOvàt; , tt^v t^ç IlavTavadT^rjç ^yijxt , xal tyjç Havayiaç 
iictx£xX7)fAivv)Çy Tw fjLEYaXotActpTupt xat aùr}) FeojpYiw ôeïov àvr^Y^ipe 
ae{i.veîov, xal glç Yuvaixcïov touto auveon^aaTO. 

Tou auvsuvou Si xal Aeoirorou Mi^^ai^X xaX(î>ç xal OeocpiXcoç f^ua^ 
aavTOÇ, xal icpoç [xovàç [AeTaardfvroç t^lç oùpaviouç , to twv [xovaj^tov 
xal auT^ eùôbç icepiSoXXcTat ffj^îjfxa • xal y povoiç iTuiêiouaa , tov vaov 
fxiv 7ravTo(a>ç xaT£xo<7{xei xal âvaôi^fxaat xal oxeueai xal TréicXoiç xa* 
TexoXXuve. 

IIpoff6T(6ei Bï xal tw ptw, toïc irrfvoiç laurJjv eYyuixvdlCouffa xal tov 
TWV âp6T«!>v xapTTOv iTTau^ouott, dlypwrviaK xal «rradeat Trawu^^otç 
a^oXàCouaa, \{«X(xotç xal Savoie itpoaofJitXoucra, to ac&fxa vYioreiaiç xa« 
Tom^xouffa, xal iraffatç Taîç àSeX^aîç à^^adupoç SouXeuouaa, àSixou- 
[Asvcav TcpotdTafxivy) , 6p«pavwv xal /rjpwv avTiXaaêavojjiivYi , irctôj^otç 
lirixoupouffa, OXiêofxévouç TcapafxuOoufx^vT), xal Traat Yevo|i.év7) toc iravTa 
Iv Taireivojasi xap${aç. 'Eirel Bï xalT^v aÔTTJçicpoiYvwTEXeuT^v, Sdtxpu- 
ffiv ^TT^ffaTO TY) iravotYvw ôewjjnQTopi xal tw wavevS^Çw fxapTupi Fewp- 
Yicj) éÇa|xy)viaïov aijT9j icpoç Oeov Siairpedêcudacôai -/povov icpoç rJiv 
TOV vaou TsXstav dîtapTiffiy, B xal Y^TOve • xal tou xaipou ^ôaaavTOç, 
T&ç d^eXcpàç irpo(TexaX£(;aTO, xal icepi Sv fôei xaXéoç lvTSiXa[jL£vy), xal 
Tavraiç -lireuÇaiJLevT] awTYipiav, yaipouaa to irvEujjia elç /sîpo'Ç 0£O^ 
wapiOfiTO, xal xaTeT^ h auTT) ttî Tcap' auTYJç dveYep06(<rri [aov^. 
Tou 06OU Bï TauTTjV SoÇao-avToç uorepov, ttoXXwv xal |X£YtOTU)v ôau- 
(xaTtov wçÔT) auTOupYOç, àaôevcia^ xal voffouç twv irpoo-ep^^ofxévwv auTTJ 
îotTpeuouffa , xal Satfxova; IÇ àvOpc&TCWv IXauvouaa , xal irotx^a iraOr) 
ovCaTa xaO' lxd(9T7)v Oepaiteuouva. "ËOepamuae Si, xal xapxfvou ttck* 
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%o^ x« erspz tepama oztxxk jczToirjLE, xal elTtn fxtvrm «MOovSy 
2v o^x Ittiv dsiOuLo; • yj fi«>vw vip tolç Iv ?Ô vnctM «ùt% '^^ 
icpo^iriirrwçiv, à)3A xal toIç ^^t'-'^ ^^^ "^^ a«xp^, xai Iv ^sùAuvr^ 
x%\ h >n^ao(< ^Osvet i-KOikrfizim x« toIç itépso^i 0£puMÇ fbiiOoifos * 
^ç Toîç irpoç Tov Oe9v 9r)fta(< eu/stç , ^ue/kxr^wc^ xal T,{ietc ourr^pcsç 

IIL 

(R. 1273, X, r. 14.) 

Karolos, etc. Per presens scriptum iiotam facimns unî- 
versis tam presentibus quam Tuturis qnod dos , omnibos 
bargensibos et se^îentibus in iosula Curpho yolentibns 
remanere, plenam securitatem in personis et rebos, eanm 
tenore presentium, elargîmur, volentes nt terras et booa 
que in ipsa insula légitime obtinent , habeant et possîdeant 
sine molestia qualibet, secundam usom et consuetndioem 
insale supradicte. In cujus rei testimonium, etc. 

Datum Neapoli, etc. 



IV. 



Scriptum est capitaneo insale de Gorphoj. 

Johannes Yspan, miles, fidelis iioster, majestati nostre 
riuper exposait qaod , licet qaedam Teudalia et alia bona , 
sita in diversis partibus insuie Corphoy, sibi de spécial! gra- 
cia per nostram excellenciam confirmata faerint et donata, 
prout in privilegio nostro exinde sibi facto plenias asserit 
contineri , atque dudom , infra mensem Jolii incidentis in- 
difîtioDÎs^ capat ip^«s insiile pw miûeatatîs nortre lîtteras 
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mimitam extiterit^ sîcqae , de bonis ip6Î8 eidem Jobanni 
asiîgnatis, etc. 

(1268,0, f. 115» indict xi.) 

Scriptum est castellanis et serYientibus castronim Ba* 
trantoy et Subutoy, etc. 

Gum procarationem predictorum castrorum^ jorium, 
reddîtuum et pcrtinentiarum eorum Jordano de S. Felke, 
capitaneo, et judici Florio, magistro masaaro insuie Gor^ 
pboy, usque ad beneplacitum nostrnm duxiams oommitten** 
dmn, 6delîtati vestre precepimus quateuns eidem Jordano 
de omnibus que ad honorem et fidem nostram spactare 
noscuntor, supra diligenti càstrorom ipsoram custodia, taon 
quam capitaneo per nostram curiam ordinato, dévote par* 
ealis et efficaciter intendatis. 

Pat. die 4i Mail. 

yi. 

(1304 et 1305, F, f. 79 vj 

Karolos secundus, etc., universis presens privileguim 
îospecturis, presentîbus et futuris. 

Lex nature qnod in se servare non potuit in suo simili 
per generationis propaginem reservavit; ideoque ad edoca* 
tionem prolis naturale jus provocat et parentum caritas 
Mgnanter invitât. Ex quibus est oonsequens quod , ai ad 
bene6cia placida nostrorum fidelium liberalitatis prompti- 
tude nos attrahit, in iiberorum conferenda compendia raeio 
dataraiis astringit. 
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Hujus itaque considerationîs intuitu, Philippo, nato no- 
stro carissimo, principi Tarentino, et suis heredibus atrias- 
qae sexus ex suo corpore légitime descendeutibus, natis 
jam et etiam nascituris, insulam nostram Corfoy, cum ci- 
vitatibos, castris et casalibus, nec non castrum Butrontoy 
cam districtu ejasdem insuie convicino , positum in terra 
firma Romanie, cum hominibus, juribus , jurisdictionibus, 
redditibus et pertinenciis omnibus eorumdem insuie et castri 
Butrontoy , que videlicet de demanio in demanium et que 
de servicio in servicium, sub censu annuo 6 samitarum de 
tribus coloribus per eosdem principem et heredes suos nobis 
nostrisque in regno Sicilie heredibus et successoribus , in 
recognitionem nostri majoris dominii, exhibendo, quem 
quidem annuum censum princeps ipse, in nostra presencia 
constitutus, bona et gratuita voluntate sua, pro se dictisque 
heredibus suis , nobis voluntarie facere obtulit et promisit, 
in perpetuum damus , donamus , tradimus, et ex causa do* 
nationis, proprii motus intuitu, in feudum concedimus, de 
patrie caritatis eOectu et gracia speciali, investientes eum- 
dem principem per annulum nostrum, modo predicto, de 
dictis insula et Castro Butrontoy, cum eisdem hominibas, 
juribus, jurisdictionibus, .redditibus et pertinenciis eorum 
omnibus supradictis. Pro quibus quidem insula et Castro 
Butrontoy, ab ipso principe pro se et dictis suis heredibus, 
ligium in manibus nostris homagium et fidelitatis débite 
recepimus juramentum , superioritate majoris dominii in 
dictis insula Corphoy et Castro Butrontoy et pertinenciis 
eorum nobis et dictis heredibus et successoribus nostris 
sicut superioribus dominis reservata. 

In cujus rei testimonium, dictorumque principis et he- 
redum ejus cautelam, presens privilegium exinde fieri et 
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pendenti majestatis nostre sîgillocereo juissimus communiri, 
alio simili sub aurea buUa ejusdem majestatis impressa ty- 
pario coDcesso similiter ad cautelam. 

Datiim Aquile anno Domioi 1294L , die i3 Augusti, 
7« indiclionis, preseotibus Johanne Pipino de Barulo et 
Matheo de Adria, magne nostre curie magistrisracionalibus, 
ac Americo de Sus et Guilielmo de Ponciaco, mililibus, 
dilectis consiliariis et fidelibus nostris , ac pluribus aliis. 

Datam vero Averse per roanus Bartholomei de Capua, 
militis, logothete et prothonotarii regni Sicilie, anno Do- 
mini 4304, die 28 mensis Septembris, 3* indictionis, re- 
gnorum nostrorum anno 20 féliciter. Amen. 



VII. 



Karolus tercius, Dei gracia rex Jérusalem et Sicilie, 
ProVincie et Forcalquerii ac Pedemontis cornes, universis 
presens privilegium inspecturis, tam presentibus quam fu- 
turis. 

Ex graciarum plenitudine et munerum magniGca uber- 
tate augetur regale fastigium, quia, dum benemeritis pro- 
videt de graciis, iucalescit fervencius devocio subjectorum. 

Altendentes igitur sinceritatem devocionis et fidei Théo- 
don Scaliti , de civitate Gorphoy, Bdelis nostri, ejus quo- 
que grata plurimum et accepta servicia prestita nobis 
fideliteret constanter nostre gracie prosecutionibus compen- 
sanda , eidem Theodoro et suis heredibus utriusque sexus 
ex suo corpore légitime descendentibus, natis jam et nasci* 
turis in antea , in perpetuum insulam de lo Othono, insu- 
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lam ErigQse ', Dyapolo, Matrache cum falconîbus, et îmq-* 
lam Sancti Stephani que est secos portam civitatia Gorphoy 
de pertinenciis dicte insuie, devolotaa utcoque racimabilî- 
ter ad curie nostre manus per obitum qaondam Loysii Ro- 
oho de Salerno sine liberis deoedentia, cam juribua, rado- 
nibus et pertinenciis earam onMribaB , damos , donanHiB , 
tradimus, et ex causa donacionis, proprii motus ÎDatincta, 
premissorum eonsideracione et causa, preaeneÎQOi tenore 
de novo coneedimus in feuchim , de certa noatra iden- 
da, liberalitate niera et gracia spedali; ita ^ndo- 
cnttique : Postquam dictas Theodoraa et dicti sut beredei 
hujusmodi insulas, cum juribus, raeionibus et pertineiH 
ciis earum omnibus ac falconibus, ut predicitur, asse- 
cuti fuerint, illas a nobis nostrisque in dicto regno et in- 
sula heredibus ac successoribus, perpetuo, immédiate et 
in capite, in feudum teneant atque possideant, nuUumque 
alium prêter nos ac ipsos heredes et successores nostros 
superiorem et domiimm exinde recognoaeant, servireque 
teneantur perinde nobis ac heredibus et succesaeribus ipais 
noirtris de contingent! et débite perinde (eudati serricio 
nostre curie débite , juxta usum et consuetudinem patrie 
ac civitatis et insuie supradicte. Quod feudale servidum 
dictus Theodoras, in nostra presencia constitutua, pra se et 
dictis suis heredibus, prestare ac facere sponte obtulit et 
promisit; investientes predictum tpsum Theodornm, pro se 
et <fictis suis heredibus, hujus modi concesaionis, nostra 
gracia, per anuhim nostrum, ut raoris est, presentialiter, 
modo prémisse; quam investituram, vim et efieadam vere 
et realis tradicionis et asaignadonis inauiaram ipsaram de- 
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finimus et volumus obtioere. \ quo quidem Theodoro H- 
giutn perinde in manibus nostris homagiam et fidelitatis 
recepimus jurameotum, clausulis, condiccionibus, renuncia- 
cionibus, resérvacionibus omnibus et singulis qua et quibus 
privilégia donacionis et bonorum regalium dicte civitatis 
et insuie consueyerunt eiprimi et appoiii in presenti pri- 
vilegio et coneeasione nostra intellectis et habitis pro ex- 
pressis, ac si forent in illa distincte et particulariter anno- 
tatis , salvis etiam usibus et consnetadinibus dicte civitatis 
et insale, dicto qaoqne servtcio contiogenti et debito, no* 
stris quoqne aliis et cujnsHbet alterins juribossemper salvis* 
Volumus et declaramus expresse qaod dictas Theodorus, 
prefatique sui heredes procnrent , eam soiercia débita et 
instanfti, infra menses doos postqaara dictas insqlas asseeati 
faerint, se în qaaternts cancellarte nostre seu magni ma»^ 
iarii dicte civitatis et insuie, jaita morem alioruoi feudata- 
rioram^ faeere conscribi, ut de hajnsmodi conce^ione no* 
stra in eadem caméra plena notîtia habeatur. 

In cujus rei fidem perpetuamque memoriani et dicti 
Theodori et heredom saoram certitudinem et caotelam , 
presens privilegiam exemidari, fi^, et pendenti majestatis 
Dostre sigillé jossiraos commoniri. 

Datum NeapoU, pernanns viri nobilis GeatiKs de Mero- 
hmide Salmona, legam doctoris, locom-tenentis prothono- 
tarii regni Sicilie, censiliarii et 6delis nostri, anno 1383, 
-^ i9 Aagusti, — 3 indictionis, regn<»raai nôstroram 
anno terdo. (Mss. de H. Mostoxidi.) 
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VIII. 

(Traduit de l'origioal latin et extrait des Archives de Ck)rfoa.) 

In Dome del nostro Signor Gesù GhristOy amen. 

Neir anno delta sua Natività 1386, dominando la 
città et isola di Corfii t'inclito dominio delta commo- 
oità di Venezia, nell' anno primo, nel mese di Giugno a di 9, 
ind. nona, in Gorfù. Noi, Anastasio Fiomaco, annuale 
giudice Gorfiotto, Giovanni de Benedetto de Theano, pa- 
blieo délia città et isola di Gorfù di régal auttorità no- 
tajo y e testimoni litterati a questo specialmente chiamati 
et rogati, per il présente scritto publiée conressiamo, di* 
chiarimo , noto facciamo et testamo , che , nel predetto 
giorno, in quel luoco, la università et uomini délia citta 
di Gorfù , ovvero maggior e più sana parte dell' università 
detta, a suono delta campana , nel luoco solito congregata 
dove altre rolte per trattar et espedir i suoi negozi ha 
coosuetado fin qui congregarsi , ha mandate esser esposto 
et ha fatto in publicolesti monio avanti noi per il nobite 
homo Zuanne de Alessio Gavassila, loro citadine, che : poi- 
che avendo à Dio piacciuto ch' essendo roorto V inclito 
domine rè Gario terzo, già rë d'Ungaria, Jérusalem e Sici- 
lia, loro signore , e di essa città et isola rettor e protte- 
ter, et abandonata di ajuto e dal signore da una parte, e dal 
l'altra dalli emulei e circonvini siguori desiderata, e quasi 
assediala da Arabi e Turchi , e desiderando alla sua sa- 
inte protezion e deOension parimente proveder, considerata 
la procella de' tempi e mobiltà délia humana condizion , 
e dubitando che nelle mani d'alcuni delli conviciui, o 
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dominio cadesse , e delii conseguendo e possendo aver 
molle voke et in molti modi incurzîon, obsession e danni, de- 
liberato consilio e pensato doppo la morte del predetto 
loro inclito signore, comunemente e concordemente, niuno 
discrepante, hanno eletto, costituido et ordenado in loro 
deflensor e protettor e governator e signor il vene- 
rabil comun di Venezia. Da poi la quai certamente delibe- 
razione avnta avanti informazione plenaria del comun 
preditto , esso comun ha costituido , ordinado e fatto il 
nobil homo et egregio Zuanne Miani di Yenezia, capitano 
del Golfo, capitano et maestro massaro délia cita et 
isola predita, con mero e misto impero e potestà del 
coltello, et omnimoda giurisdizione a conferir se, per 
nome e per parte del predetto comun alla detta città 
et isola , et essa pigliar , mantener e diflender per nome e 
per parte del comun memorato. II. quai predetto capitano 
applicandosi alla ditta città et isola , la ditta université , 
ovvero maggior parte delli uomini di essa université a esso 
per capitanio délia sua gente lo toise. Délia sua parte ha 
mandatoaintrar, niun impeto fatto, percozione, osachegia^ 
mento, ovvero per un schiaflb a niun dato. Per il che, essa 
université et uuomeni délia université d' esso tempo 
présente e futturo, condizion pensata, e che a esso haparso 
baver aspiran signor del dominio d'esso comun, protezion, 
governo e diflesa, reflerendo grazie a esso Altissimo, 
troppo allegrandosi, e di ogni gaudio e giubilo sono ripieni, 
sëndo a essi necessario e bisognoso aver prottetor, et un 
siguore che a cadauno rendesse ragion et amministrasse 
giustizia, il quai più meglio e piu atto per essi , vista la 
loro estimazion, deliberazion preavista matturamente, non 
potevano trovar ovver aver. Et per quai cosa tutti e ca«* 
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daunî che vederaono il preseole publico acritto, la dette 
università ovvero uopieni dell' università predette ricer-^ 
cano e dimandanOi et a essi parimeati soppUcanQ» che esti 
ip taoto felîce dominio e dolce pace, stando di ragioiie et 
equità, soHevaiiûQ di easi oadauno per easosignore oapttaiio 
attribuîto iwpedir, vessar ovvero poleatar non v^gliano^ 
Qvvero esser molestado et impedito da altri in qitahmqne 
modo DOD permettaoo, ovvero c\jiito, opéra, oon^ilio, ov- 
vero favor tarbar ovvero vesaar, volenti dv io qualsivo* 
glia modo, sendo li) loro inteiuion Grmiasim^, cbe il pre- 
dette comun in ogni futturo tempo aver > tratar e tener ia 
kuro protettor, defieusor, governator e aignor natoraK Et 
acciô da tutte le predette e cadamie cose a qotiiia de 
cadauno possi iodubia (ede esser preatata a queato publics 
scritto; et il présente publico istromento^certameiitescritto 
per mano di me predetto Zuanne, publico corne di sopra no- 
daro, il quale aile présente cose chiamato e pregato son 
stato présente, e del mio consueto segno segnato» e mia 
anscriptione, e corne di aopra dell' annuale giudîce e di 
noi pedetti sottoscritti testimoni, quali furono presenti 
giusto il solito, e colle débite aottosçrizioni rcJ>orato, 

Io Ana$tosio Fiomaco, anwal giudice di Corfià, corne di 

sopra. 

Io, Andréa Baravella de Berletta, son testimonio, 
Io, Antonio de Blandurino, son testimonio. 
Io, Andréa de'MastrossidellaProvinimerason testimonio^ 
Io, fra ïuaqqc Cicalente de Napoli, aile predette cose 

son st^ présente e son testimonio. 

. Io, abbate Mattio Moron, canooico Cor6oto confesse, le 

predette cose, e me ho sottoscritto. 
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lo, p. Giulio VaaeHo di Aveotino,) confeaso le case pre- 
dlette, 
lo Nicolô, npdaro, sop tesUoiooiQ, 
lo AqzqIq de Nppoli. , . . , • 

Alvise 3aita, ducale Dodaro, ha eatrato. 

IX. 

Die 9 Jawiarii 1896 (iW mm^. ityh)- 

AqtQpius YeaeriQ, Dei gratià dqj^ Vepetiarurpv 
Universis et siqguljs tarn prapsentibus qqam fuluris par 
teat evidenter quod, cum aiino Domini 1386, mensis Junii 
die nono, indictioqe Qon& , oobiles et prudentes viri uni- 
Yersitatis et honoines civitatis et insulœ Gorphiensis ^ per 
legitimum sindicum et procuratorem ^ volentes et inten- 
dentés salqti et couservationi et statui paçiBco civitatis 
et insulœ supradictœ débité proyjdere , cou&iderantes ju- 
stitioin et asquitatem cum quibus illustrissima ducalis do- 
minatio Y enetianim semper rexit et régit eivitates et loca 
nbi subjecta, maturà deliberatione sanoque consilio per- 
habitis, sponte et ex eorum animi scientift elexerunt, con- 
stitueront et ordinaverunt eorum et dictée civitatis et 
insul» deSensorem , procuratorem et dominum , excelsum 
fc veuerabilem comunem Yeuetiarum;^ constituentes, et 
facientes nobilem et egregium virum, Joannem Miani de Ye- 
netiis, capitaneum Gulphi, ibi pr^sentem, ac nomine sere- 
nissimi ac eicellantissimi ducis et dictœ comunis Yenetia- 
rum recipientem, in capitaneum et magistrum maximum 
dictae civitatis et insulœ, cum mero et mixto imperio atque 
^ladiipotestate et jurisdictione omnimodo,cum intentione 6r- 
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missîmâ comime Venetianim omni rotoro tempore bdbere 
et tenere in eorom protectorem , guberoatoran et domî- 
nmn oatoralem, ut constat înstninienta poUico mox confe- 
cto mann Jo. Benedicti Tbeano ,piibUci civitatis et insnl» 
sapradicts notarii, k me infrascripto notarié tîso aciecto. 
Idcircô praedîcta oni?ersitas et bomines ciritatis et insols 
pnedict», ad peqietnam memoriam certificatam et robnr 
praedîctomm, mîsenint ad presentiaoïdomini Antooîi Vaie- 
rio, Dei gratiâindîti Venetianmi dads, SDonuDqoe consilio- 
ram, nobiles TÎros, PetramcapitaneommOitiae, Rizziardom 
de AltaTÎIla, Joannem Alexii CaYassibe notariom, Antoniom 
de Enrico , Jo. Nicolaom Tracarioni et Darîd Jadeiim 
in SQos et dict«e dvitatis et însnis sindicos , procura- 
tores, actores, factores, deffensores, negotionmi ge- 
stores et nnntios spéciales , spedaliter et nominatim , ad 
praestandnm eomm nomine in nominibns omnium et sin- 
guloram hominnm et nniversltatis pnpdictx dvitatis et 
insnte Corphiensis, et hsredom et snccessomm snomm, 
et in nominibos eomm et cujnslibet ipsomm , prapKbats 
dncali excellentis omagiom et fidelitatis debitae sacra- 
mentnm, et ad qoaedam alia capitula snppKcandum , et à 
benignitate ducali de spécial! gratiâ procurandum, prout 
patet instrumento sindicatus indè confecto, scripto manu 
praedicti Jo. Benedicti de Tbeano, inipsA cifitate et insoli 
notarii pubUd suprascripti, anno et indictione, die 28 mensis 
Maii, à me notario infrascripto viso et lecto. 

Comparentes igitur reverenter coram suprascripto se- 
renissimo et exceOentissimo domini duce Venetiarum atque 
ejus consiliariis, sindid et procuratores pnedicti, procurato- 
rio et sindicatorio nomine sopradicto, omnibus modis, jori- 
bus, forma et causa, quibus melius potueront, praestiterunt , 
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et fee^ant dicto domino duci, et suo consilio precipientibas 
nomine et vice ejus et comanis Venetiarum et saccesso- 
rum suonim, omagium et ad sancta Dei evangelîa, tactis 
corporaUter scripturis, fidelitatis debitœ sacramentum ; 
quod quidem omagium et sacramentmn ipse domious dux, et 
coDsilium pro se et comuni Yeuetiarum et soccessore 
suis, benignô et alacriter receperunt et accepta verant , 
intendentes habere perpetuô , et tenere et tractare uni-' 
versitatem et homines civitatis et insulae Corphiensis ac 
successores eorum in suos carissimos subditos et fidèles. 
Quod ut manifesté videant et cognoscant operibus per ef^ 
fectum, auditis et bénigne iutellectis capitulis supradictis, 
pro quibus dicti ambasciatores et sindici umiliter snppli- 
cant, supradictus serenissimus et excellentissimus dorni^ 
nus dux, cum deliberatione suorum consiliorum, pro se et 
successoribus suis, omnia et singula capitula infrascripta 
dictœ universitati et hominibus civitatis et insulse Corphiensis 
concessit, de suft immensa benignitate et gratift speciali. 

Ici viennent les divers articles des privilèges concédés 
par la conmiune de Venise à la commune de Corfou ; tels 
qu'ils sont littéralement énumérés dans la pièce suivante, 
qui est inscrite en tête du livre des privilèges de Corfou 
intitulé : Bolla d'oro délia Comunità; un volume 
grand in-folio sur parchemin, déposé encore aujourd'hui 
dans les Archives de la ville de Corfou où j'en ai pris 
copie. 

X. 

(£)Ltrait da livre des Archives de Corfou, intitulé : Bulla (Toro délia 
Comunità, 

Xe premier acte insère dans ce volume est le suivant : 

2* VOL. l'»PAKT. 27 
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Indictiohe \\ die YIII Jatioarii M.CGG.LtXXVÎ'. 

Cum ad praesentiam nostri dotninii compAiiierint qtiikiqiié 
iyndici universitatis Gorphoy ad fadendém debibuii rete^ 
fenUam, pôstquath |plraedeiità?ehiDt unàni {nsininietitdm 
coDce^oDis dicte tkttiVenilatil facUe per hoMllétai VtmiÉ 
loauneitl Miani, capitatfètim tioi»tiliiii GhIpM, adctbHtalé 
aibi traditft per istad con^liuita, et similiter aHtitta capitdi 
formata per ipsam universltatem : qoam concelsionetn cft 
Capitula pétant pernôMnitndominiakn CDt^BMnarï etdetio?4 
cbncedi, de gratift specidli et pro statu nortro et cbbseml- 
tioné dicte insulte, ad nostram honorem et ut fàciat osten-^ 
deré nostram domitiium in benignnm vertus éOs, qnddl 
aninii sui capiantor tali modo qùod non dit aliud necessaritidi 
ad conservationem ipsius civitatis et insute ad nostrtim ho^ 
taorem qaam fidelitas et devotio sua : Védit par^, otimiboA 
consideratis, quod respondeatur syndicls supi'adittis qudd t 
Dominatio nostra Vidit eos alacritér et libetateir, tnttiilli 
aincer» caritatis quam setnper habtiit ad lotam uni* 
versitatem insulœ Goq)hyen8i9 et quam habere iotendit 
plus modo quam unqaam, tenentes à certo qaod erunt 
semper fidelissimi soi, et cognoscant gratiam celeriter sibi 
factam. Et ut clarè et manifesté eomprehendant ipsam 
perfectam et sinceram dispositionem nostri dominii ad 
volendum ipsos habere et tenere, regere et gub^oare 
benignô et humanè, velut carissimos subditos et fidèles : 
Nos, de solitft benignitate et gratift nostrft, contenti su- 
mus complaaere eis de omnibus capitulis hic notatis in 
fonnft quft notata sunt ; et de ipsis eis fieri faciemus litteras 
Bive privilegium opportunum, bullft nostrft (letodenti iiioni-» 
tum, ità quod redibnnt benè contenti. 

1. Ou 1387 nouvean style. 



Ytsirùtti, quiA inoBlrà thtetttio est t)uod oivtlaft étttil tbtt fti^ 
sttift ëit bette kiegulAtâ et ordinato, et similitei* qiiod Bënt illtf 
ph>v{Bioiie9 qiiae sint éd boiiUM statum, ûvigmeAtuai dt teétt^ 
éeryâtiotietll ëôrukn^ ad tioétilitn bonbrem^ \\\k\hvA eai^kltlM 
inrormationibus necessariis hialé sine forte défeeto |)H)V(- 
dtéH posset per tios. . . . . i . t . ttiitterë ad partes illas 
in pmvisoi*es noslt-osde notdbilioribus civîbus teitaâ no^tn») 
épA étraht tmï réctofe nostrd i[}Ui ibi erit; etsupetrebtts ne- 
ci^saHis et opportùhis itè ettaliter pk'dVidébutit et M*diiitt« 
bllfcit, tnedianté gratift diyinA ^ qtiod Uaaitifestè eognOséatl 
benigttitatéiti et Jtistitiam etcellebtIéB hostirœ et àe tegi'^ 
mine tlostroerbnt bene éontenti. 

Primo. Promitiit ducalis excellentia, universos et singu- 
loshominescivitatis et ihsulse Gorphyensis, cum totft losulà, 
terris, castris et locis sibi pertinentibus, habere, tenere, 
regere et gubemare perpetuô sub dominio et protectione 
suft, ipsosqUe protegere et defensare, acdictam civitalem et 
insulam, castra et loea ejus, nulli unquam domino, commu*^ 
nitati, magnati vel principi oi^bis terrae donare, alienare, 
vendere vel permutare, aliquft ratione vei causA, titulo sive 
modo. 

Item. Ut mânes sentiant ameraitatemnovi dominii eiceU 
lentie^saprttdiotœ^ yidtdaeaUs beuignitas quod ^mnia et sid* 
gttiA deltcta^ eioesstts et erimina commiasa et perpetrata 
oiim in dicta ct?itate et insulà Gorphyensi^ a&resîdua débita 
eoti^ per Gorphienses pro donativis dominorum preedicto- 
rum^ à tempore pneterito usqne in diem quo vexiiium san- 
eti Marci extitit elefatum, geheraliter et specialiter remit- 
tentur et perpétué relaxentûr^ ita tamen quod per hoe non 
derogetar promissioniblis quae contra factœ ftteront per no* 

27. 



42a CORFOU. 

bilem vimm Joanoem Miani, capitaûeimi Gulphi, in \ 
ptione possessionis cîvitatis et insiike sapradîcbe vel loci de 
Batrento, et sîmiliter qaod luec locmn non habeant in ali- 
quibos qui cum adyersariis eomm padficatÎDon forent ad 
resecandas materias jnrgiomni. 

Item. Gonsensit ducalis benignitas qnod omnes homî* 
nés qoi erant et habitabant in civitate et insulft siq^radictA, 
tempore qno prsdictos vir nobilis, Joannes Miani, nomine 
dicUe benignîtatis ducalis habnit pacificam possessionem ea- 
nun, habeant et teneant, pacificèque possideant ornses cam- 
pos et vineas, baronias et pheuda cum eorum vassallis et 
villanis, cœteraque omnia alia eorum bona mobilia et im- 
mobilia qu® tune rectè et juste habebant, tenebant et pos- 
sidebant, nec non eorum bonas consuetudines quas antiqui- 
tùs habuerunt, cum omni eorum arbitrio et voluntate , ac 
si de novo concederentur eisdem. Yerùm vult ipsa ducalis 
benignitas, ad toUendos libelles et cavillationes juridicas et 
per consequens causam et materiam expensarum, quod : 
rectores sui prœsentes et qui per tempora erunt , regant 
curiam Gorphyensem cuique ministrent justitiam , tam in 
civilîbus quam in criminalibus, secundùm ritus et consue- 
tudines civitatis Yenetiarum ; ità tamen quod judices annua- 
les civitatis Gorphoy praesentes et qui per tempora faerint, 
sint et esse debeant apud rectores suos, et in causis occur- 
rentibus dicant et consulant prout ipsis juridicum yidebitor 
et consonum rationi. Deliberatio yerô et execuUo causa- 
mm praedictarum, tam civilium quam criminalinm, posteà 
remaneat et sit in arbitrio et voluntate rectomm prsedicto- 
rum, reservatft semper appellatione, tam in causis ciyilibus 
quam criminalibus, cuilibet qui repeteret aliqualiter se gra- 
vatum àrectoribus suprascriptis; quiteneantur, adrequisitio* 
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nem partis se appellare întendentis, infrà tertiam diem 
postqnam fuerint requisiti à parte praedictft, dare sub suo 
sigillo omnes scripturas et actus secutos in causis prœdictis, 
sub pœnft yperperorum 500 , secandùm quod servatur in 
omnibus aliis terris dicti dominii. Et quiaipsi Gorphyenses 
in facto dohariorum et aliis possent habere suas consuelu- 
dinesquibus in aliquo derogaretur per prœsens capitulum in 
damnum eorum, reservetur in libertate dicti dominii ad- 
dendi et minuendi, ut expediens videbitur pro bono statu et 
conservatione civitatis et insulœ supradictae. 

Item ; quod homines civitatis et insulœ Corphyensis exi- 
stentes in civitate et insulft supradictft, nulto modo vel in- 
genio, per spéciales personas citari possint extra insulam , 
nisi in casibus appellationis, in quibus citari possint Yene- 
tiis coram nostris judicibus appellationum. 

Item. Contenta est, quod secundùm usum, eligatur unus 
notarius sive scriptor in grœcft scripturft, pro faciendis cita- 
tionibus in scriptis per insulam inter Graecos, et similiter 
eligantur duo platearii sive precones, vel plures si neces- 
sarii fuerint, pro exequendis citationibus et aliis negotiis 
carifè opportunis ; qui scriptor recipiat soliim tomenses 
duos pro qualibet citatione, secundùm usum patriœ; de no« 
tario verè sive cancellario, qui erit cum rectore nostro, 
ordinabitur quod, pro primis scripturis et pro aliis omnibus, 
nullo modo gravabnntur ultra debitum rationis. 

Item. Cum ecclesia Corphyensis, barones, pheudatarii et 
alii de civitate prœdicti habeant eonim villanos, vassallos, 
angariarios, canischarios sive recommandatos à quibus 
anno quolibet exigunt jura realia et personalia, redditus et 
proventus ad quos tenentur, quœ jura si eorum aliqui sol- 
vere récusant, possunt ipsos capere in personft, proprift 
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auctoritate, et cor^m capitaneo prœseptarf?, ^t \q cprcere 
ipsius capitanei d^ ejus mandato pone^e, çt tai^diù reti- 
nere dooec fecerint de servitiis debitis satisfactiopem coadi- 
gnam. Contenta est ducalis clementia quodper rectores suos 
hoc idem in omnibus de c^tero observetqr, si vassalli, vil- 
lani et alii supradicti capti fuerint eiim conscientift et vo- 
luntate rectoram suorum praedictorum. 

Item. Placet prsdicto ducali dominio qnod barones Cor- 
phyenses eonim servicia praestent et praestare debeant sibi 
seu rectoribus suis, prp suis pheudis sive cavallariis, cwi) 
^quis suiBcientibus et aptis ad arma qui placeant rectoribus 
8^p^l|dictis, ut est dignum. 

ltea( ; quod rectores et officiâtes présentes et qui prp tepi- 
poreerunt, qqocuipqup nomine imncupentur , sive aliqqis 
de suft familia, nullo inodo vet ingenio gravare audepn^ v^ 
prae^omant cives Corphoy, in capiendo eis violenter bar- 
chas, leçtos, equos vel alia bona, et similiter nullo niodq, 
eis nolentibus, acciper^ debeant carnes, pisces, fnictus, pul- 
jos, frumeptum ve| ordepin seu aljas res eoruqi, sed ip Ipcis 
$io)it.is et consfi^tis çpip pecunift suft emant vel eiiii faci^n^ 
Q(ppi^ §d vi^aip spafp pecessaria e^ oppoftuna, sççupdi4]p 
usus et copsue^dipes ac stfituta patriae, pro \is\\ f^ntuip 
eprqm eÇ pop plus, prout facjunt Qliae personne extr^eap e( 
çommppes, yolenti))us ipsjs Çprphiensibus vepdere, pt est 
dictum ; verùip si yendere noluepnt , npUo modo cogi pos- 
sint à rectpribu; vel officj^libus supradictis vej 9|> aljqpo de 
f^milU; cuis. 

]\e\ni qfiQd rçptqres ^t pfficiales supradicti, ^ap qui ai 
Pfaesen^ §unt quan) qui erunt in temporibus futuris, nullo 
ifiodo per ^e vej alios ppgere possint piscatpres ad piscan- 
dip ejs y^ a4 ypn^f ndufl» sibi spos. pjsc^s, se^ debejipt a^ 
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çis pisces emere pro usu suo e\ (aroiliae suae praedictœ, pre- 
tio competenti, secundùm ordines patriae, et ad loca solita, 
ut emunt spéciales personsB. 

Item; quod, factis vindemiis, mensura quâvenditurvi- 
num novum tabernarils civitatis Corphoy debeat de mense 
Octobrisbullari sîgno seu buUâquœ ordinabiturperrectores, 
f ecipiendo de butlft praedictâ quantum est antiquitùs cousue* 
tum ;sed si vic|ebitui[ ipsi^ rectoribus, ad yitandas fraqde^ 
guse commj|;ti posseut, ipsam ipensuram bilUari facere plps!^ 
quam semel in anno, possint hoc facere, ordinando per ta- 
lem roodum quod, quotiescamque ipssB mensurse bullentur, 
non solvant pro omnibus bullis plus eo quod est solvi soli- 
tum et solvi volumus si unâ vice tantummodo bullarentur. 

Item. Contenta est quod officium catapanorum super assi- 
siis civitatis Corphoy et similiter officium syndicorum con- 
flrmentqr secundùm usum patriae, ità quod milites sive so- 
cii rectorum non se impediant de dictis officiis, réservais 
tamen omni libertate rectoribus praedictis super ipsis cata- 
panis et syndicis, ut est justum. 



Le seeond «ete du volume est celui-ci : 

1387, die 25 Maii, indictione x, determinatam et publi- 
catum ffiit, quod quicumque in insuift Corphyensi tenet et 
occupât indebitè de bonis , terrenis et locis curi» Cor- 
phyensis, teneatur et debeat, infrà unum annum à die prae- 
sentis proclamationis factae, manifestare totum id quod te- 
pet et ipde))itè occupât de terrenis, bonis et locis terrae 
Corphyensis, sub pœnft x yperperorum contra euni qui ip- 
v^ijitus ffief if ipsum in(|et)jtè oçc^ipatum tei^ere ; et si fiocu- 



/ 
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sator fuerit per cpiem sciatur veritas, habeat medietatem 
dicte pœnae, et teneatur de credentift ; alia medietas ve- 
niât et sit comunis siclœ cariae Gorphyensis. 



Le troisième acte de ce registre, daté du 30 août 
de la même année, contient une ordonnance sur Textrac- 
tion de la velanée {viUanide)^ qui était en grande abondance 
dans nie de Corfou. 



La cincpiième décision inscrite dans le registre est con- 
çue ainsi : 

1389, die 30 Januarii, indictione xiii. Quod qooddam 
privilegium domini Philippi,imperatoris Gonstantinopolitani, 
datum in 1365, die 15 Maii, iii^ indictionis, continens ef- 
fectualiter quod, quando homines civitatis et insute Gor- 
phyensis vadunt in servitiis curia) , habere debeant bisco- 
tum solitum ac grossum unum in die pro quolibet, ut est 
solitum, et quod officiales Gorphoy non accipiant renm ali- 
quem contra volnntatem testantium; et observetur eis quod 
est solitum observari, et auctoritate hujus consilii con6r- 
metur, ità quod eis non fiet noTÎtas contra id quod est 
solitum fieri. 



La onzième décision enregistrée ici est conçue en ces 
termes : 

1 109, die 15 Martii, indictionis W. Gum rationes intro- 
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itaum nostri comunis de terra et insulà Gorphoy quotidie 
diminuantur et sint iturae de malo in pejus, nisi fiât débita 
provisio super indè, et istud processit et procédât quia, ab 
annis 14 elapsiscitrà, non fuit facta anagraphi in dictft insulâ, 
quae anagraphi fit in singulo regimine in insulft nostrfl 
Gret% et Nigropontis ac in locis Mothoni et Coroni ; et nisi 
sic fieret, rationes nostri comunis dictorum locornm valdè 
defecissent, ubi conservata fuerunt ac conservantur in suo 
esse, propter crebras descriptiones quae fiunt de dictft ana- 
graphi, et sit bonum et utile quod similis ordo et forma ser- 
vetur in insulft Gorphoy, vadit pars : quod committatur 
baylo et capitaneo Gorphoy et successoribus suis, et sic ad- 
datur in commissione suft, quod de cœtero quilibet baylus 
teneatur et debeat, saltem semel in suo regimine, facere 
et fieri facere descriptionem dictae anagraphi per totam 
insulam Gorphoy, et de ipsâ anagraphi tenere computum or- 
dinale, ut de anagraphi in anagraphim videatur numerus et 
quantitas villanorum et habitatorum dictœ insulœ , pro con- 
servatione jurium nostri comunis. 



En 4422 les actes communaux ont été rédigés en vé- 
nitien. 

Les anagraphi sont toutes en grec. Une statistique de 
nie fut faite en 1806. 

XL 

Noi, Antonio Pisani, etc., etc. 
È stato appreso con parte deli' eccelentissimo consiglio 
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dei X à zonta, l'aqno 1569, a di 20 Luglio, regiatrata nelle 
publichç comissioni dei rappresentauti; e sosseguentementf^ 
F anno 4623 , 4 Novembre, dall' ecceléntissimo senato al 
pubblico Yolere , perché fosse pfoibito, cosi alla commu- 
^ità çome a' particolari y il far donatiyi a rettqri ed altri 
rappresentanti ^i steoflardi, scudi^ scetri ^ <^orop®s tro^ 
fei, ed altre cose çl'prgento od altra sortç, faf le|oro 
statue, afipi od iscrizioDi, dando spesa alla com^unità per 
via di ççissa o (|i tanse, oyvero faceodo in particolare una 
nota fra Iqfo, çottoscrivendosi in foglio çhj pjù çbi p^eno. 
per çontribuire alla costru^ione délie suddette cose, coqti7 
nua nondirpeno il disordine con tanto abbuso che a cleidauno 
^ono st^tQ erette più numéro di statue ed armi, con gran 
di^ni^ff 6^ interesse de' sudditi, procurandosi p^r pr^inanQ 
ta)i çoçe da qi;alche f^yprito dei rappresentanti a sotto- 
posto alla giustizia, pripcipjando es^i a sottoscriyersi per ec- 
pitar glj altri, i quali non possono fare a meno di sottoporsi 
alla medesima spesa per non essere mal veduti, e contro 
loro gusto se ne contentano, usapdosi a ballotar nei consi- 
gli alcuna volta con voti scoperti, altre volte con maie arti 
açciô sieno prese le parti , pregiudicando perciô gli effetti 
della giusti^ia mçdesjina, con aggravio dei su^ttj^ e cop|ra- 
viando, in proposito cosi abborito, le leggi di sua sérénité : 
Inhereiido aile altfe deliberazioni in taie prpposito, coU'jiut- 
torità dei nostro generalato e con quelle barticolarment^ 
ingiunteci dalF eccellentissimo senato con la ducale clei 28 
Marzo passato, rinoviamo, aggiungiamo ed efficacemente 
commandiamo , che niuno sià' chi voglia , o sindico della 
communità, o d' altra condizione pubblica o privata, possa 
proponer nei consigli, nemeno procorare a parte di fare eri- 
per^^ iif qu^lsiyoglia luogo,^ statqe, armi^ trofçj, 



donare sleodardi, SOQ4Î9 scetri, altra qaaiaivoglia eosa c|i 
9eta d'arg^ntOf ne d'altra qualité, ne far recitare ora-i 
zioni ai rappresentanti pfibblici^ ne fare spese, cosi i^ par- 
ticolare corne in universale, sotto qualsivoglia color pre- 
testo, in pena a cadauno che contra verà di ducati 500 per 
ogni volta, da essere tolta sommariamente da noi o da ca* 
daun altrp rettore de! medeaimo luogo e guccessori, applican 
done on terzo ail' accosatore, an terzo alla caméra fi9ci)le, 
ed nn terzo a cbi farà V esecuzione. Qnellj che fossero me- 
zani di tali opère, che ^ottoHcriveranno ovvero partecipe-* 
ranno délia spesa, che incprinp alla stessa pena, ovvero in 
quelle di cinque anni di gallera, secondo la qaalità délie per- 
sone; come del pari li rettori die procura^sero o che permet^ 
tessero, sienobanditidfilmaggiorconsiglio, corne disponela 
radetta parte di 1 S69,ed ad altre pêne dichiarate dalle leggi. 
Gli artefipi che faranno tali lavori sieno eondanuati mesi 
dieci-otloalla galera, non dovendo, ne i governatoridi naîU-? 
lia, né i capi, ne gli uffîziali, ne i soldati, ne i bonbardieri, 
ne altre genti che tirano stipendie , ne gli Ebrei, quald-r 
Yoglia £)ltf 4 p^sopa trasgredir^; jq çofifraY^zione délia pré- 
sente deliberazione, sotto le sudette pêne ed altre corporali 
ad arbitrio, secondo la qualité del trasgressore, avvendo 
noi d'ordine publico fatto levar tutte le novitàch'erano fatte 
in tal proposito. 

Yol^do aaeo ç^^ s^ praibitp ^i\ ^i^eiq (»4tinQ come 
al Greco che incontravenisse a questa deliberazione, incon- 
trar accompagner li rettori con processioni od altri segni 
proibiti dalle leggi , in pena ut supra. 

Le présent! pubblicate dovranno avère il puntuale efletto 
ed esecuzione in quest' isola , a Geiïalonia ed in Zante, e 
grillustrissimi rappresentanti dovranno riportar la fede con 
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giarameoto dei loro saccessori al segretario aile voci d' a* 
veria eseguita, altrimenti non potranoo andare a capello. 

i23, 24 Agosto.— In Pregadi. 

Che le termiDazioni fatte daldilletissimo nostro Antonio 
Pisani , mentr' era proveditor générale ed inqnisitore nelle 
isole del Levante, ora lette a questo consiglio in proposito 
di prostichio di Gorrù, circa la proibizione di pêne afiQitive 
con alternativa pecnniaria ed in materia di non far statne 
ne altre speae o donativi ai rettori, e contre qnelli che da* 
ranno ricetto ai galleoti higiti per l'isola, ed in materia 
délie discordie nelle sentenze dei rettori ed altri, che sieno 
per r aatorità di qnesto consiglio confirmate ed approvate 
corne stanno e giaciono : do?ere qnella che proibisce dt 
fare statne o donativi ai rettori essere mandata in tutti i 
Inoghi di terra e di mare délia signoria nostra, per la sna 
intiera ed inviolabile esecnzione, con ordine che sieno di- 
stmtte tutte le novità fatte dal 1623 in qnà, contre l'ordi- 
nazione del senato. 

Gerolamo Tommasini, nodaro ducale. 
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consacrer tous ses efforts j^ )a protection 4^ la châ- 
tellenie de Corintife, 4 Ifpv^mbfe ^$Mf8; .... 158 

50 (108). Testament de Nicolas ^^cciaiuoli, le derw^r Sep* 

tembre 1558 * 161 

51 (114). ïlescrit adressé p^r Nicolas A.cpia|uo)i « seigneur de 

Gorinthe, à son neyefi Doi^^ 4cci.aii)pU , son vi- 
caire, pour lui déparier qu'i| le pn&e son vicaire-gé- 
néral dans sa seigneurie 4^ Corinthe et à^j^ toutes 
ses seigneuries de la principauté 4*A4>aye| Amalfi, 
1" Janvier 1365. .......... IW 

55 (114). Lettre en langue italienne p^r la(}ueUc An^lo Ac- 
ciaiuoli, comte de Malte, annonce la mprt de son 
père Nicolas Acciaiuolî, le samedi 8 Novembre 1565, 
au prieur des chartreux de Florence ; 4^61^ iS No- 
vembre 1565. 905 

55 (1^7). Diplôme par lequel Tempereur Philippe d*Aqjou-Ta- 
rente, prince d' Achaye, concède à 4ogelo Acciaiuoli, 
comte de Malte^ en considération des services ren-r 
dus par lui à Marie de Bourbon, la succession de la 
chAtellenie de Corinthe laissée par son père Nicolas, 
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bi 7 fifoFémbM isiw â(>7 

§4 {US). Lettre en langue italienne du Biauebiiia de Griinaldi, 
feinni^ d'Aage!o Aitciaiueliet cemUsse de Malte, à 
4a imHê Lapa Àcciaiyoli en iMft. ...... SM)7 

3^ (ii^).« Dipltae par lequel Pemp^'cur Philippe d'A«joa-Ta- 
rente, prificid'Achaye, coneédei Angelé Aociaiuo- 
lîyl tiUe deconié priatin, lac^eUcDledeCetiaihe 
gipt s'était Jusque là inscrite qu'à titra da baron- 
^ s Blindas, a6 Février I57i. ....... S08 

iS ^ii9]L. Rescritdf Jeanne, reine deNaples, pour aon^rmer à 
AJIg^to A^iaiuoU Coui es quà son pèf a Biieolas pot- 
liMblir na A^afe, ftf Janvier ift78. aïO 

If (119)! Testamamd'Angalo Ao«iaiuoli,GoiiHa palatin de Co- 

rf»a*i UiÛ 

^^ {i%t)f PipIôtPf de Ladisfas , roi de Kaples , qui réintègre 
Qqlierl Aetiaiuoli,fil8 d'Angato Acciaiuoli, dans 
tout M ffua posaédaiaiiC en Aah^ya son péra at eoR 
gfvnd'pére, 17 luillat iseï âl4 

59 (110), l^^tlr» du i»pfi Gi'égoiaa XI i Nario Aaciaiiioli, sei- 
gneur de Corinthe , popr la pria» da sa rendre au 
(Mngrte eoQvoqoé à TbèlMs an Oatobra, pour s*aa- 
l^ndra sur laa BK>7eDa da résister aux Toibs, 1575 
(noxxïv) SIS 

40 (IM). Prifilége en langoa graaqua eonaildé par Vario ^m^ 

râlao^i atignaiir de la f^^h^iemB de Govintbe et du 
duphé d^Albéses , en fovaur da NÎAolaa de Médicis 
d'Atb^il^9, fiU du mumn Piarre da MédiiOa d'Athè- 
nes, qhevali^r, avec Us linûtes des eoniKBSsipns qui 
lllis^m foit#S| le II fmmv ||HI7 ; ayea visa en grao 
^Ym^*4$yk VwiplM» Al das attaslations en langue 
\{9L\mui»t do»t eopia est délivrée é h damande de 
F>iini|oia ^t Pa»l de Médieia d'Albéiies, an 1567, 
poi^r foir^ prtlHf^ 4^ pni^plé diVAOl Cosma de Mé- 
dkîi8(»'»«xvi), sao 

41 (IQi). Diplôme par laquai la roi de Naples Ladislas crée 

Nerio Acciaiuoli duc d- Athènes, la II Jantier 1594 

(qo 3^xXVI|) f . . «M 

4â (159). Dipléraa par kqael le roi Ladislas da N^las substi- 
tua Donato Acciaiuoli aux droits héréditaires de 
son frère Nerio snr le duché d'Athènes, en cas 

â8 
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de mort de celui-ci sans issue, 43 Janvier 4594 
(qo xxxviu) SS8 

45 (459). Dipldme par lequel Ladi^las, roi de Naples , confère 

au cardinal âingelo Acciaiuoli le droit de donner Tin- 
vestiture du duché ^'Athènes à son frère Nerio Ac- 
ciaiuoli, le 4 a Janvier 4594 (n« xxziz] S55 

44 (440). Diplôme par lequel le roi Ladislas de Naples crée le 
cardinal Angelo Acciaiuoli son bail et vicaire-général 
dans la principauté d*Acbaye, le 44 Janvier 4594 
(no XL) 954 

48 (440). Lettre en grec de Théodore Paléologue , despote de 
Mistra , au cardinal Angelo Acciaiuoli , oncle de sa 
femme Bartoloounea Acciaiuoli (n« Lxi) S57 

46 (444). Instructions données par Donato Acciaiuoli pour la 

délivrance de son frère Nerio Acciaiuoli , duc d*A- 
thènes, des mains des Navarrais en 4594 (n» xui). 858 

47 (444). Lettre en langue italienne de la vasilissa Francesca 

Acciaiuoli, femme de Charles de Tocco duc de Leu- 
cade et comte de Céphalonie, à son cousin-germain 
Nério, 27 Août 4594 (n«XLiii) S59 

48 (445). Testament en langue italienne de Nerio Acciaiuoli, 

seigneur de Corinthe et du duché d'Athènes , fait à 
Corinthe le 47 Septembre 4594 (n« xlv). . . . S84 

49 (445). Lettre du doge de Venise Antoine Yenier à la com- 

mune de Florence, pour lui annoncer quil a remis, 
suivant son désir, copie du testament de Nerio Ac- 
ciaiuoli à Baltassar de Ubbriaco, 4 Décembre 4594 
(m xLvi) 5»4 

50 (457). Dipldme en langue italienne de Charles de Tocco, 

duc de Leucade et comte palatin de Céphalonie, qui 
s'engage envers les exécuteurs testamentaires de son 
beau-père Nerio, à faire observer toutes les clauses 
de son testament, pourvu que Ton reçoive son frère 
Léonard de Tocco à Corinthe, en son nom et en 
celui de sa femme Francesca Acciaiuoli; Yosiitza, 

4*' Novembre 4594 (n« XLVii) 96S 

54 (459). Acte par lequel les exécuteurs testamentaires de J 
Nerio Acciaiuoli protestent contre les violences qui 
leur ont été faites à Céphalonie par Charles de 
Tocco, et annulent la déclaration qu^ils ont été 
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forcés par loi de signer pour le dég<igci* de toute 
obligation; Venise, 1" Septembre 1595 (n^ xlviii). 204 
jfS (459). Acte par lequel les exécuteurs testamentaires de 
Nerio Acciaiuoli protestent une seconde fois contre 
les violences qui leur ont été faites à Céphalonie 
par Charles de Tocco, et annulent la déclaration qu'ils ^ 
ont été forcés de signer pour le dégager de toute 
obligation ; Florence, 16 Décembre 1595 (n» xLix). 266 

55 (165). Lettre en langue italienne de Lorenzoà Nerio Ac- 

ciaiuoli, fils de Donato, à Athènes à la cour du duc 
Antoine Acciaiuoli, 17 Février 4415 (n«L). . . . 269 
4 (164). Lettre en langue italienne d'Antoine Acciaiuoli, duc 
d'Athènes, à Nerio, fils de Donato Acciaiuoli, 

25 Septembre 1425 (n» li) 

08 (164). Rescrit du roi de Naples Ladislas, adressé à Gentu- 

rioneAsanZaccaria, 15 Mars 1404 (n» Lii). . . .275 

56 (164). t^ettre en langue italienne de Palla à Nerio Acciaiuoli, 

fils de Donato, en Romanie, 14 Décembre 1425 
(n»Llll) 254 

57 (165). Lettre en langue italienne d'Uberto à Nerio Ac- 

ciaiuoli, fils de Donato, à Athènes, pour le prier 
d'obtenir de son parent le duc d'Athènes Antoine 
qu'il l'accueille comme professeur de loi, de logique, 
de philosophie ou de sciences naturelles; Arezzo, 

1 5 Décembre 1425 (n«Liv) 277 

5& (168). Lettre en langue italienne de Nicolas Machiavelli à 
Ncrio Acciaiuoli, fils de Donato, à Sainte-Maure, 
datée d'Athènes, 16 Décembre 1425 (n» lv). . . 278 

59 (164). Fragment de la bulle du pape Martin qui nomme 

Antoine Acciaiuoli à l'evéché de Céphalonie , 1427 
(n« Lvi) 280 

60 (164). Lettre en langue italienne d'Antoine, qui n'était pas 

encore évéque de Céphalonie, à son frère Nerio Ac- 
ciaiuoli fils de Donato, datée d'Athènes 16 Décembre 
1425(noLvii) ib. 

61 (164). Lettre en langue italienne de Jean Acciaiuoli, arche- 

vêque de Thèbes^ à Nerio Acciaiuoli fils de Donato 
à Athènes, datée de Negrepont, Mars 1424 (n^ Lvui). 28i 

62 (166). Lettre en langue italienne de Charles de Tocco, des- 
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lippe Eflcbinard à Gorfou, en faveur de Garnier et 

Thomas Maman, 5 Avril 1S75 509 

Rescrit du même au même vicaire de Gorfou men- 
tionnant une concession de fiefs faite par Philippe 
Eschinard eu faveur de Jean Yspan à Gorfou, 11 Juil- 
let 1275. 510 

S (804). Rescrit du même relatif à Henri de Castille, 6 Février 

1270 511 

9 (305). Lettre de Gbarlesl*' à Jacques, roi d* Aragon, de Ma- 
jorque et de Valence, comte de Barcelone et d'Ur- 
gel et seigneur de Montpellier, au sujet d'Henri de 
Gaslille; Nocera, 15 Juillet 1270 ib. 

iO (207). Rescrit du méme^ mentionnant Parrivée des fils de 

Philippe Eschinard à Trani; S Avril 1275. ... 514 

11 (207). Autorisation donnée par Philippe de Tarente pour 

conclure son mariage avec Ithamar, fille du despote 
d*Ëpire Nicéphore Gomnéne-Ducas et d*Anne Do- 
cas Gomnène, 12 Juillet 1294 515 

12 (208;. Rescrit de Ghar les !•' relatif à des ambassadeurs qui 

sont envoyés d*Albanie si€ 

Lettres patentes par lesquelles Gharles 1«' reçoit Ut 
soumission de TAlbame et lui conserve lesandens 
privilèges qu'elle avaii reçus des empereurs grecs, 

12 Février 1272 547 

Lettres patentes par lesquelles Gharles 1*^ reçoit la 
soumission de la ville de Duras et lui confirme les 
privilèges qu*eUe tenait des empereurs grecs, Fé- 
vrier 1272 518 

15 (212). Rescrit de Gharles !«' prenant des mesures militai- 
res contre \v& Sarrasins de Nocera qui ne s'étaient 
pas encore rendus, 12 Février 1269 519 

14 (244). Rescrit deGhaHesI«' par lequel il ordonnededélîvrcr 
à Philippe de Sninte-Groix tous les marbres néoeiBaî- 
res à la construction du tombeau de Tempereur Bau- 
doin H de Gonstantinople, 23 Octobre 1275 (n* xv). 521 

18 (216). Rescrit de Gharles I" relatif à Jean Lascaris échappé 

<(e.s prisons de Michel Pnléologue, 9 Mai 1275. . ib. 
Rescrit du même relatif au même, arrivé et résidant 
à Foggia; 25 Décembre 1274 522 
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16 (alS). Rescrit relatif à Landulfina femme de Jean de Pro- 

cida, 26 Janvier iS»5 525 

17 (219). Rescrit du même relatif à Tfiomas de Procida fiU de 

Jean de Procida, 16 Avril 1299 524 

18 (220). Rescrit par lequel Charles !*<' autorise sa femme, la 

reine Marguerite, à tester, 4 Janvier 1279(n'>xv[i). 525 

19 (224). Rescrit de Charles !•' mentionnant la flotte qu'il en- 

voie en Romanie au secours de Guillaume de Ville- 

]' Hardoin prince d'Achaye , Mars 1270 526 

^ (224). Rescrit du même adressé à Hugues de Couches qu*il 

nomme amiral de la flotte qu^il envoie en Romanie 
, au secours de Guillaume de Ville-Hardoin prince 

d'Achaye, Mars 1270 527 

21 (225). Rescrit du même, adressé à Philippe de Gonesseson 

vicaire -général en Achaye,pour lui annoncer la no- 
mination qu'il fait de Gautier de CoUepierre comme 
proto-vestiaire de la principauté d'Achaye, 1270. ib. 

22 (226). Rescrit de Charles I» adressé aux barons et nobles 

d*Achaye pour leur prescrire d'avoir à reconnaître 
Dreux de Beaumont comme son capitaine-général en 

Achaye,8 Juilli-tl272 529 

25 (226). Rescrit du même adressé à Bertrand de Baux pour 
lui annoncer qull le nomme capitaine de toutes les 
troupes stipendiaires de Français, de Provençaux «t 
de Latins qu'il envoie enAchayeav^c sa flotte com- 
mandée par l'amiral Philippe de Toucy, qui seul a 
droit de commander aux hommes de mer de toute 
espèce, 22 Avril 1275 • • • 550 

24 (226). Rescrit du même à Philippe de Toucy lui prescrivant 

de détacher une galère pour escorter les approvi- 
sionnements de blé qu'envoie Jaccjues de Baligny 
châtelain de Caninaet d'Avlona, 11 Avril 1275. . 550 

25 (227). Rescrit du même autorisant Nicolas de Ssiint-Omer à 

extraire des blés de Pouille pour lui , pour sa suite 
et pour celle des ambassadeurs des rois de Bulgarie 
et de Servie. 12 Mai 1275 551 

26 (228;. Rescrit du même en laveur de Léonai*d de Yerules 

chancelier d'Achaye, 20 Mai 1280 ib. 
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97 (281). RMcHt relatif ft des proviitoni de gtwm deiliiiéet 

aux <;hâteaiix forU d'Aehaye, tft JotHet i980. . . 58S 

28 (298). Reacrit preacrivaDt de tramporter de Brlades à Av- 

lona le cbâtelala de eatte tortarewe» et de trans- 
porter ensuite de Brindes en Morée Hugues, comte 
de Brienne et de Lecce» 18 Août 1290 884 

29 (284). Rescrit adressé à Nicolas de Saiat*Omer, seigneur 

d'une moitié de Tbébes, qu*il autorise à reeeYOir 
rhommage d^Hngues de Brienne comme tuteur du 
duc mineur d'Athènes, fils d'Hélène duchesse d*A- 
thines, aussitôt que le mariage d'Hugues et (THé^ 
lène sera accompli, en laissant entière la question 
dliommàge entre Florent de Hdinaut prioea d*A- 
èhayc et la duchesse d'Athènes, 14 Septembre 1292. 884 

30 (288). Rescrit adresséàFlorentdeHainant,princed'Aehafe, 

pour ravertir qu'ordre a été donné à Hugues de 
Brienne, Comte de Lecce, agissant au tram de son 
épousé la duchesse d^Arfiènes, dé pfÉtef hommage 
pùtkf h dttcbé d'AfhèoeflT, s'ils téifleiK coniîfNier ft 
posiédér lé tutelle du )mné duo d'Athènes 28 Juii- 
tet i«M 886 

81 f-i38). RescHt de Chéries II à Guy de La Roche, duc d'A- 

tfiènes, pour Hil fprésertre de priiir liiimiMge à Isa* 
belle d*Aetaif e et à son aiari Florem de HMnatit, au- 
quel il avait aeeardé cette prlneipaoïé avee tam ses 
droita ethontieura,28Jmlletl2M 887 

82 (288). Reécri t de Chartes II qui déclare avoir concédé la prin- 

cipauté d^Achaf e à Florent de Hainaut, et qtâ pres- 
' crit la suppression du titre de prince d'Achaye dans 
réoondatiofi de» titre» d'honneur de sea étplôoiea 
et de ses seeauf , i partir du 8<lllai 4200 précédent; 
Parla, 21Jntllet 1200. » .....««.. 888 

88 (888). Rescrit de Chartes II prescriTant à Naijaut de Toucy 
détenir 2 téride», 2 galère» et 1 galioo tout préiadaiia 
report de Brindc»po«f transporter Yaabeliapriiicesse 
d^Aehaytdanasaprincipautéf 18Septerabrei289. .889 

84 (238). Lettres patentes de Charles 1( qui déclare que la prin- 
cesse YaubtUe ayMl contravaiM aiii e ng age n eat» 
pris par eiie«ivenlti^ena8n aooael éscaWde sa 



TABLe. 44d 

fille «t petite- fille, lor» de son maiiegé atec Florent 
de Haiiunit) de ne pai se remarier, en cas cN mort de 
ce second mari, sans autorisation des rois de Naples, 
eomme seignears supérieurs anxquels était échue la 
principauté, après la mort de son premier mari Louit^ 
Philippe d'Anjou, en épousant, non seulement sans 
son autorisation , mais contrairement à sa défense, 
Philippe de Sa? oie, il |;nrononçalt contre cils la dé- 
chéance de sa principauté qu'il conférait à son fils 
Philippe de Tarente avec tous ses droits^ 6 Février 

4501 559 

58 (9' 7). Rescritdu même autorisant Agnès, femme de Gae- 
tano dalle Carcere, seigneur de la siiième partie de 
Mégrepont, à tirer de Calabre, pour les transporter 

iClarentM»un cheval et un Ane. 545 

Rescrit en faveur d'Androinde Ville se rendant avec 
sa famille en Achaye * . . • ib, 

56 (258). Rescrit de Chartes !•' déclarant que Raymond de 

Baux, fils de Bertrand de Baux oomte d'Avellino, est 
reçu comme valet et familier dans son bèlel avec 
cinq chevaux , trois pour lui et denx pour un valel 
demeurant avec lui, 38 Juillet 1277. . . , . . 544 

57 (242). Lettre en grée écriie par don Juan d'Autriche à Ma- 

caire Mélissèiie , arebet éque de Monembame; de 
• Messine le 9 Juin 1572 (t^ %tx\i) ...... 544 

49 (250). Épitaphe en grsede MacalM Afélissdne et de Théo- 
dore Mélisiéne son frère. . . * 849 
ÉpiUphe latine de Mieépbore Mélissène fils de Théo- 
dore, en 1655. T 4 Mf 

Armes des Mélissène 548 

4i (519 et 521). Lettres de Kyriacos d'Ancône à Cbaries de 
Toceo, rot d'Épire , mentionnant son fik naturel 
Turnus, Juin 1456 (n» xLiv). ib. 

4fi (519). Autre lettre de Kyriacos d'Aneôae mentionnant avoir 
vu à Lacédémone Memnou fils naturel de Charles 
de Tocco, despote d'Arta, duc de Leucade, comte 
de Céphalonie 549 

45 (519). Lettres patentes de François Foscari, doge de Venise^ 
qui déclare admettre au nombre des membres du 
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GraQd-Ci>n8eil de Venise Charles II de Tocco, des- 
po^ d'Arta, duc de Leucade et comte palatin de 
Géphalonie, Ithaque et Zante, pour jouir dece pri- 
vilège, lui, ses fils et ses héritiers, iS Mars ii55. . 550 

46 (5SS). Lettres patentes de Pascal Maripetro, duc de Ve- 
nise, qui renouvelle en faveur de Léonard, Jean et 
Antoine, fils de Charles II de Tocco, les privilèges 
de membres du Grand-Conseil qui ont été accordés 
dès 1455 à son père et à eux, 5 Janvier 4438. . . 553 

57 (55U). Fragment du Liber ritualis et eœremonialiê de 
Sixte IV, meniionnantrarrivée de Léonard de Tocco, 
di'spote d*Arta, de Naples à Rome avec ses deux 
frères Jean et Antoine et son fils Charles, après avoir 
quitté son royaume avec ta femme Francesca, ses 
enfants et ses frères, pour se réfugier auprès de son 
parent Ferdinand d* Aragon, 1479 555 

48 (5S5). Lettre du roi Ferdinand d*Aragon à Léonard de 

Tocco, auquel il déclare qu'il élèvera son fils Charles 
comme s*il était son propre fils-, Naples, 26 Janvier 
1490 554 

49 (5S5). Mémoire adressé en langue italienne au vice-roi de 

Naples par Charles et Léonard, petits-fils de Léonard 
Tocco, pour lui exposer leurs titres de faflaille. Ils y ' 
désignent leur grand-père Léonard comme despote' 
de Remanie et d*Arta, prince d'Achaye, duc de 
Leucade et comte de Céphalonie (i.» t) 554 

51 (557). Indication de quelques manuscrits de la bibliothèque 

des pères oratoriens de St-Philippe-Neri à Naples. 556 

5a (544). Indication de quelques diplômes du monastère de la 
Cava dans le royaume de Naples, relatifs aux princes 
Normands 559 

55 (558). Poèmes français du xiii* siècle extraits d'un manu- 
scrit de la bibliothèque du Mont>Cassin dans le 
royaume de Naples 56S 
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SICILE. 



1 (&65). Convention entre le roi Frédéric III de Sicile et son 
parent Ferdinand de Majorque an moment où celui-ci 
allait prendre le commandement de la Grande-Com- 
pagnie Catalane en Grèce, 10 Mai 1505 585 

S (571). Contrat de mariage entre Ferdinand de Majorque et 
Isabelle d'Achaye, fille de Marguerite dame de Mata- 
griron d'Achaye (fille de Guillaume de Ville-Har- 
doin) ; Février 1514 580 

5 (572). Rescrit de Frédéric m roi de Sicile adressé à Guil- 
laume, fils de Thomas , capitaine de Tarmée des 
Francs établis dans le duché d^ Athènes, pour leur 
annoncer la nomination de Pierre Ardoyn de Messine 
comme leur chancelier^ 9 Octobre 1517. . . . 584 

4 (572). Rescrit de Frédéric III de Sicile adressé à Pierre 
Ardoyn de Messine, auquel il annonce quHl l'a 
nommé chancelier de Tarmée des Francs établis 
dans le duché d^Athènes; 8 Octobre 1517 595 



CORFOU. 

1 (401). Accord passé entre le doge Pierre Ziani et dix nobles 

Vénitiens auxquels la commune de Venise cède la 
propriété héréditaire de Ttle de Corfou sous recon- 
naissance de son droit supérieur et moyennant cer- 
taines réserves, Juillet 1207 597 

2 (405). Vie de sainte Théodora Pétraliphe, écrite en grec par 

le moine Job diaprés Grœci codices apud Narmios 
asienati 401 

5 (406). Rescrit de Charles I*' qui accorde aux bourgeois et 
sergents domiciliés à Corrou la faculié d'y rester en 
conservant leurs biens, 1272 406 

4 (406) Rescrit de Charles l*' qui confirme à Jean Tspau , che* 




valier, la possession des âefs qui lui avaient déjà été 
concédés dans l'Ile de Corfou 406 

» (406J. Rescrit de Charles V' «dmsé aux châtelains et ser- 
gents des châteaux de Buthrinte etde Subutoen 1272 
pour qu'ils aient à obéir à Jourdain de Saint-Félix, 
qui esi nomné Uur capitains 447 

6 (406). Lettres patentes par lesquelles Charles H accorde à 
fhilippe prince de Tarente , son fils, la propriété 
de rtl6 de Corfou, du ehâttau de Buthrinte et du 
territoire «dja^seat, sous réserva de reeonuaiasaaAi 
ô^ domaine supiérieiir daiia Im roia ê» Kaples, 15 
Août ise^ ib^ 

r (Met). Rescrit de Charles IH en ftiveur de Théodore Scaliti 
d^ CprfQu, auquel il Moorda la propriété d^ tfas 
d'Otone g^ d $ricussai i9 Août it^!^. .... 409 

8 (éi9). Délibération de la commune de Corfou qui déclare 

qu'après la mort de Chariea IIIdeNaplea, se voyant 
abandonnée par sas anciens souverains, en présence 
4*ilP danger pressant, elle se soumet à la cawmptt 
fje Yemm, 9 Juin i3S6. ... ^ .... ^2 

9 (4ao). Lettres patentes par lesquelles Antoine Venîer, doge 

de Venise, déclare accepter, aa nom de la com- 
mune de Venise, la protection de la commune de 
Corfou , et lui conserver ses anciennes coutumes, 

9 Janvier 1587. . 4iff 

10 (420). Enregistrement et approbation ducale des privilèges 
concédés par la commune de Venise à la commune 
de Corfou, en tête du livre des Archives de Corfou 
intitulé Bolla étoro délia Comunitd (n» 1). . . . 419 
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